
        
            
                
            
        

    

 
 

ACTE 3
 

LES JOURS SOMBRES
 



 


 

CHAPITRE 20
 

Ceux qui en savent de trop...
 



 
 

« Une seule misère suffit à condamner une société. »
(Charles PÉGUY.)
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THE NEW EUROPEAN - Quotidien - N°8674.
 

Lundi 11 novembre 2019.
 

STATION INTERNATIONALE ALPHA :
 

DES MILLIARDS D’EUROS EN FUMÉES !
 

par Jerry Flyde
 


En accord avec l’ONU, les ingénieurs de la WSA ont décidé, il y a trois jours, de faire exploser la Station orbitale internationale Alpha, en plein espace. Cette décision qui n’a pas été prise à la légère, avait pour but d’empêcher que les Ibyz ne s’en emparent, ce qui ruinerait tout espoir de récupéré la Station un jour. Une navette a donc été lancée samedi matin, à 10h34 (heure de Londres), dans sa direction. Puis cinq astronautes américains, européens et japonais ont pénétré à l’intérieur et y ont déposé des charges explosives commandées à distance par signal radio. Un signal qu’envoya avec le plus grand des regrets et une profonde tristesse Ollivier Clerc-Benoît, l’Ingénieur Principal de l’Agence internationale, au retour de la navette sur la piste d’atterrissage d’Albuquerque, dans le Nouveau-Mexique, hier soir, à 23h29 exactement.
 

Après l’explosion, les débris de la station ont ainsi pu être observés dans la nuit, à l’œil nu, depuis de nombreux sites dans le monde entier. Une “splendide” vague "d’étoiles filantes" artificielles traversa effectivement l’atmosphère terrestre... Chacune d’entre elles valant plusieurs milliards de euros (!!!). Mais après tout, ce n’est pas tous les jours que l’on a la chance de pouvoir observer son propre argent partir en fumée. Il est vrai que pour un spectacle, ce fut un magnifique spectacle...
 

Et, comme l’ont très bien fait remarquer certaines mauvaises langues : « Pour une fois, on en a vraiment eu pour notre argent !!! ».
 



 
 

112.
 

BASE SECRÈTE LUNAIRE IBYZ.
 

Lundi 11 novembre.
 


Après que le vaisseau Ibyz se fut posé sur la base extraterrestre, Blödmann reprit ses esprits, aux côtés de sa femme et de ses complices, évanouis eux aussi. Trois soldats Ibyz en combinaison noire leur intimèrent l’ordre de sortir de l’appareil, puis ce fut le tour des deux Amiraux Nelson et Monroe. Les combinaisons spatiales blanches de chacun éclataient librement de luminosité à la lueur des projecteurs braqués sur eux.
 


Puis, brusquement, l’aire d’atterrissage commença à s’enfoncer lentement dans le sol de la Lune, à un point tel que la gigantesque plaque lunaire recouvrit l’ensemble de la zone de débarquement, comme pour la dissimuler aux yeux d’éventuels gêneurs.
 

Tous furent ensuite conduits par deux Ibyz jusqu’à un sas dans lequel ils purent retirer leurs accoutrements. Un nouvel extraterrestre vint alors à leur rencontre pour leur faire visiter les lieux. Ils pénétrèrent dans un immense ascenseur transparent qui les fit descendre étage par étage, aux fins fonds de la base souterraine. Leur guide leur expliqua en Anglais la raison de leur présence: le Puissant Commandeur de la Ligue Zêta souhaitait les rencontrer... un honneur selon lui !
 


Et l’intérieur de la base était d’une incroyable étendue, d’un gigantisme faramineux. Elle ne comptait pas moins d’une cinquantaine de niveaux, à la manière des grandes galeries marchandes situées à l’intérieur d’imposants buildings de plusieurs dizaines d’étages du Montréal des années 90 et remplacées aujourd’hui par d’interminables bureaux, la plupart du temps inoccupés. Les Ibyz qui grouillaient dans tous les sens semblaient parfaitement bien supporter l’air ambiant, malgré sa faible constitution en oxygène, mais respirable.
 


- Prenez ces masques, ils vous seront utiles ! leur offrit le guide. Ici l’oxygène existe en assez faible quantité. L’Hydrogène sulfureux est l’élément principal de notre air. Il vous faudra un petit temps d’adaptation.
 


- Vous... vous voulez dire que si nous enlevions ces masques maintenant... commença Blödmann.
 


- ... cette action vous serait fatale ! poursuivit l’alien en lui souriant.
 


L’air composé d’ammoniac, de chlore, de méthane et d’hydrogène sulfureux avait certes une senteur particulière, mélange de roses putréfiées et de peau en pleine décomposition, mais elle protégeait surtout les Ibyz des effets néfastes que produisait sur eux l’oxygène.
 


- C’est pour ces raisons, confia un nouvel Ibyz qui se tenait à l’écart de l’attroupement, que nous contrôlons depuis longtemps déjà sur Terre, les pays grands producteurs de pétrole, les grandes industries polluantes du monde entier et nombre de scientifiques responsables d’études sur l’environnement terrestre…
 

L’être qui venait de parler se rapprocha de l’Amiral Nelson, qui était maintenu par deux colosses Ibyz. Tous purent alors mettre un nom sur cette voix qu’ils semblaient bien connaître. C’était lui, en personne! C’était le Puissant Commandeur...
 

- Grâce à la forte consommation en hydrocarbures de vos sociétés occidentales, et aujourd’hui des pays en développement, poursuivit-il, nous sommes parvenus à modifier considérablement votre atmosphère... à nos souhaits dirai-je même. Lui permettant très bientôt de convenir à notre organisme, puisqu’elle contiendra, d’ici peu, plus de méthane, de carbone et d’hydrogène que d’oxygène ! Ha, ha, ha... Evidemment, une telle atmosphère ne sera pas sans exposer votre espèce à une terrible extinction prématurée ! Mais après tout, les Terriens savent parfaitement ce que signifie le terme "extermination"... et l’on tant employé contre les autres espèces vivantes de cette planète et contre leurs semblables aussi ! C’est la loi de la nature, la loi du plus fort. Le résistant survit, le faible est rayé de la planète !
 

L’Amiral Nelson reconnut volontiers que cette dernière intervention était particulièrement avérée et incontestable, mais elle ne suffisait pas à condamner la Société humaine toute entière. On pouvait bien reprocher aux hommes d’avoir anéanti nombre d’espèces animales et végétales depuis son apparition sur Terre, mais on ne pouvait lui imputer sa nouvelle conception de l’environnement, qui consistait depuis une vingtaine d’années à réduire les émissions de gaz toxiques de part le monde et à protéger les espèces en voie de disparition, en utilisant le clonage sur leurs derniers représentants, à la manière d’une nouvelle "Arche de Noé".
 


La suite de la visite de la base les mena à observer d’étranges attitudes et comportements chez leurs hôtes. Aucun d’entre eux ne portait de tenue ! Ils n’étaient pas nus, mais semblaient simplement recouverts d’une peau grisâtre sans aucun artifice... Leur corps assez menu ne paraissait avoir souffert d’aucune épreuve du temps. Tous semblables les uns aux autres, on ne pouvait reconnaître un jeune Ibyz d’un ancien. Et puis encore fallait-il savoir si les Ibyz vieillissaient !
 

Parmi tous ces petits êtres gris, Blödmann, ses complices et leurs deux prisonniers se sentaient comme "gênés" d’être habillés. D’autant que tous les observaient. Certains souriaient, d’autres se moquaient d’eux. Un regroupement d’Ibyz alla jusqu’à les montrer du doigt, comme pour souligner un peu plus leur différence. Les astronautes éprouvaient le même sentiment qu’un plagiste habillé qui se rendrait sur une plage de naturistes à Saint-Tropez. Là où personne ne fait attention aux autres, puisqu’il semble si naturel de se mouvoir ainsi. Lorsqu’un "intrus" pénètre leur territoire, les naturistes le remarquent aussitôt et le considèrent d’un assez mauvais œil, par sa différence.
 


Enfin, des caméras et des agents de sécurité Ibyz, reconnaissables au fait qu’ils étaient les seuls à porter un ceinturon et ce qui ressemblait à une arme, surveillaient les allées et venues de chacun.
 


L’architecture de la base était particulièrement déconcertante. Construite dans un semblant de béton similaire à celui dont la WSA s’était servie pour la construction de sa propre base lunaire, elle transpirait la souffrance et le Mal. La couleur dominante y était le noir. Un noir désagréable qui harmonisait cependant bien l’ensemble du monumental bâtiment.
 


- J’ai moi-même choisi cette couleur ! lança fièrement le Commandeur en prenant à son compte la visite de la base. Je souhaitais harmoniser le tout... Et puisque sur notre planète d’origine notre soleil est devenu une Géante noire, il m’a semblé idéal de rendre ce lieu sombre et effrayant d’agressivité ! Qu’en pensez-vous, Capitaine ?
 


L’astronaute, choqué par les conditions dans lesquelles il était accueilli par les Ibyz, demanda des explications qui ne vinrent qu’une fois les astronautes assis, à l’intérieur du majestueux bureau du Puissant Commandeur, au quarante-cinquième sous-sol.
 


- Vous n’êtes pas sans ignorer que nous sommes à l’origine de la création de la Veuve-Noire, confia t-il à Blödmann et à ses complices, alors que les deux Amiraux en restaient bouche bée. Nous avons tout pouvoir sur elle et c’est par elle que nous commanditons attentats, assassinats et autres sabotages sur Terre, ou comme ceux qui ont récemment été organisés sur la base lunaire terrienne. Nous en avons besoin pour les raisons que je vous ai cité tout à l’heure, de reconstitution de votre atmosphère... Et puisque nous ne pouvons exercer nous même ces actes de terrorisme, il nous fallait évidemment bien quelqu’un pour le faire à notre place, et qu’est-il de mieux que d’engager des êtres humains pour exécuter bêtement nos ordres ? Nous avons donc créé une organisation, grâce à laquelle nous avons absorbé, petit à petit, toutes les sectes, maffias et organisations terroristes de votre planète... d’abord pour devenir de plus en plus puissant, et ensuite pour pouvoir compter sur une considérable main d’œuvre, sans cesse renouvelée par de nouveaux adhérents à nos idées novatrice de contrôle de la planète par cette organisation... L’ETA, le GIA, le FLNC, Al-Qaïda, les milices extrémistes américaines, le Klu Klux Klan, les partis d’extrême-droite, la Cosa-Nostra, les Triades chinoises, la Scientologie, les Témoins de Jéhovah... Au final, un excellent rapport qualité/prix ! Ha, ha, ha...
 


L’Amiral Nelson n’en croyait pas ses oreilles. Les Ibyz avaient donc organisé un véritable réseau mondial du terrorisme sans que les autorités de la planète ne s’en soient jamais doutées. Mais quel pouvait être leur but ? Pourquoi un tel réseau ? Simplement pour commanditer des attentats et des meurtres ? Non, il devait à coup sûr y avoir une autre raison derrière cela...
 


Le Commandeur appuya sur la télécommande de son bureau qui enclencha la mise en tension d’un écran géant holographique, juste derrière lui. Il murmura quelques mots à l’un des gardes, en langage Ibyz et proposa à ses invités de suivre avec lui les images qui allaient être diffusées :
 

- Comme certains d’entre vous le savent sûrement, nous avons accès à de nombreuses données, informations et documents du Pentagone et des autres hautes autorités terriennes, par... disons "espionnage" ! Mais pas à toute malheureusement... Nous savons ainsi que depuis quelques heures, se prépare dans une base secrète sur Terre, une offensive à notre encontre... Pourquoi nous en soucions-nous? Parce qu’il est d’une évidence certaine que les Terriens ont reçu l’aide de nos ennemis jurés...
 


- Vos ennemis ?... De qui est-ce que vous parlez ? lui demanda Blödmann surpris.
 


- Des Pléiadiens ! répondit le Commandeur en fixant un moment l’Amiral Nelson.
 


L’image s’anima. On pouvait y voir des Ibyz dans une base militaire de l’Armée de l’air américaine. Les extraterrestres semblaient retenus prisonniers des soldats, attachés par des menottes d’un rouge vif qui changeaient variablement d’intensité, selon que le prisonnier tentait plus ou moins de s’en défaire. Puis ils aperçurent un homme d’âge mûr qui faisait signe à des militaires et à des scientifiques de venir examiner les créatures. Comme il était officiellement indiqué en haut de l’écran, le film était issu des archives confidentielles de l’Air Force. L’Amiral Nelson eut un instant de malaise. L’homme âgé du document n’était autre que son père, mort depuis quelques années.
 


Le Commandeur immobilisa le film sur un plan serré, sur lequel on reconnaissait le visage d’un homme d’une trentaine d’années, grand et brun.
 


- Voyez cet homme. Il se nomme Crill... et c’est un Pléiadien ! reprit l’extraterrestre en se levant de son spacieux fauteuil noir.
 

Le ton avait maintenant changé. Très sérieusement, le Commandeur se plaça face à l’image dudit Pléiadien. Il fut soudain envahit de tremblements. Puis il développa. Ce “Crill”, expliqua t-il, était lui aussi un extraterrestre, bien qu’ayant une apparence humaine. Leurs deux peuples n’avaient eu de cesse de se faire la guerre depuis des milliers d’années, jusqu’au jour où la Ligue Zêta était enfin parvenue à vaincre l’Empire Pléiadien et à conquérir leurs deux planètes originelles, leur faisant subir une domination telle que, par rapport à l’esclavage, la mort n’était que trop douce. Sur Terre, au Moyen-âge, rendre esclave un peuple pouvait s’apparenter à le placer sous la dépendance de son maître, de son seigneur, qui pouvait en disposer comme bon lui plaisait. Mais d’après les explications du Commandeur, les Pléiadiens souffraient plus de cet état qu’ils ne pouvaient en vivre. Et la torture mentale imposée par les Ibyz y était pour beaucoup. Le Pléiadien devait renier sa patrie, son peuple, sa propre famille, pour prouver son entier attachement au nouveau régime qui régnait sans partage sur l’Empire. Puis, on lui faisait un lavage de cerveau terrifiant, transformant définitivement l’esclave en un véritable légume.
 

Les "Insoumis", nom que se donnèrent ceux qui s’opposaient au pouvoir Ibyz, étaient très strictement pourchassés, emprisonnés, jugés et enfin exécutés car aucune opposition n’était permise dans les territoires conquis par la Ligue Zêta !
 

Depuis quelques décennies, les Ibyz n’avaient plus entendu parler des Insoumis, la plupart d’entre eux ayant été exterminés par les Services de Sécurité de la Ligue. Cependant le Commandeur rapporta que sur Terre, une certaine organisation paragouvernementale répondant au nom de Majestic-12, mystérieusement bien connue par l’Amiral Nelson, était entrée en contact avec l’un des derniers corps de combat des Insoumis Pléiadiens encore existant, dès le début des années 60 ! Et le problème était à présent de savoir si les Pléiadiens et les Terriens allaient s’entendre pour combattre les Ibyz...
 

- Je ne vois pas de quoi vous voulez parler, Maora! nia à nouveau l’Amiral comme il l’avait fait plus tôt avec Blödmann.
 


- Et comment pouvez-vous expliquer que vous connaissiez aussi bien mon nom ?
 


- J... j’ai... entendu l’un de vos soldats le prononcer... lorsque nous sommes descendus du vaisseau.
 


Le Commandeur lisait de la détresse dans les yeux de l’Amiral. Celui-ci le suppliait de ne rien dévoiler devant les autres du terrible passé qu’ils avaient en commun.
 


- Nous n’avons rien à vous dire ! s’écria l’Amiral Monroe ligoté et assis contre le mur, en compagnie de son collègue, comme pour venir à son aide.
 


- Taisez-vous ! cria Blödmann. Vous ne parlerez que lorsque l’on vous aura sonné, vous !
 

Le Commandeur ordonna aux deux gardes Ibyz stationnés devant le sas de son bureau de conduire les deux Amiraux dans la “Salle de Préparation”. Une pièce dans laquelle, on leur ferait un scanning du cerveau afin de puiser toutes les informations qui leur seraient utiles pour anéantir les murs du silence militaire terrien.
 


Puis en repensant à l’offensive que préparaient les Terriens, il se mit à glousser, rappelant à Blödmann et à ses complices que la flotte intergalactique Ibyz était de toute manière ce qui ce faisait de mieux en puissance de feu dans tout le cosmos et qu’il était loin d’avoir peur de banales et pitoyables armes terriennes qui seraient totalement inoffensives et inefficaces contre les vaisseaux et les chasseurs extraterrestres. Même utiliser des missiles à têtes nucléaires, à hydrogène et autre fusion combinucléiques, ne leur nuirait jamais !
 


- Mais pour donner une leçon à nos chers amis terriens, se désopilait Maora, je m’en vais immédiatement enjoindre à nos forces sur Terre de rayer de la carte quelques grandes villes. Ils comprendront alors que nous leur sommes bien supérieurs et qu’ils doivent apprendre à avoir peur de nous ! Ha, ha, ha... Il ne nous restera ainsi plus qu’à prendre le pouvoir, petit à petit, dans quelques localités, par l’intermédiaire de la Veuve-Noire et de ces milices. Elle agrandira ensuite par ses propres moyens son territoire, son petit empire... avant de nous le concéder, une fois qu’il nous paraîtra favorable de nous en emparer, et surtout, une fois que la Terre sera prête à négocier avec nous sa reddition... C’est-à-dire très vite !
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CIMETIÈRE MILITAIRE COLLIN POWELL,
 

QUARTIER EST D’ATLANTA (GÉORGIE - U.S.A.).
 

09h09.
 


Une messe et un hommage spécial eurent lieu en la mémoire de Richard McKay, dans cette ville où toute sa petite famille résidait habituellement lorsqu’il partait en mission spatiale. Les quatre anciens astronautes de l’Administration de la base lunaire étaient évidemment présents, ainsi que la fiancée et les deux jeunes enfants du Commandant. La disparition de McKay, qui lui avait été annoncée par Dany et Amélie, fut un véritable choc pour Anne-Cécile. D’autant qu’ils s’étaient promis de s’épouser à son retour sur Terre... Elle ne comprenait pas comment cela avait pu arriver, malgré les explications que tenta bien de lui fournir Dany.
 


La Secrétaire générale des Nations unies était également présente lors de cette cérémonie. Sans une certaine émotion, elle lui décerna une médaille d’honneur, à titre posthume, au nom des peuples de la Terre :
 

- Pour le courage dont vous avez fait preuve... Pour votre loyauté, votre honnêteté et votre esprit d’homme libre face à l’adversité... Au nom des pouvoirs qui me sont conférés par les Nations unies et au nom de l’Humanité toute entière qui vous honore en ce jour... Commandant Richard Denis McKay, je vous décore de cette médaille du Mérite des actes de courage et de dévouement et de l’Honneur militaire face à l’oppresseur!
 


Tandis que la Secrétaire générale posait la décoration sur le cercueil vide du Commandant, puisque son corps n’avait pu être récupéré par Dany sous l’effondrement de la base lunaire, la lente marche militaire débuta. Anne-Cécile se mit à nouveau à pleurer sur l’épaule de Dany. Quant à Amélie, elle tentait de consoler comme elle le pouvait ses deux enfants, Sandrine et Alexandre. Comme à l’accoutumée, 18 coups de canon furent tirés dans le ciel. Dernier salut de ses équipiers, de sa famille et des responsables politiques et militaires présents dans le petit jardin du cimetière d’Atlanta...
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CHAÎNE AMÉRICAINE ABC,
 

ÉDITION SPÉCIALE.
 

09h24.
 

« VOICI LES "WORLD MORNING NEWS" AVEC ARTHUR KING, DEPUIS LE CENTRE D’ABC NEWS A NEW YORK... »
 

- Je suis Arthur King. Bonjour. Il y a quelques instants s’achevait la cérémonie protocolaire de remise de médaille à titre posthume au valeureux Commandant québécois Richard McKay, décédé lors de l’explosion de la base lunaire Bêta, il y a quelques jours... Avant de vous proposer, ce soir, au journal de 21h00, un aperçu de la vie de celui qui fut le premier Administrateur d’une base lunaire avec notre rubrique "La personne de la semaine", rejoignons tout de suite Bobbie Philips, en direct depuis le célèbre cimetière Collin Powell, d’Atlanta. Bobbie ?...
 


- Arthur, vous venez de le dire, la cérémonie vient tout juste de s’achever. Un nombre incroyable d’astronautes s’étaient réunis ce matin auprès de la famille et des amis du Commandant McKay, ainsi qu’un grand nombre de Chefs d’Etats et de responsables militaires, parmi lesquels le Président Wittaker et le nouveau Président de la République Indépendante du Québec, Jean-Jacques Le Métrier.
 


- Bobbie, je crois aussi que la Secrétaire générale des Nations unies a fait un discours, après avoir remis la médaille militaire posthume...
 


- Effectivement, ... et elle nous a confié tout à l’heure, hors-antenne, qu’une Grande-Offensive contre les intérêts Ibyz allait être réfléchie dans les heures qui viennent, de manière à ne pas céder plus longtemps aux agressions perpétrées par les extraterrestres sur Terre ou dans l’espace ! Le secret est encore bien gardé, mais on pourrait rapidement entendre parler officiellement d’une telle offensive, selon des sources proches du Président des Etats-Unis.
 


- Merci Bobbie. La suite de ce flash spécial, avec à présent un détour par l’actualité internationale... Pour la troisième fois depuis la reprise des négociations de paix de samedi à Kingston, en Jamaïque, le Brésil et l’Argentine se retrouveront aujourd’hui et demain, à La Havane, à Cuba. Mais le Président brésilien Miguel Fiorin et le dirigeant de la Nouvelle République argentine Esperan Uldovez, auront bien du mal à faire progresser les discussions sur la paix en Amérique du Sud. La signature, samedi soir, d’un accord de principe entre le Brésil et le Mexique ayant considérablement alourdi le climat. Le Grand Gouverneur du Mexique entendait ainsi riposter contre la décision de l’Argentine, la veille, de négocier le mois prochain l’adhésion de ses pays alliés à une grande Fédération d’Etats d’Amérique du Sud (la SASF)...
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1600, PENNSYLVANIA AVENUE.
 

LA MAISON BLANCHE,
 

WASHINGTON D.C.
 


De retour à Washington, quelques heures plus tard, un inquiétant message parvint du Pentagone jusqu’au bureau ovale du Président des Etats-Unis. Le Colonel Turvar, de l’état-major de l’Armée de l’air, l’informa qu’une nouvelle attaque extraterrestre allait très certainement être perpétrée contre certaines villes américaines dans les heures à venir... depuis l’intérieur-même de la planète !
 

- Comment cela "de l’intérieur" ? interrogea t-il. Je ne comprends pas...
 


- Il s’agirait d’une attaque Ibyz depuis la Terre et non, contrairement à ce à quoi nous nous attendions, depuis la Lune...
 


- Depuis la Terre ? Qu’est-ce que vous voulez dire par là ? Ils seraient déjà parmi nous ?
 


- Et bien... marmonna le Colonel Turvar agacé... En fait, nous savions qu’ils étaient présents sur notre planète, depuis quelques années...
 


- ... depuis quelques années ? insista le Président.
 


- Oh, disons quelques décennies seulement ! garantit le Colonel.
 


- Combien de temps exactement ?
 


- Et bien, approximativement... depuis 1953 !
 


- Depuis 1953, des extraterrestres vivent parmi nous et personne n’en a jamais rien dit ?... Dites-moi qui était au courant ? Combien de Présidents américains ?... Allons, combien ?...
 

- Harry Truman fut le premier et Dwight Eisenhower le second, reconnut le Colonel. C’est d’ailleurs Truman, en personne, qui établit un groupe de 12 hommes qui constituait le MJ-12 dont le but était d’évaluer la menace... C’est Eisenhower, en 1954, après son élection et après avoir vu le premier vaisseau spatial, qui décréta que le public américain et les autres peuples de la planète n’étaient pas encore prêt pour une telle révélation. C’est lui qui décida du caractère top secret de la chose. Mais l’on sait également, grâce à des archives datant du 19e siècle, que George Washington, le père de notre nation avait également été contacté... Abraham Lincoln avait pour sa part été prévenu de son attentat, par ce qu’il avait défini comme étant de mystérieux êtres venus de l’espace... Franklin Roosevelt, à son tour, fut contacté un soir, et surtout, fut mis au courant de l’implication des USA dans une guerre européenne, qui allait devenir un an plus tard, la Seconde Guerre mondiale...
 


Durant cette interminable énumération de noms de présidents, Wittaker s’inquiéta d’avoir peut-être été le seul à n’avoir jamais rien su de l’existence des Ibyz dans le Système Solaire et sur Terre.
 


Le Colonel Turvar poursuivait :
 

- ... puis Nixon a eu droit à sa "rencontre extraterrestre". D’abord avec des aliens retrouvés morts, puis avec des Ibyz vivants... Mais il ne fut pas le seul : J.F.K., Johnson, Carter, Reagan, Bush Senior et Junior, Clinton... tous le savait !
 


- Et mon prédécesseur ? interrogea le Président. Vous le lui aviez dit aussi ?
 

- Kerry ?... Non ! s’exclama le Colonel. Nous ne nous nous sommes jamais risqués à informer des personnes aussi incontrôlables !
 


- ... incontrôlable comme je l’ai également été, c’est bien cela ?... Depuis 2012, je suis à la tête de la seconde puissance mondiale et je n’ai même pas eu accès à la principale information secrète qui importe à la sécurité du pays !
 


- Nous ne pouvions pas risquer que ce secret soit découvert par le grand public ! Nous savions parfaitement que vous étiez tous les deux capables de tout dévoiler...
 


- Allons, vous n’êtes pas sérieux ! lança le Président en tournant son fauteuil vers la fenêtre qui donnait sur les jardins de la Maison Blanche. Admettons que les différents gouvernements successifs aient effectivement su quoi que ce soit au sujet des Ibyz, pourquoi auraient-ils gardé le secret ?
 


- Truman l’avait écrit dans un mémorandum... il nous fallait préparer le grand public à cette terrible nouvelle en ne révélant que progressivement quelques pans de cette vérité... A la fin des années 50, le Pentagone a ainsi commandé à la NASA un document d’analyse, interrogeant sur la réaction des humains si on leur apprenait subitement que des créatures extraterrestres existaient. Conclusion : le rapport affirma que les hommes deviendraient acculturés et finiraient par se soumettre à la nouvelle culture amenée par cette civilisation. Les intérêts religieux étaient donc en jeu... Notre culture était en grand danger ! Et il convenait par conséquent de conditionner les peuples de la planète par un stratégique endoctrinement.
 


- De quel genre ?
 

- Disons que des films tels que "Rencontre du Troisième Type", "ET", "Independence Day", "X-Files", "Men in Black", "Contact", ou encore plus récemment "Coming from Space", "EBE : the Space Invaders" ou "Nine days and nights", n’étaient pas étrangers à ce plan d’endoctrinement progressif à l’existence de civilisations extraterrestres dans l’Univers. Et nous sommes assez vite parvenus à nos fins, grâce à Hollywood ! Qui aurait pu imaginer que le Pentagone produisait des films depuis des décennies, sous le couvert de sociétés de productions bidon?...
 


- Attendez, j’aimerais vraiment comprendre comment certains de nos gouvernements auraient pu réussir à cacher quelque chose d’aussi énorme, alors qu’ils étaient totalement incapables de garder secrète la moindre petite vente d’armes à des pays dont le pouvoir était controversé...
 


- Je vois très bien à qui vous faites référence, Monsieur le Président, mais sachez que les gouvernements de vos prédécesseurs n’y seraient certainement jamais arrivés sans la précieuse aide de l’Armée ! lui confia le Colonel en s’allumant une cigarette.
 


Wittaker se mit à rire. Etonné, son interlocuteur l’interrogea sur les raisons de cette soudaine réjouissance. Ce qui fit renchérir le Président dans son divertissement.
 


- Pardonnez-moi, Colonel... Mais je trouve littéralement hilarant que vous veniez m’informer de la vérité aussi tardivement !
 


Puis, d’un ton plus que jamais sérieux, il fit face à un Colonel décontenancé par ce rapide changement d’attitude.
 


- Vous rendez-vous compte de la panique qu’à occasionné l’annonce de l’existence de ces extraterrestres par les Ibyz ? Voulez-vous savoir combien de coup de téléphone mon Administration a pu recevoir en seulement une semaine ? Le nombre de magasins dévalisés, sans que personne ne paie quoi que ce soit aux commerçants ? La recrudescence du nombre de suicides et de meurtres dans chaque Etat de notre pays ?... Et je ne vous parle pas du reste du monde !
 


Le militaire ne savait plus vraiment où se mettre. Il sentait la colère dans la voix de son Président.
 


- Evidemment, je comprends tout cela, mais nous exécutions les ordres du MJ-12 ! s’en excusa le militaire. Nous n’étions que des pantins entre les mains de personnes dont nous ignorons toujours les réelles intentions...
 


- Je souhaite être informé de tous les dossiers classés Secret Défense, protégé ou non par le Pentagone ou par le MJ-12 ! Je les veux tous ces dossiers sur mon bureau avant ce soir ! Vos ordres viendront dès désormais de votre Président ! Me suis-je bien fait comprendre, Colonel ?
 


- Très bien, Monsieur le Président ! acquiesça t-il en dépoussiérant les quelques cendres tombées sur son uniforme.
 


- Bon, revenons-en à l’attaque prévue par les Ibyz. Quel est notre Niveau d’Alerte à l’heure actuelle ?
 


Le Colonel Turvar s’empressa de soulever le socle de verre sous lequel était entreposé le célèbre téléphone rouge de la Maison Blanche, reliant l’état-major des armées américaines au bureau ovale. Il demanda à parler à un certain Général Flemings, qui le renseigna aussitôt.
 


Le Niveau d’Alerte du système non-conventionnel, prévu en cas d’alerte nucléaire, était classé Niveau 4, sur une échelle comportant cinq niveaux et dont le dernier signifiait le lancement de missiles équipés des armes les plus puissantes, mais aussi les plus terrifiantes de la planète. Des armes qui, durant plusieurs décennies, avaient tant fait parler d’elles pour leur pouvoir de destruction quasi absolu. N’en disait-on d’ailleurs pas dans les années 80, qu’en additionnant les armes nucléaires des deux principales puissances (USA et URSS, en ce temps), l’on aurait pu détruire jusqu’à mille fois la planète ?... Heureusement, après la chute du mur de Berlin, les Géants de la planète commencèrent à prendre conscience qu’il valait mieux abandonner toute idée d’une Troisième Guerre mondiale, et surtout démanteler au plus vite toutes les productions d’ogives nucléaires sur leurs territoires et dans le monde. Seulement, les trois nouveaux Géants qu’étaient les Etats-Unis d’Amérique, la Russie et l’Europe n’avaient pas abandonné toute idée de conserver une partie de leurs têtes nucléaires, en cas d’extrême nécessité.
 


Finalement, peut-être voyait-on aujourd’hui la véritable utilité de ces armes terrifiantes... Celle de repousser une agression extraterrestre !
 


- Notre système de protection nucléaire sera le premier de la planète à s’enclencher en cas d’attaque, Monsieur le Président ! lança le Colonel Turvar en reposant le téléphone rouge sous son socle et en réinstallant sa casquette sur son crâne chauve, avant de quitter la pièce. Nous n’attendront plus que vos ordres pour lancer les ogives nucléaires. Je viendrai donc vous prévenir personnellement !
 

Puis il sortit du bureau du Président qui lui, s’empressa de prendre contact avec son meilleur ami et candidat à la plus haute fonction de l’Etat, le Sénateur James Kennedy, par NetPhone, un Visiophone qui permettait d’accéder à toutes les merveilleuses informations du réseau mondial NetWorld. Il souhaitait le mettre au courant du terrible secret qui venait de lui être confié.
 


- James ?... Comment vas-tu, mon ami ?
 


- Pas trop mal, et toi Mike ?... Si tu m’appelles juste avant le déjeuner, c’est que tu vas m’inviter au restaurant... C’est ça ?
 


- Pourquoi pas ?... Cela nous permettra de discuter de quelques petites choses concernant ta prochaine campagne présidentielle !
 

- Ah, si c’est pour la campagne, c’est moi qui t’invite... Je ne veux pas que les Républicains m’accusent d’avoir perçu des pots-de-vin du Président, ni même de déjeuner aux frais du contribuable américain ! On se retrouve au Salinger’s, dans vingt minutes ?
 


- Dans vingt minutes !
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12h19.
 


Le Colonel Turvar se promenait dans un jardin public tout près de la Maison Blanche, lorsqu’un homme tout de noir vêtu s’approcha de lui très discrètement. Ils s’assirent, chacun d’un côté d’un banc de bois vert, et commencèrent à discuter dans le vide et très silencieusement :
 


- Je vous ai déjà demandé d’éviter de nous retrouver en public ! commença le mystérieux homme dans son imperméable sombre.
 


- Je sais, mais je devais absolument vous voir maintenant... Il s’agit d’une question de très haute importance ! insista le Colonel d’une voix quelque peu tremblante.
 


- Qu’est-ce qui peut bien vous mettre dans un état pareil, Colonel Turvar ?... Vous me semblez avoir perdu votre flegme légendaire !
 


- Le Président sait ! lança t-il sobrement.
 

- Comment l’a t-il apprit ? s’inquiéta l’homme tout bas, en se méfiant d’un jeune enfant qui jouait au ballon tout près de lui, avec son chien qu’il surnommait “Boule de poil”.
 


Le Colonel observa l’enfant un instant et rassura tout de suite son interlocuteur :
 


- Ne vous en faites pas, ce n’est qu’un enfant. Vous ne risquez rien !
 


- Dans mon métier, on sait que les apparences sont parfois trompeuses, Colonel !
 


Puis revenant à ce qui les intéressait, il déposa son journal sur le banc.
 


- Comment se fait-il qu’il le sache ?
 


- Je le lui ai dit !
 


- Vous ne respectez absolument pas nos accords ! Vous saviez que vous risqueriez très gros en faisant cela... vous le saviez, Colonel !
 


- C’est bien pour cela que je vous ai contacté aujourd’hui ! Puisqu’il en sait beaucoup trop... faites-le disparaître !
 


- Ce n’est pas aussi simple ! On ne fait pas disparaître le Président des Etats-Unis en claquant des doigts !
 


Il se tut un instant. Une vieille femme venait de s’asseoir juste entre les deux hommes, au milieu du banc. La scène était à la fois totalement prodigieuse et complètement délirante : deux hommes sur un banc projetaient de faire assassiner le Président des Etats-Unis d’Amérique, pendant qu’entre-eux, une petite grand-mère donnait à manger des morceaux de pain à des pigeons ! Vraiment cette scène avait tout de surréaliste !
 


Au bout d’un petit moment, n’ayant plus de pain à égrainer, elle salua poliment les deux hommes et quitta la place. L’homme en noir put enfin reprendre :
 


- La dernière fois que vos services ont eu besoin de nous, cela a failli nous coûté cher... Malgré Oswald, nombre d’américains soupçonnent encore aujourd’hui un complot autour de la mort de J.F.K. Si nous n’avions pas détruit toutes les preuves nécessaires et fait assassiner Oswald, nous serions peut-être découverts aujourd’hui... nos activités n’auraient plus de raisons d’exister et notre groupe aurait été dissous ! Nous avons été les premiers à nous occuper de récupérer les restes de crashs et nous poursuivons notre tache depuis plus de cinquante ans maintenant... Nous avons toujours effectué le travail que le MJ ou l’Intelligence nous demandaient de réaliser... D’ailleurs, nous avons fourni plus de preuves incriminant Nixon dans le Watergate qu’il ne leur en fallait... Nous nous sommes même mouillés jusqu’au cou dans les morts de Monroe et Luther King ! Dites-moi, que pourrait-on nous demander de plus pour servir notre pays, Colonel ?...
 


- Je le sais, accorda le Colonel en ayant à l’esprit les deux tragiques disparitions. Le premier, que vous aviez déguisé en un simple suicide, eut lieu un dimanche... mais peut-être aurait-on pu éviter de la tuer. Après tout, ce n’était qu’une actrice ! Et quelle actrice !
 

- La nostalgie et sa beauté vous font perdre la mémoire, Colonel Turvar ! lança l’homme en noir en s’allumant une nouvelle cigarette avec un briquet aussi noir que l’était son pardessus, ses chaussures ou son chapeau. A moins que vous n’ayez la mémoire courte ou sélective ! Vous semblez avoir oublié que l’actrice dont vous parlez dans des termes si chaleureux, connaissait leur existence, depuis le jour où son amant a eu l’indélicate idée de la conduire jusqu’à l’un des entrepôts pour lui montrer "quelque chose d’exceptionnel" et la divertir... Qu’y a t-il de divertissant dans la vision d’un engin écrasé et de ses occupants morts ? Franchement, je me le demande encore !
 


- Evidemment, elle était devenue dangereuse, mais la drogue que vous lui fournissiez aurait très bien pu suffire à la dissuader de dévoiler tout au grand public, non ? Personne n’était tout à fait sûr si elle allait en parler lors de la soirée d’anniversaire de Kennedy... mais une fois droguée, elle n’en a rien dit !
 


- Vous croyez ? sourit-il tout en écrasant avec son pied droit sa cigarette sur les graviers. Alors comment expliquez-vous qu’elle ait réussi à se rendre à cet anniversaire et qu’elle le lui ait souhaité en public ? Nos hommes ont rapidement conclu que la drogue que nous lui fournissions n’avait pas toujours l’effet escompté... et c’est pour cela que nous avons aussitôt réagit en maquillant son assassinat en suicide ! Histoire que tous les médias ont gobée sans difficultés, connaissant ses penchants pour la toxicomanie... Au final, dans toutes nos opérations, nous atteignons des limites absolues et nous risquons de faire découvrir nos activités !... Si maintenant vous ne nous garantissez pas une immunité totale, nous ne travaillerons plus pour vous ! Et il est évident que nous n’hésiterons pas à vous rendre la vie difficile... et à révéler à la presse certaines des actions que vos services ont commanditées dans le passé!
 


Le Colonel tourna la tête à droite, à gauche, s’assurant que personne ne les espionnait, puis il bascula en arrière, contre le dossier du banc et murmura quelques mots, énervé:
 


- Ecoutez-moi bien, le MSO...
 


- ... ne prononcez jamais ce nom en public ! l’interrompit immédiatement le mystérieux personnage d’un ton des plus froids et autoritaire.
 


Le Colonel Turvar se reprit par conséquent :
 


- Permettez-moi de vous rappeler que votre groupe a toujours travaillé sous notre couverture. Mais si vous désirez rompre notre contrat, surtout n’hésitez-pas à en faire part à mes supérieurs qui se feront, j’en suis persuadé, un réel plaisir de vous rappeler vos engagements envers les 12 !
 


Le Colonel Turvar venait de piéger son interlocuteur. L’arroseur devenait l’arrosé.
 


- Allons... vous savez que le chantage ne marche pas avec nous ! Je vous rappelle que vos prédécesseurs en ont déjà fait les frais... Ne cherchez pas à nous rendre plus dangereux encore, vous y perdriez au change, cher Colonel !
 


- Le travail sera t-il fait ?... s’inquiéta néanmoins le militaire.
 


L’homme se leva du banc sans un mot. Il remonta le col de son pardessus noir, enfonça un peu plus son chapeau qu’il avait gardé tout au long de la discussion, et se retourna un court instant vers le colonel, tout en s’allumant une nouvelle cigarette à l’égard du vent qui venait de se lever.
 


- Bien mieux que vous ne puissiez l’espérer ! lança t-il sourire aux lèvres, avant de reprendre son chemin à travers les jardins du parc.
 


Passé la sortie, il disparut finalement derrière un camion de déménagement, de l’autre côté de la route. La douceur du climat n’était pas sans rappeler aux acteurs de cette scène combien il était bon de vivre dans un pays libre, dans un monde libre. Les rayons du soleil transperçaient légèrement les quelques nuages qui se tenaient en suspension dans le ciel. Les enfants allaient et venaient, jouant sur le sable.
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RESTAURANT SALINGER,
 

61 WILLIAM JEFFERSON CLINTON AVENUE.
 

12h51.
 


Au luxueux restaurant de l’ancien basketteur noir américain des Chicago Bulls, Charly-Keaton Salinger, le déjeuner entre James Kennedy et Michael Wittaker se déroula tout à fait normalement jusqu’au dessert, où ce dernier se décida à enfin parler franchement avec son prédécesseur. Il se devait de l’informer du secret que lui avait confié le Colonel Turvar.
 


Assis à une table, à quelques mètres seulement d’un aquarium et de plantes, non loin de la vitrine du restaurant, les deux hommes n’étaient éloignés des six gardes du corps du Président que de deux petits mètres. Wittaker demanda à Kennedy de se rapprocher de lui, car il souhaitait lui faire part de ces informations confidentielles.
 


- Les murs ont des oreilles, James, et les hommes de confiance sont souvent bien moins nombreux qu’on ne le pense lorsqu’on est Président, affirma t-il en montrant discrètement de la tête ses gorilles.
 


Le Président aborda alors le sujet secret des Ovnis et mit son hôte dans la confidence de ce qu’il venait d’apprendre, quelques minutes plus tôt de la bouche de Turvar.
 

Abasourdi par ce que lui annonça son meilleur ami, Kennedy dénoua légèrement sa cravate rouge et retroussa les manches de sa chemise blanche. Puis il essuya délicatement son front en sueurs. Il n’en revenait pas. Cette révélation tardive traduisait bien une dissimulation de preuves incommensurable et démontrait bien l’imposture et l’invalidité du célèbre "Livre Bleu" américain (Project Blue Book), dont les résultats furent dévoilés en 1969.
 

L’US Air Force et un groupe de chercheurs de l’Université du Colorado, sous la direction du Docteur Edwards Condon, avaient alors, suivi les mêmes conclusions. Après avoir étudié une centaine de cas soumis à leur perspicacité sur les quelques 10.000 répertoriés par l’Armée de l’air, ils avaient conclu leur rapport par : "Les soucoupes volantes n’existent pas" et "Les UFO (Unidentified Flying Objects, pour Ovnis) ne représentent aucune menace pour la sécurité des Etats-Unis d’Amérique...".
 


Mensonges, mensonges et mensonges… Ils savaient tout sur ces phénomènes, depuis le début ! Mais personne ne disait rien, car il ne fallait surtout pas paniquer le public...
 

 


 


Soudain, des coups de feu retentirent dans la rue... Les tirs provenaient d’un véhicule, un Dodge Durango noir, qui s’était stationné juste devant le restaurant. Trois balles traversèrent la vitrine et touchèrent le Président Wittaker en pleine tête. Il reçut les deux premiers impacts dans le crâne et le troisième dans la nuque. Le véhicule des malfrats prit alors la fuite en faisant crisser très bruyamment ses pneus, à en marquer la route de longues traces noires et d’une épaisse fumée.
 


Michael Wittaker s’affala sur la table et y resta irrémédiablement immobile. Cinq de ses six gorilles s’étaient précipités sur lui et sur Kennedy, qui n’avait heureusement pas été touché par cette agression surprise et meurtrière, pendant que le sixième garde du corps tentait de poursuivre l’automobile noire à bord d’un véhicule du FBI, en compagnie d’agents fédéraux.
 


La belle chemise blanche du Sénateur était entièrement tachée de sang. Du sang de son meilleur ami effondré et meurtri sur le sol. Des agents du FBI, présents à l’intérieur du restaurant prévinrent aussitôt les secours. Kennedy tentait désespérément de ranimer Wittaker en lui faisant bouche-à-bouche et autres massages cardiaques, mais le cœur du Président s’était définitivement arrêté de battre et son cerveau, atteint par l’une des balles, ne fonctionnait déjà plus. Les secours parvinrent sur les lieux dans les trois minutes, mais ils ne purent rien y faire.
 

Cet assassinat visait très certainement l’un des deux hommes, mais lequel ? James Kennedy allait en effet très bientôt entamer sa campagne électorale démocrate pour la présidence des Etats-Unis et devait normalement affronter, à la fin de l’année 2020, son grand adversaire républicain de toujours, Bill Mehlman. Or, tout le monde se doutait bien qu’il s’agirait, à coup sûr, de l’une des campagnes les plus animées et sanglantes (littérairement parlé), de l’Histoire des élections américaines, en raison des diverses révélations sur le passé des deux candidats qui y seraient faites comme d’habitude. Des affaires immobilières, des "magouilles" politiques et autres pots-de-vin potentiellement accordés par chacun des deux candidats ici ou là...
 

Mais Kennedy supposait que cet assassinat devait viser le Président lui-même, en raison des révélations qu’on venait de lui faire sur le dossier le plus épineux qu’ait jusqu’alors eu à camoufler l’Armée américaine. A moins qu’ils n’avaient pour but de tuer les deux hommes!
 


- Le Président est mort !!! s’écria un client du restaurant. Le Président est mort !!!...
 

A l’entente de ces quelques mots, toute une foule d’autres clients s’approcha du corps du Président qui était à présent exposé sur le sol par les secouristes, dos contre terre, pendant que deux gardes du corps empêchaient des badauds, qui s’attardaient devant la vitrine du restaurant, de rentrer pour venir observer l’horrible spectacle qui s’était produit à l’intérieur... pour être témoin de sa mort... pour pouvoir dire « J’y étais, j’ai vu la dépouille mortelle du Président des Etats-Unis d’Amérique, alors qu’il venait tout juste d’être assassiné ! ».
 


Les assassins du Président Wittaker étaient en fuite. Longue serait l’enquête pour découvrir leur identité et la raison d’un tel assassinat...
 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Jamais l’homme blanc ne sera seul.
 

Qu’il soit juste et qu’il agisse avec bonté
 

Vis à vis de mon peuple,
 

Car les morts ne sont pas sans pouvoir.
 

Que dis-je ? Morts ?
 

La mort n’existe pas.
 

Elle n’est qu’un changement de monde... »
 

(Chef Seattle, Indien Suqwamish et Duwamish - 1786-1866)



 



 


 

CHAPITRE 21
 

... sont condamnés à disparaître,
 

un jour où l’autre !
 



 
 

« On a le droit de juger un homme 
à l’influence qu’il exerce sur ses amis... » 
(Oscar WILDE.)
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FBI ou pas, les assassins du Président s’étaient bel et bien évanouis dans la nature... La course poursuite n’avait rien donné. Les assassins avaient filé. Probablement avaient-ils minutieusement préparé leur méfait à l’aide d’un hélicoptère, une autre voiture ou un jet... Quels moyens avaient-ils pu imaginer pour se défaire aussi facilement des véhicules gouvernementaux et quitter aussi rapidement la région ? La question restait inexorablement posée.
 


Maintenant que le Président était mort, il allait falloir avancer les prochaines élections afin de gérer au plus tôt la crise Ibyz. Mais le temps de préparer le changement de présidence, la vice-présidente Helen Weaver assurerait provisoirement la direction du pays.
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DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE PRESSE.
 


« A.E.P., 19h04 (13h04 aux USA) - A Washington, la Maison Blanche vient tout juste d’annoncer l’assassinat du Président des Etats-Unis d’Amérique, Michael Jefferson Wittaker, lors d’une attaque dont il était semble t-il la cible. - Déjeunant tranquillement dans le restaurant du célèbre basketteur, Charly-Keaton Salinger, en compagnie de son meilleur ami et futur candidat à la présidence, James Kennedy, il aurait été tué par 3 balles de Magnum 833 (dernier né des industries d’armurerie), tirées depuis un véhicule noir non-identifié, par des individus mystérieusement tout de noir vêtus, selon le FBI et les nombreux témoins de la scène. - La police fédérale poursuit activement ses recherches, mais aucune piste ne semble pour l’heure privilégiée. - Et comme le veut la Constitution américaine, la vice-présidente du pays à d’ores et déjà prêté serment en remplacement de Wittaker et annoncé la tenue d’élections présidentielles anticipées, certainement pour le mois prochain. - »
 

« A.E.P., 19h09 - Une foule de plus de 100.000 personnes, conduites par plusieurs centaines de moines bouddhistes, a défilé dimanche, dans les rues de Hong Kong, pour réclamer la paix en Amérique du Sud. - Cette "Marche pour la Paix",
orchestrée par une haute personnalité bouddhiste, en la personne du Vénérable Dalaï-lama, intervient quelques heures seulement avant la tenue de nouvelles négociations à Cuba, entre les factions adverses. - Les manifestants, réunis sous l’égide de certaines ONG et de groupes pacifistes, ont réclamé aux Chefs d’Etats des deux principaux pays concernés, un règlement pacifique du conflit. – Rappel: le conflit opposant principalement le Brésil à l’Argentine est né après la décision du Président brésilien d’interdire l’entrée des citoyens boliviens et argentins sur le territoire brésilien, aussi longtemps que les deux pays ne pourraient prouver qu’ils ont un control total sur les trafiquants de drogues qui, jusqu’ici passaient la frontière brésilienne sans problème. Aucun accès n’étant plus possible avec la frontière brésilienne, la Bolivie et l’Argentine (soutenus par l’Uruguay et le Paraguay) ont alors décidé de déclarer la guerre au Brésil en occupant les Etats brésiliens de Rio Grande do Sul, Santa Catarina, Paraná et Mato Grosso do Sul. La contre-attaque ne fut pas longue à venir avec l’union du Brésil, du Chili et du Venezuela pour repousser les soldats ennemis. L’ONU s’est alors lancée dans une perspective diplomatique et des demandes répétées pour un cessez-le-feu. Tous les yeux se tourneront donc cet après-midi vers La Havane. »
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DANS UNE RUELLE ISOLÉE,
 

WASHINGTON D.C.
 

15h40.
 


Le Colonel Turvar avait reçu un message vocal sur son portable lui demandant de se rendre dans une petite ruelle obscure, non loin du centre de Washington. Il s’y rendit en voiture. Là, un homme en noir l’attendait. L’homme sortit de son véhicule ténébreux. C’était lui qu’il avait rencontré au jardin public. Il se tenait là, en plein milieu de la chaussée et fit signe au militaire de s’approcher. Le Colonel s’exécuta et avança sa Mercedes blanche jusqu’à lui, puis la rangea sur le trottoir. Il en descendit et fit quelques pas, avant de s’arrêter tout soudainement. Un vol de pigeons et de moineaux dans le ciel et passant juste au-dessus de lui. Des oiseaux qui semblaient apeurés par quelque chose. Peut-être un chat ?
 


Il reprit son chemin et s’arrêta finalement à deux mètres de son contact.
 


- J’ai vu que vous avez mené à bien votre contrat ! Pourquoi souhaitiez-vous donc me voir ?
 


- Oui, nous avons rempli notre contrat... lança l’homme mystérieux.
 


- Et ?...
 


L’homme braqua sur lui le magnum-même qui avait servi à assassiner le Président Wittaker.
 


- Je vous l’ai toujours dit : ne tentez pas de nuire aux intérêts qui sont les nôtres et ne divulguez jamais rien de ce que vous savez... Quoi que vous en pensiez, le MSO n’a que faire de vos explications... Vous n’avez pas tenu votre parole et nous ne pouvons nous embarrasser d’un homme comme vous...
 


- Vous... n’allez tout de même pas me tuer ! Je... je peux encore servir au MJ...
 


- Vous nous servirez mieux lorsque vous ne serez plus de ce monde ! sourit l’homme en noir. Notre seule garantie est que personne ne soit au courant de ce qui s’est passé, ni de nos activités... ce qui implique donc que vous disparaissiez impérativement de l’arme même qui a tué le Président ! Personne n’ira chercher plus loin. On aboutira à un simple règlement de compte. L’enquête conclura que le Colonel Turvar avait commandité l’assassinat du Président. Et que le meurtrier, après avoir reçu son argent, se sera retourné contre son mécène… Votre corps sera retrouvé par la police dans l’après-midi avec cette arme dans la main.
 


- Vous ne pouvez pas ! Vous n’avez pas le droit !
 


- Nous avons tous les droits... rectifia le mystérieux individu. Nous sommes au-dessus des lois !
 


C’est alors qu’il s’empressa de vider le chargeur de son Magnum sur le militaire qui s’effondra sur le sol, de son corps lourd et sans vie. Les coups de feu furent étouffés par le passage d’une benne à ordure, à l’autre bout de la rue. L’homme retourna le corps avec son pied, afin de s’assurer qu’il était bien mort...
 


L’homme grimpa alors dans sa voiture, fit marche arrière et quitta la ruelle à toute allure, laissant le corps du Colonel Turvar gésir sur le macadam. Des passants au loin remarquèrent la fuite du véhicule aux vitres teintées, dans lequel ils eurent à peine le temps d’entrevoir d’autres personnages énigmatiques, qui portaient eux aussi tenues et lunettes noires. La voiture avait démarré sur des chapeaux de roue.
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CHAÎNE AMÉRICAINE ABC,
 

ÉDITION SPÉCIALE.
 

23h18.
 


« VOICI LE "WORLD NEWS TONIGHT" AVEC PATRICK JENNINGS DEPUIS LE QUARTIER GENERAL D’ABC NEWS A NEW YORK... »
 


- Je suis Patrick Jennings. Bonsoir. La nouvelle vient de nous parvenir : des explosions se produisent en ce moment même, un peu partout sur la planète. L’origine de ces explosions est pour l’heure inconnue, mais le Pentagone semble privilégier une attaque extraterrestre... Rejoignons tout de suite Julian Wrath, à Chicago. Julian ?
 


- Et bien oui, Patrick, l’attaque dont vous parliez à l’instant semble bien avoir une origine Ibyz ! De gigantesques astronefs survolent en effet derrière moi la ville de Chicago, tout comme le font d’autres appareils sur 20 autres grandes villes dans le monde, parmi lesquelles Boston, New Dehli, Madrid, Dortmund, Yokohama, Ankara ou encore Manchester... Ces astronefs s’en prennent aux installations électriques, aux monuments historiques et aux plus hauts buildings de ces villes ! Mais les tirs de D.C.A. des batteries d’artillerie antiaérienne des armées concernées par ces démolitions, ne suffisent pas à empêcher les Ibyz de tout détruire sur leur passage.
 


- Julian, ce que vous nous dites là est effroyable... Et j’apprends à l’instant que certaines des villes que vous venez de citer, et dont on sait qu’elles sont les principales cibles de l’attaque Ibyz, viennent d’être anéanties et littéralement rayées de la carte par les lasers surpuissants de la flotte extraterrestre... C’est un véritable carnage humanitaire !!!... La Croix-Rouge estime provisoirement à plus de 53 millions le nombre total de morts... Quant aux monuments classés historiques par l’UNESCO, nombres d’entre eux ont été détruits par l’horrible et écrasante puissance des Ibyz... Tout comme certains bâtiments militaires et administratifs. Enfin, le Pentagone signale également que les Ibyz viennent de détruire six satellites de communications qui transmettaient des milliers de programmes télévisés à travers le monde et deux satellites espions militaires américains.
 


- Patrick, l’Agence Reuter vient de nous faire parvenir une dépêche, avec une estimation plus précise, évaluant à près de 80 millions, le nombre de victimes de cette attaque extraterrestre et nous informe aussi de la décision qui a été prise, il y a quelques minutes par Washington d’envoyer des missiles d’interception à la rencontre des prochains astronefs qui attaqueraient à nouveau des villes terriennes.
 


- Merci Julian, nous savons aussi que la Statue de la Liberté, l’Arc de Triomphe, le siège de la CIA et encore la grande Muraille de Chine ont été totalement désintégrés... C’est... c’est terrible !!!... Excusez-moi... euh... Aaron J. Davis, vous êtes historien et professeur à l’Université du Tennessee, à Memphis, et consultant pour ABC. Dites-nous quelles sont les premières conclusions que l’on puisse faire après cette subite agression Ibyz ?
 

- Nous devrons attendre les chiffres définitifs de l’ONU, mais il semblerait effectivement qu’une soixantaine de millions d’individus, dans le monde, aient trouvé la mort dans cette première agression extraterrestre de notre Histoire... Un véritable jeu de massacre... Il s’agit là de la plus grande catastrophe humanitaire que notre planète ait connue de tous les temps... Et pour la première fois également, d’autres créatures intelligentes sont capables de nous combattre, nous les hommes... qui pensions encore, il y a quelques semaines seulement, être les seuls et uniques êtres intelligents dans l’Univers, l’ultime création de Dieu... Création à laquelle rien, ni personne, ne pouvait "logiquement" être supérieur !
 


- ... Aaron, merci pour votre analyse !... On vient... d’apprendre que la Secrétaire générale des Nations unies, Prisca Hansen, a décidé de réunir tous les représentants du Conseil de Sécurité, afin de décréter au plus vite l’Etat d’Urgence dans tous les pays de la planète et l’Alerte Rouge militaire maximale sur tous les continents de la planète... Alors que... l’on me fait savoir... oui, à l’instant que les astronefs de la flotte extraterrestre ont brusquement disparu dans chacun des pays concernés !... Et je vous livre d’ailleurs la dépêche telle qu’elle me parvient : en quelques secondes, tous les astronefs munis de lasers ont pris leur envol pour s’en aller disparaitre dans les nuages, rejoignant probablement une base terrestre contrôlée par des Ibyz (localisée par les radars du Pentagone, au large des Iles Aléoutiennes, sur la côte nord-ouest de l’Amérique du Nord)... Plus d’informations concernant... cette catastrophique et horrible attaque... dans quelques instants... après une rapide pause publicitaire…
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Pendant que le Commando d’élite onusien s’entraînait toujours à Orlando, malgré les événements, les membres des Nations unies se réunissaient précipitamment à New York. Les discussions allaient durer plusieurs heures et se poursuivraient même dans la nuit. Et c’est avec une particulière solennité que la représentante de l’Union des Etats européens prit la parole devant ses collègues, tous encore choqués par l’ampleur des dégâts causés par les Ibyz, dans le monde entier :
 


- Mesdames et messieurs, chers collègues... la Terre est en grand danger ! Tout d’abord, nous l’avons tous appris il y a quelques heures, le Président des Etats-Unis d’Amérique a été lâchement assassiné dans un restaurant de Washington, et cet après-midi, la planète a été attaquée par une flotte d’astronefs Ibyz qui ont anéanti plusieurs villes sur l’ensemble de la planète !
 


Long chuchotement dans l’assemblée. Puis des voix commencèrent à se faire entendre de parts et d’autres de l’hémicycle :
 


- Qu’attendons-nous pour les renvoyer chez eux ? cria le représentant de la Turquie en frappant puissamment du poing sur la table.
 

- C’est vrai ! poursuivit l’Arabie Saoudite. Il ne faut plus attendre, il faut intervenir dès maintenant ! C’est la seule solution à ce problème ! Que font les Américains et les Européens ? Ils se disaient "les Policiers de la Terre" hier ! Où sont-ils aujourd’hui que nous avons vraiment besoin d’eux ?
 

- Va t-on attendre qu’ils détruisent toutes nos installations, nos infrastructures, nos monuments, nos satellites, nos cultures ?... continua le Maroc. Va t-on attendre qu’ils aient tout réduit à néant sur notre planète ?
 


- Du calme, s’il vous plaît mesdames et messieurs ! réclama la Secrétaire générale en frappant avec un marteau de bois sur la table. Nous savons tous parfaitement qu’il nous est impossible de riposter aux attaques des Ibyz pour le moment. Tout d’abord, parce que les hommes et les femmes qui se sont portés volontaires pour participer à la mission du Commando d’élite onusien ne sont pas encore opérationnels. Ils sont à l’heure où je vous parle dans une base d’entraînement militaire secrète, en Floride. Ensuite parce que nous n’avons pas d’appareils assez performants pour atteindre nos assaillants... Et enfin parce que les Ibyz frappent toujours là où nous les attendons le moins... comme ce fut encore le cas aujourd’hui !
 

- Et quand sera t-il enfin opérationnel, ce “commando” ? s’inquiéta l’Australie.
 


- Dès la fin de leur entraînement ! Mais nous prévoyons également de mobiliser un grand nombre de volontaires pour préparer une véritable armée à combattre les Ibyz, puisque leur agression est pour tous une véritable déclaration de guerre !
 


- Mais combien de volontaires comptera cette armée ? continua l’Australien en se réjouissant ironiquement à l’avance du nombre qui allait lui être révélé, comme s’il savait déjà qu’il serait insuffisant quel qu’il soit.
 


- ... nous pouvons compter sur un total de 25.000 volontaires, hommes et femmes, mais aussi sur 18.000 réservistes... répondit l’ambassadeur européen.
 


- 43.000 soldats donc, au total... s’amusa le Canada. Vous pensez vraiment que cela suffira face à une flotte extraterrestre dont nous ignorons aussi bien le nombre d’individus la composant, que sa puissance de feu ?
 


- Et qu’est-ce que vous espériez exactement ? Que nous lancerions une mobilisation générale, peut-être ? réagit la Secrétaire générale tout en se dirigeant vers le chef de l’état-major de l’OTAN, le Général Higins. Vous sentez-vous tous prêt à assurer face à une nouvelle panique généralisée ?
 

- Bien sûr que non ! se rétracta t-il. Mais peut-être pourrions-nous inciter tous les hommes et toutes les femmes qui le souhaitent, un peu partout dans le monde, à se porter volontaires pour défendre notre planète, face à ces "envahisseurs venus de l’espace" ?
 


- Et bien, soit ! Je vous prends aux mots et je propose que cette résolution soit tout de suite votée à mains levées... avança la Secrétaire générale de l’Assemblée s’appuyant du soutien du Général Higins.
 


Le Conseil de Sécurité et les membres des autres pays appliquèrent par conséquent la méthode habituelle et votèrent tout aussitôt, au scrutin majoritaire, ladite proposition. Bien que l’Algérie, l’Argentine, l’Inde, l’Arabie Saoudite et la République de Russie aient voté non à ce scrutin, la majorité entérina malgré tout la résolution et la Secrétaire générale conclut cette première réunion en demandant à chaque représentant de ne pas quitter le siège de l’ONU, puisqu’une seconde séance de travail aurait lieu dans la demi-heure qui suivrait.
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La seconde réunion du Conseil de Sécurité débuta. Tous les membres de l’assemblée étaient fatigués, mais tous savaient parfaitement qu’il s’agissait de décider de l’avenir du monde.
 

La Secrétaire générale entama cette nouvelle séance en faisant part à ses collègues d’une nouvelle résolution qui tenait à cœur à de nombreux représentants:
 

- Le représentant des Etats-Unis d’Amérique vient de me signaler l’existence d’un amendement à la Constitution américaine, dont j’ignorais jusqu’à l’existence... Il m’a proposé de l’étendre à la planète entière, sous forme d’une résolution exécutive, c’est-à-dire avec exécution immédiate dans chaque pays ! Il a d’ailleurs déjà reçu le soutien de l’Europe et du Japon... Pour ceux qui ne la connaissent pas, sachez qu’il s’agit d’une loi interdisant à tout citoyen d’Amérique, je cite : «d’approcher, de communiquer ou de passer des accords avec des citoyens extraterrestres...», tout contrevenant risquant : «une amende pouvant se monter à 5.000 $, une peine de prison, ou les deux»... Cette loi, si elle était effectivement étendue au monde entier sous forme de résolution, servirait en quelque sorte de premier "rempart" et d’"assurance" à une potentielle collaboration de nos populations avec les agresseurs extraterrestres.
 


Le vote s’effectua cette fois-ci sans avoir eu à attendre trop de discussions autour du sujet. Ce qui permit à une écrasante majorité d’adopter cette nouvelle résolution.
 


- La motion est par-conséquent acceptée !!! lança la Secrétaire générale tandis que tous les membres de l’Assemblée se levaient en applaudissant et se congratulant mutuellement.
 


Cette joie n’était pas excessive car, après tout, la pression exercée par une probable nouvelle attaque extraterrestre tenait chacun en éveil, retenait chacune de leurs actions et occupait en permanence leurs esprits... Le pire était peut-être encore à venir !
 


* * * * *
 




« Plus je considère la condition des hommes blancs,
 

Plus j’affermis mon opinion sur ce point :
 

Ils ont beaucoup plus perdu qu’ils n’ont gagné
 

À s’assujettir à ce qu’ils appellent
 

Les lois et les règles des sociétés civilisées... »
 

(Tomochichi, Chef Creek - 1650-1739)



 





 
 

CHAPITRE 22
 

Guerre et amour
 



 
 

« Les guerres sont faites par des hommes
qui ne se connaissent pas, 
pour des hommes qui se connaissent,
mais qui ne se feront jamais la guerre... »
(Paul VALÉRY.)
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Gigantesque mobilisation générale sur l’ensemble de la planète. Et comme d’une seule voix, les populations répondirent en masse à cette conscription, se portant volontaires par centaines de milliers pour s’engager dans l’UNAF (la Force Armée onusienne), prêts à intervenir dans des missions périlleuses aux dangers pour le moment incalculables.
 


L’UNAF, supporté principalement par l’US Air Force et l’Eurocorps, possédait dès lors de nombreuses bases d’entraînement à travers le monde. Des bases qui, pour beaucoup, comprenaient des installations appartenant à l’OTAN. Ainsi, la formation des volontaires pouvait être assurée dans chaque pays, au même moment.
 

Au même moment, Wolfgang Blödmann venait de contacter le Conseil Central de la Veuve-Noire depuis la base lunaire Ibyz. Avec l’accord précieux et indispensable du Commandeur de la Ligue Zêta, il ordonna à ses subalternes de débuter «l’Opération Feuille Morte», qui consistait en une récupération rapide et stratégique du conflit opposant les Terrien aux Ibyz. Le lancement de cette opération de très grande envergure devait signifier la fin de la puissance économique, militaire et religieuse exercée par la Société occidentale depuis des siècles, et le début d’une toute nouvelle ère : celle d’un pouvoir malveillant et diabolique, bercé dans la corruption, les meurtres et les conspirations... L’ère de la Veuve-Noire !
 


En seulement quelques heures débuta la plus formidable entreprise de terreur, de frayeurs et d’horreurs généralisées, jamais réalisée à ce jour. Prises d’otages, attentats, assassinats et coup d’états dans de nombreux pays démocratiques étaient au menu, et se succédaient à une vitesse folle. La domination du plus puissant syndicat du crime était en marche.
 

La Veuve-Noire ne connaîtrait de toute manière jamais la défaite, puisque aucune armée ne s’interposerait plus face à elle, en raison des forces qui avaient déjà été engagées dans la lutte commune contre les Ibyz. Cinq des principaux Etats des USA furent assez facilement mis sous le contrôle de gouverneurs veuviens. Le Nouveau-Mexique, le Texas, l’Arizona, le Nevada et la Californie. De même, de nombreuses autres grandes puissances, furent tour à tour touchées par ce phénomène. L’Argentine, le Japon, l’Australie ou encore la Chine tombèrent à leur tour. Tous récupérés en quelques heures par différentes milices extrémistes et paramilitaires appartenant à la Veuve. La résistance dans ses pays était quasi-inexistante. La mobilisation générale de l’UNAF avait coûté trop cher en effectifs dans les armées de chaque contrée. La plupart de ses grandes nations avaient en effet pourvu la Force onusienne d’un nombre de volontaires bien supérieur à la commande de l’ONU et avaient perdu de vue les risques que cette forte mobilisation pouvait entraîner à une si grande échelle... En commençant par celui de se retrouver sans réelle défense contre un potentiel "envahisseur de l’intérieur"... comme l’était la Veuve-Noire !
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Mardi 19 novembre 2019.
 

CONFLIT IBYZO-TERRIEN :
 

UN COMMANDO DE L’ONU
 

BIENTÔT PRÊT À INTERVENIR !
 

par Jerry Flyde
 

Nous venons de vivre une semaine riche en événements de toutes natures (coups d’Etats veuviens réussis en Inde, en Afrique du Sud, au Canada, au Maroc, en Algérie et en Russie ; assassinats du Président communiste russe Vladimir Poliakov, du vice-président brésilien, ainsi que des deux Présidents de Conseil français et allemand ; trois néonazis relâchés par la police américaine, faute de preuves suffisantes de leur culpabilité dans les meurtres racistes qu’ils avaient pourtant bien commis en public, jeudi, sur les deux célèbres acteurs noirs américains Eddie Maury et Bill Cosny, « parce que, disaient-ils en souriant lors de leur libération, tous deux représentaient une image trop studieuse et trop bourgeoise des nègres... Une race qui ne devrait être bonne qu’à une seule et unique chose : obéir aux ordres que leur donnent les blancs ! » ; le droit constitutionnel accordé aux groupuscules néonazis de manifester librement dans plusieurs pays comme l’Australie et le Canada, et de commémorer chaque année, en toute liberté, l’anniversaire de la mort d’Adolf Hitler...). Au final, seule l’Europe semble partiellement hors d’atteinte de l’immense toile tissée par la Veuve-Noire sur la planète. Une emprise littéralement étouffante sur notre quotidien, qui n’est pas sans rappeler la période trouble qui précéda la montée du nazisme et d’Hitler au pouvoir en Europe, et la Seconde Guerre mondiale, qui reste aujourd’hui encore dans toutes les mémoires...
 


Puis hier soir, une nouvelle assez surprenante a été annoncée par la chaîne de télévision américaine ABC... Les Etats-Unis et l’Europe seraient prêts à opter pour une stratégie risquée visant à contrecarrer les plans Ibyz d’attaque et d’invasion de la planète, en engageant un commando expérimenté dans la bataille. Et les USA et leurs alliés sembleraient même prendre cette affaire très au sérieux ! Ainsi, selon des sources militaires, un Commando composé de professionnels de différentes nations, dont les USA et l’UEE, s’entraînerait actuellement en secret pour une attaque visant à préparer la Grande-Offensive, tant attendue sur Terre. Préparée par les forces de l’OTAN et du Pentagone, la petite équipe de cette unité secrète s’entraînerait quelque part, dans une base militaire, en Floride. Bien qu’aucune décision politique n’ait encore été prise, la mission se déroulerait avant la fin du mois. Aucun commentaire des autorités n’est venu confirmer cette rumeur, mais l’Armée n’a pas non plus démenti.
 


Certes, révéler cette information pose des problèmes d’éthique. Cela ne risque t-il pas, par exemple, de compromettre la mission et de mettre en péril la vie des membres du Commando ? Il est évident que cette révélation pourrait avoir un effet néfaste sur le résultat de la future mission. Mais si des journalistes professionnels, qui de surcroîts performants investigateurs, ont pu avoir accès à de telles informations... comment les Ibyz eux-mêmes ne parviendraient-ils pas à en faire autant ?
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Mercredi 20 novembre.
 


Au siège de l’ONU, la Secrétaire générale des Nations unies annonça finalement aux médias l’existence du Commando d’Elite onusien. Elle fit également part aux journalistes de détails sur l’entraînement auquel étaient soumises les premières troupes de l’UNAF, en mettant en garde toute nouvelle agression Ibyz à l’encontre des intérêts terriens, qui aurait de graves conséquences et risquerait d’entraîner la pire guerre que l’Humanité ait alors connue.
 

 


 


Au même moment, la Présidente par intérim des Etats-Unis lança officiellement la campagne présidentielle en Amérique, lors d’une autre allocution télévisée. Une campagne raccourcie, qui devait s’achever la veille-même de l’élection. Une première.
 


« Mes chers compatriotes... Comme il l’est convenu dans notre Constitution, trois candidats à l’investiture suprême ce sont présentés, ce matin, au bureau de l’Administration de la Maison Blanche. Ces trois candidats sont le Sénateur démocrate de l’Arkansas, James Fitzgerald Kennedy, le Sénateur républicain de Caroline du Sud, William Thomas Mehlman, ainsi que l’homme d’affaires indépendant, Gert Alevi ! L’élection aura lieu le dimanche 1er décembre. Le nouveau Président des Etats-Unis prêtera serment et prendra ses fonctions le lendemain, 2 décembre, en raison des problèmes de sécurité anti-extraterrestre que le monde subit depuis plusieurs jours. Et c’est pourquoi je fais appel à votre profonde vigilance à tous jusque-là... »
 

La nouvelle fut accueillie avec beaucoup d’espoir et d’optimisme dans la plupart des familles aux Etats-Unis, même si un grand nombre d’Américains se préoccupaient surtout du sort de leurs proches dans les cinq Etats occupés et contrôlés par la Veuve-Noire. La CIA et le Pentagone avaient bien tenté d’y reprendre le pouvoir à plusieurs reprises, mais toujours sans succès. Qu’allait-il se passer ?... Se retrouverait-on comme en Allemagne dans "les années Guerre-froide", dans un pays divisé en parties bien distinctes, séparées par un mur, contrôlées d’un côté par un régime néofasciste et de l’autre par une démocratie en légère perte de vitesse ?
 

« Comme vous le savez tous, poursuivit Helen Weaver, en lisant le prompteur qui faisait défiler son discours devant ses yeux bleus marine, cinq de nos cinquante Etats sont actuellement sous le contrôle d’un Syndicat du crime, d’une Organisation des plus perfides et des plus dangereuses, surnommée par les services de renseignements du monde entier : "La Veuve-Noire"... Nous devrons donc à présent combattre sur deux fronts en compagnie de nos partenaires et alliés de l’ONU. Le premier : celui qui fera reculer la menace d’invasion Ibyz ; et le second : celui qui nous permettra de récupérer les Etats et pays entrés en possession de la Veuve-Noire ! Tels seront nos deux objectifs pour les semaines, les mois, voire les années à venir... Enfin, pour terminer, un mot sur l’enquête sur l’assassinat du Président Wittaker. Le FBI présume que l’assassinat a été commandité par cette impitoyable Organisation, avec la participation d’un traître au plus haut niveau de notre état-major, en la personne du Colonel Turvar, de l’Air Force. Turvar que l’on a d’ailleurs retrouvé assassiné... d’une balle du même calibre que celles qui ont tué le Président. Nous connaissons les méthodes que la Veuve utilise pour toujours parvenir à ses fins. Mais sachez malgré tout, que les équipes de la CIA et du Pentagone feront désormais tout leur possible pour combattre cette menace et l’anéantir, car l’assassinat d’un Président des Etats-Unis d’Amérique ne restera jamais impuni ! Pour terminer, je tiens à apporter tout mon soutient, au nom du peuple américain, à toutes nos troupes de volontaires qui se sont engagées dans la lutte contre les envahisseurs extraterrestres, ainsi qu’aux centaines de milliers d’hommes et de femmes qui ce sont engagés de part le monde... Nous avons également une pensée pour tous ceux qui souffrent, où qu’ils soient dans la "Zone-occupée" de notre pays et de la planète, ainsi qu’à leurs familles et amis, présents dans la "Zone-libre"... Que Dieu bénisse l’Amérique !... »
 


L’allocution de la Présidente se conclut sur de longues images illustrant l’entraînement des troupes américaines et de l’UNAF, images recueillies par l’Armée américaine sur les différentes bases militaires du globe.
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Jeudi 21 novembre, 05h13.
 

Après plusieurs tentatives toujours aussi infructueuses, le Pentagone envoya à nouveau cinq commandos lourds de G.I.s près de la frontière séparant la Louisiane (un Etat de la "Zone-libre") du Texas ("Zone-occupée"). A quelques kilomètres de la ligne de démarcation, gardée par des miliciens de la Veuve, les commandos de l’Armée américaine installèrent une base de support logistique, à l’entrée de la ville de Shreveport. Il était prévu qu’une opération de récupération progressive de l’Etat du Texas débuterait par l’intermédiaire de cette ville, par laquelle passait justement une voie ferrée.
 


Ainsi, après avoir repris Tyler, Dallas, puis Fort Worth, une seconde opération devaient permettre à trois commandos complémentaires de s’emparer, par le Golfe du Mexique, de Galveston, Port Arthur, Houston, Corpus Christi, et enfin de la capitale de l’Etat, Austin, où résidait le Gouverneur installé par la Veuve-Noire. C’est à la réussite de ces deux opérations militaires que tenait l’avenir même des Etats-Unis d’Amérique libres.
 

Mais si les différents commandos de G.I.s étaient parfaitement entraînés pour ce genre de situation, il ne fallait pour autant pas oublier la question la plus essentielle mais aussi la plus incertaine pour l’état-major américain : comment les miliciens de la Veuve-Noire allaient-ils bien pouvoir réagir face à ces deux attaques ?
 


Lorsque la première manœuvre des G.I.s débuta comme prévu, aux alentours de 6 heures du matin, par une attaque de front de la frontière, la réaction veuvienne ne se fit pas longtemps attendre... Les cinq cent cinquante premiers soldats s’avancèrent et parvinrent à passer la limite territoriale des deux Etats, avant de tomber dans une embuscade tendue par des miliciens. Cinq cent quarante et un militaires furent exposés à l’arme la plus terrifiante qu’avait jusqu’alors pu créer le cerveau humain depuis la bombe atomique : les grenades à gaz toxiques et à radiations ultraviolettes !
 


Tous durent aussitôt être rapatriés jusqu’à l’hôpital de fortune de l’armée, installé à l’intérieur-même de la ville de Shreveport. Seuls dix jeunes soldats survécurent à leurs blessures, de très graves brûlures au second degré. Cette hécatombe fut perçue par tous comme un échec cuisant pour l’Armée américaine et pour les Etats-Unis d’Amérique en général ! Toute l’opération fut immédiatement annulée, en raison du manque d’effectif militaire encore en vie et de l’insuccès total de cette première mission qui aurait dû ouvrir la voie à la seconde, dans le sud du pays. Les commandos restant rentrèrent donc précipitamment à la base militaire la plus proche, où l’état-major du Pentagone allait bientôt évaluer ses pertes et réfléchir à une nouvelle tactique d’approche.
 

La Veuve-Noire détenait l’arme la plus destructrice sur un champ de bataille... et personne, ni l’Armée, ni l’ONU, ni l’OTAN ne pouvaient rien y faire. Pénible et frustrant constat d’échec.
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AMERICAN MEDICAL SCIENCE - Mensuel.
 

N°189 - Mai 2019.
 

EFFETS DES ARMES CHIMIQUES
 

ET RADIOACTIVES SUR LE CORPS HUMAIN
 

par le Docteur Oliver P. Morris
 

(Professeur à l’Université médicale
de Washington)
 

Une nouvelle étude sur les phénomènes engendrés par les armes chimiques et radioactives sur le corps humain vient d’être récemment publiée dans le "Global Medical News" de l’Université du Maryland, contredisant avec véhémence la dernière publication faite par les chercheurs de l’Armée américaine dans le "US Army Medical News", en janvier dernier !
 

Ainsi, une précision est donnée sur les effets des grenades à gaz toxiques et à radiations ultraviolettes, aussi nommées "Grenades de la mort lente", sur des cobayes humains de la Guerre d’Asie, plus de dix années après. Leurs effets produiraient de véritables carnages inaltérables sur l’organisme humain. Les premiers symptômes que l’on remarque chez une victime de ces grenades, sont les mêmes que ceux causés par l’électricité, lors d’une simple électrocution. A savoir : une respiration rapide, un pouls qui s’accélère, puis un arrêt brutal de la respiration par contraction permanente des muscles respiratoires. Certes le cœur continue de battre, mais l’asphyxie s’installe lentement. Les brûlures quant à elles sont toujours très graves, et leur cicatrisation lente et difficile. Les dommages cutanés que l’on peut observer s’accompagnent également souvent de lésions internes avec une destruction musculaire. Les effets à longs termes des radiations provoquent un vieillissement prématuré de la peau de l’individu, un mois seulement après son irradiation, avec une large perte de son élasticité et l’apparition d’énormes rides sur l’ensemble du corps...
 

De plus, les gaz lâchés par les grenades contiennent des produits contaminés, dits "photo-sensibilisants", tels que de la tétracycline, des barbituriques et des sulfamides... entraînant chez la victime une totale impossibilité de s’exposer au soleil jusqu’à la fin de sa désormais courte vie. Enfin, l’apparition de lésions cutanées susceptibles de se cancériser est fortement à craindre, à près de 95%, d’après les toutes dernières études réalisées par le Professeur David B. Ducovsky, Dermatologue.
 


Les conséquences de l’introduction dans l’organisme d’un grand nombre des substances toxiques contenues dans chaque grenade, rendraient les chances de survie prolongée des individus (c.-à-d. supérieure à trois années) très minces. Les huit chercheurs indépendants du Maryland ont également évalué les chances de morts imminentes des sujets touchés à 90%... là où les militaires l’évaluaient à seulement 63% !
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Des rumeurs circulaient sur le réseau NetWorld selon lesquelles des espions travaillant pour les Ibyz faisaient partie des proches conseillers de certains grands Chefs d’Etats de la planète. On entendait même dire qu’un virus d’origine extraterrestre avait été créé dans le seul but d’espionner les hautes sphères des principales puissances du monde pour le compte des Ibyz. En Europe, la Présidente de l’Union s’employait à réduire de son mieux les infiltrations des milices d’extrême-droite de la Veuve-Noire sur le territoire national grâce à l’incomparable efficacité du célèbre EFS (European Federal Service, le Service de la Police fédérale européenne, équivalent du FBI).
 


Trois attentats, dont les cibles n’étaient ni plus ni moins la Présidente Kathy Bouchard et son nouveau Premier ministre Alex Juhel, furent déjoués de justesse par les Forces spéciales de l’EFS. Il ne manquait pas grand chose aux veuviens pour s’emparer d’Etats européens, mais ce petit rien était défendu corps et âme par la Présidente pour qui, l’existence même d’une Organisation aussi puissante que l’était la Veuve aux portes du continent européen, représentait un véritable danger pour l’ensemble de la Société européenne.
 

L’Europe s’était cherchée depuis tellement d’années qu’il aurait été trop idiot de tout lâcher maintenant ! Du coup, en conservant le soutien de son propre parti politique et de la quasi-totalité de la classe politique de la Nation européenne, Kathy Bouchard pouvait encore espérer retenir les veuviens à l’extérieur de l’Europe. Mais c’était sans compter sur les minuscules groupuscules néonazis en pleine recrudescence, à l’intérieur-même du territoire. Cependant tous leurs regroupements, leurs manifestations, leurs revendications, avaient été interdits par la Loi constitutionnelle votée en mars 2011 par le Parlement européen, qui concrétisait dans son texte "le droit qu’a chaque citoyen européen à la liberté d’expression, de pensées et
de culte, si et seulement si, l’atteinte aux libertés et à la vie privée d’autrui, l’exhortation à la haine raciale et à la xénophobie, ainsi que le non-respect des lois de la Nation européenne ne font pas parties des desseins manifestés par les citoyens désireux d’obtenir et d’usé librement de ce droit...".
 

La Seconde Guerre mondiale était dans tous les esprits et personne ne souhaitait qu’une nouvelle fois l’Europe ne connaisse de tels instants de terreurs et de massacres, et qu’à nouveau elle ne s’embrase sous les feux ennemis. L’Europe n’avait, après tout, jamais réellement connu le calme et la sérénité de la Paix, dont avaient joui les Etats-Unis d’Amérique depuis leur création en 1776 et leurs deux seuls grands conflits "la guerre de Sécession" et “la guerre contre le terrorisme”, à l’époque d’Al-Qaïda, dans les années 2000. Jalousant cette paix qui lui avait permis de devenir en un siècle la première puissance de la planète, l’Europe ne pouvait espérer mieux que de suivre l’exemple de sa "cousine" américaine.
 

Elle était déjà en bonne voie d’ailleurs, puisque la création de sa propre monnaie, l’Euro, en 1999, avait amené à l’Union un accroissement rapide et prometteur de la production industrielle et agricole, qui eut de profondes répercussions économiques dont une baisse extraordinaire du chômage passant de 11 % à 5 % de la population en seulement douze ans, écartant ainsi la logique crée en 1947 par les Etats-Unis, avec le "plan Marshall", qui avaient développé une politique d’assistance financière de l’Europe, dont les bases traînaient encore au début des années 2002 dans les mentalités de chacun des deux continents. La croissance économique de l’Europe permit également aux investisseurs d’en faire très rapidement la véritable première puissance mondiale, tant pour son modèle d’organisation social, que pour sa monnaie dans les marchés boursiers et les échanges mondiaux. L’ère du dollar n’était plus. Le dollar était redevenu une unité monétaire comme les autres. L’euro était à présent "la" monnaie de référence, "la" monnaie des échanges internationaux. Pour le bonheur de tous ceux qui avaient toujours cru en elle. Et pour le malheur des militants communistes et conservateurs de nombreux Etats européens, dont la France, qui avaient vu en l’euro la dégénérescence de la croissance, la décadence de la Société européenne, le signe d’un chômage toujours plus élevé et la disparition de la souveraineté nationale des Etats constituants l’Union, par la suppression des monnaies nationales. Tout n’avait bien entendu été que pures prédictions catastrophiques et hallucinantes, de manière à effrayer les populations, à remporter des élections et à empêcher le grand passage à une monnaie commune en Europe. Ce qui n’aurait eu d’autres conséquences que de favoriser, comme toujours, les Etats-Unis d’Amérique et le dollar... Les citoyens de l’Union ne s’y étaient heureusement pas laissés prendre et tous s’en réjouissaient bien aujourd’hui !
 


Mais en tant que première puissance mondiale, l’Europe se devait de protéger les autres nations de la planète, un peu comme le ferait une grande sœur, sous couvert des Nations unies, tel que l’avait jusqu’à présent fait sa précurseur, avec de plus ou moins bons résultats... Le Viêt-Nam du sud dans les années 70, le Koweït en 1991, la Somalie en 1994, la Bosnie à la fin des années 90 et les pays de la Méditerranée au début du siècle...
 


C’était aussi cela, être la première puissance de la planète. Savoir se préoccuper des problèmes des autres en même temps que des siens. Jouer le rôle du protecteur, du tuteur, du défenseur des libertés individuelles et collectives basées sur la toute nouvelle Déclaration des Droits de l’Homme (revue et corrigée en 2009, au siège des Nations unies, après la terrible Guerre d’Asie).
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APPARTEMENT 91177.
 

26180 REEVES AVENUE,
 

MIAMI (FLORIDE - USA).
 

14h53.
 


Le Commando d’Elite onusien était fin prêt. Quelques heures de repos furent accordées à chacun par l’état-major, avant sa présentation officielle devant le Conseil de Sécurité de l’ONU, à l’abri des caméras.
 


Dany en profita pour inviter Amélie à passer un peu de temps en sa compagnie dans son appartement, à Miami. Lorsqu’ils arrivèrent en vue de son appartement, Dany commanda l’ouverture de son garage personnel par l’Audiophone intégré au tableau de bord de sa Ford Snake 818 noire. L’ordinateur de l’immeuble, reconnaissant sa voix, par analyse vocale numérique, s’exécuta et ouvrit aussitôt la porte, avant d’illuminer également le garage. Les deux amoureux ne cessèrent de s’embrasser une fois la voiture rangée à l’intérieur. Ils avaient tellement de temps à rattraper.
 


Le peu de temps dont ils allaient pouvoir profiter, avant de reprendre la route direction New York, leur permettrait de se retrouver enfin seuls. Il faut dire qu’à Orlando, il avait été assez difficile pour Dany et Amélie de se voir entre deux entraînements, puisque le leitmotiv du Commando était la communion et l’unité du groupe... Autant dire que tous étaient à présent bien habitués à vivre, déjeuner, s’entraîner, travailler, dîner et dormir ensemble. Mais vraiment très difficile d’avoir une vie privée... 

 

     Des heures, des jours, des semaines à rattraper. Et les deux tourtereaux s’en donnaient à cœur joie, à bord du véhicule. Leur étreinte amoureuse laissait supposer que leur belle histoire d’amour irait sûrement loin. Pendant ce temps, l’ordinateur patientait, puisque personne n’avait encore quitté le garage. Quand soudain, la lumière du box s’éteignit et la porte se referma. Agacé et dans le noir, Dany sortit de la voiture.
 


- Merde ! s’exclama t-il en allumant ses phares, à genoux sur le siège du conducteur. Maintenant, on est bloqué ici !
 

- Bah... ce n’est pas grave ! sourit Amélie. Après tout, on est bien ici, non ?...
 

- Bien sûr, répondit Dany ennuyé, mais le problème c’est que... personne ne pourra venir nous aider! Et on ne pourra plus sortir, si on ne fait rien.
 


La jeune femme comprit alors le problème. Décidément, ils ne réussiraient jamais à se retrouver tranquille tous les deux, sans que quelqu’un ou quelque chose ne viennent les importuner !
 


- Tu veux dire qu’une fois la porte du garage refermée, on ne peut plus du tout l’ouvrir de l’intérieur ? C’est bizarre comme système...
 


- Oui, je sais ! C’est un vieux défaut de fabrication... que je n’ai pas eu le temps de faire réparer depuis notre départ pour Bêta ! Mais je crois qu’il va falloir que j’y pense très sérieusement un jour !
 


- Et comment fait-on alors, pour sortir à présent ? Il y a bien un moyen de sortir, n’est-ce pas ?
 


Dany réfléchit un instant et eut finalement une idée, en examinant de près le système de sécurité du garage, situé juste à un mètre cinquante au-dessus de la voiture, dans un boîtier en métal gris. Il grimpa sur le capot de sa Snake, puis sur son toit, et une fois accroupi, ouvrit ledit boîtier.
 


- Qu’est-ce que tu as l’intention de faire ?
 


- Je vais essayer de provoquer un court-circuit dans le système de sécurité, de manière à ce que l’ordinateur nous ouvre la porte du garage ! bredouilla Dany un stylo-lampe dans la bouche, pointé vers le boîtier. Mais... si j’avais un clou ou un truc métallique, je parviendrais sûrement à...
 


- ... attends, voici une barrette ! J’ai vu faire cela dans des films... lança t-elle en lui tendant instinctivement l’objet qu’elle venait de retirer de ses cheveux.
 


Il la considéra un moment.
 


- Pourquoi me regardes-tu comme ça ? J’ai un bouton sur le nez ?
 


- Non... je te regardais et je me disais que j’avais une chance incroyable de connaître une aussi jolie femme que toi!
 


Amélie rougit légèrement, sensible à ce compliment fait dans des circonstances assez particulières, puisqu’étant toujours dans l’obscurité du garage et éclairée par une simple mini lampe et les phares d’une voiture. Mais Dany n’en avait pas fini, il posa sa main droite sur la joue de sa bien-aimée et poursuivit :
 


- Amélie, j’ai l’impression de si bien te connaître au fond de moi, de tout savoir de toi depuis toujours ! J’ai tellement l’impression de n’avoir jamais attendu que toi dans ma vie, comme si je savais depuis toujours que tu existais quelque part... comme si nos vies étaient liées par quelque chose de surnaturel ! Tu vois, comme si nos destins devaient se croiser à un moment où à un autre, et que nous devions alors tout de suite nous reconnaître ! Je t’aime à un point que tu ne peux imaginer !... Et... et c’est du plus profond de mon cœur, que je souhaite depuis longtemps te demander...
 


Il s’interrompit pour descendre du toit de la voiture. Il posa un genou à terre et leva les yeux en direction d’Amélie. Celle-ci se demandait bien ce que Dany voulait faire, ainsi campé devant elle. La réponse ne mit pas longtemps à venir. Dany était en train de lui faire une demande en mariage…
 

- Tu sais, il existe peu de chose dans ce bas monde qui me procure autant de plaisir, autant de joie et de bonheur que d’être près de toi, de te sentir dans mes bras! J’aime tout en toi, j’ai besoin de tout en toi... Et si tu me donnes un sourire, je t’offrirai tout, le monde, les étoiles et l’Univers...
 


Amélie laissa s’afficher un tendre sourire sur son visage, touchée au plus profond d’elle-même par la magnifique déclaration d’amour qui venait de lui être faite.
 


- Amélie Duprés, veux-tu devenir ma femme... veux-tu m’épouser ?
 

Au moment même où Dany prononçait ces quelques mots, Amélie ne pensait qu’à une seule chose : répondre oui. Ce fut un «oui !» sûr, ferme et convaincu.
 


Les deux amoureux s’enlacèrent à nouveau. La chaleur qui se faisait de plus en plus lourde dans le garage les fit se précipiter à l’intérieur de la voiture, sans ne plus penser un seul instant à leur emprisonnement. Et sur la banquette arrière du véhicule, ils firent l’amour. Caresses sensuelles, baisers tendrement échangés, câlins voluptueux, douceur des ébats, gestes effleurés et frôlés sur la peau, tendresse inlassable, plaisir réciproque, regards amusés, jeux de chatouillements, enlacements perpétuels, étreintes amoureuses. La fusion de leurs deux jeunes corps et de leurs âmes, en une seule et même entité... l’amour passionnel !
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THE NEW EUROPEAN - Quotidien - N°8685.
 

Vendredi 22 novembre 2019.
 

U.S.A. : UN PARASITE TUE DES POISSONS !
 

BIENTÔT L’HOMME ?...
 

par Jerry Flyde
 

Au Maryland (Etat de l’Est des Etats-Unis d’Amérique), les responsables de la santé sont très inquiets, depuis leur toute récente découverte. Des poissons morts qui ont été retrouvés sur 8 km, en trois jours. Et on est en droit de se demander si ce qui tue les poissons ne pourrait pas également rendre l’homme malade... C’est un mystère ! 10.000 poissons morts ont été trouvés près d’un fleuve qui se déverse dans la baie de Chesapeake (sur laquelle est établie la ville de Baltimore). Mais de quoi sont-ils morts ? « Je n’ai jamais vu rien de tel, en 17 ans ! », déclare un pêcheur. En effet, 88 personnes, dont 75 hospitalisées, signalent de l’urticaire, des lésions sur le corps et les premiers symptômes de la grippe. A quoi tout cela est-il dû ? Aucune réponse n’a encore été donnée par les enquêteurs.
 

Les garde-côtes rapportent également près d’un million de poissons morts dans les fleuves de l’Atlantique, au large de la Caroline du Nord. Seulement, là encore, on ignore de quoi ils sont morts! Le principal suspect serait un micro-organisme qui se nourrirait de poissons et de chair humaine, avant de probablement s’attaquer au cerveau des sujets. La jeune biologiste amérindienne Maria Tsata étudie cet organisme depuis une semaine à l’Université de Richmond. « Il provoque d’étranges pertes de mémoire et un sentiment de désorientation chez les personnes qui y sont exposées… », déclare t-elle, avant d’ajouter que « si sa propagation s’accentuait, cet organisme pourrait poser une grave menace pour la santé humaine de la planète toute entière... ».
 

Bien qu’il soit apparu dans la Neuse, en Caroline du Nord, les scientifiques se demandent si le parasite ne serait finalement pas à l’origine un organisme en mutation, généré par les déchets toxiques provenant d’une usine de retraitement nucléaire toute proche... Mais pour l’heure, rien n’est prouvé sur la véritable origine de ce micro-organisme. D’ailleurs, les autorités de Caroline du Nord souhaitent minimiser la menace qui pèserait sur l’Etat, s’entourant du témoignage du Professeur David Moon, épidémiologiste de renom, qui affirme que « rien n’incite, pour l’instant, à tirer un quelconque signal d’alarme ». Cependant, depuis hier matin, l’Etat du Maryland a décidé de ne pas prendre de risques et d’interdire l’accès à la rivière, à l’aide de patrouilles de police, en attendant peut-être que le danger réel ne soit enfin connu, lorsque le parasite aura clairement été identifié...
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DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE PRESSE.
 

« A.E.P., 16h11 (10h11 aux USA) - L’Université de Richmond, en Virginie, a fait savoir ce
matin que le parasite découvert il y a près d’une semaine dans l’organisme de poissons retrouvés morts sur la côte atlantique et dans la baie américaine, n’était certainement pas d’origine terrestre... - En effet, après une étude approfondie du parasite, nommé par ses découvreurs : "Sponger AG-119", il apparaît que le micro-organisme aurait très bien pu être créé artificiellement, bien qu’étant d’origine organique, une technique totalement inconnue sur Terre. - Les chercheurs ont aussitôt fait part de leur découverte à Washington, qui a fait réaliser une contre-analyse du parasite par les scientifiques du Pentagone qui, à leur tour, ont confirmé la découverte. – Hier soir, lors d’une allocution télévisée, la Présidente des USA par intérim a convié le peuple américain à une très grande vigilance à l’égard des poissons et fruits de mer provenant des côtes américaines, prônant même la préférence des aliments de mer européens. - »
 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Continuez de contaminer votre propre lit
 

Et une nuit vous finirez
 

Par suffoquer dans vos ordures... »
 

(Chef Seattle, Indien Suqwamish et Duwamish - 1786-1866)
 



 


 

CHAPITRE 23
 

Mystérieux Gardien 
des Secrets de la Vie
 

 
 

« Après avoir cherché sans trouver, 
il arrive parfois qu’on trouve sans chercher... » 
(Jérôme K. JÉROME.)
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Samedi 23 novembre 2019.
 


La contamination par les parasites extraterrestres introduits dans les eaux de la planète se déroulait à vive allure : cent êtres humains contaminés par minute. Le nombre de malheureux infectés dans le monde s’élevait déjà à 1.008.426, après seulement une semaine de propagation…
 



 
 

APPARTEMENT DE DANY YOUNG, MIAMI.
 

09h41.
 


Après une nuit de passion, Amélie fut la première à se réveiller, le lendemain matin, dans la grande chambre de Dany. Une tapisserie bleue claire assortie avec une moquette de même couleur, une gigantesque carte phosphorescente du ciel céleste, au plafond pour s’imaginer regardant les étoiles dans la nuit, un grand lit avec couette et oreiller aux couleurs claires, des meubles en bois très rare, et une vue imprenable sur Miami Beach.
 


En se levant, Amélie déposa le bras de Dany qu’elle avait autour du cou, sur l’oreiller. Couverte d’une simple chemise à carreaux trop grande pour elle, elle s’acquitta de découvrir où pouvait bien se trouver la salle de bain. C’est en poussant la porte grinçante de la chambre que, sans le vouloir, elle réveilla son désormais fiancé.
 


- Hum... Qu’est-ce que c’est ? Qu’est-ce qu’il y a ? demanda t-il dans l’épais brouillard du matin au réveil.
 


- Ce n’est rien, ce n’est que moi... Excuse-moi de t’avoir réveillé...
 

- Ce n’est pas grave... Quelle heure est-il Computer ?
 


Une jolie voix féminine digitalisée répondit à la question.
 


« IL EST NEUF HEURES QUARANTE-SEPT DU MATIN... »
 


Amélie s’approcha de Dany et s’assit près de lui sur le lit. Intriguée, elle lui demanda à qui il venait de s’adresser.
 

- Ça ? C’est Computer, l’ordinateur de l’appartement. Il règle tous les problèmes domestiques du quotidien à ma place ! Il est assez courant d’en trouver dans les appartements en Amérique ! Tu veux savoir l’heure, tu lui demandes... Tu veux qu’il ouvre les volets, tu lui demandes... Il s’occupe de tout !
 


- C’est incroyable ! Si seulement on pouvait avoir cela en Europe !
 


- Sinon, tu as bien dormi, pour ta première nuit chez moi ?
 


- Excellemment ! Et j’espère sincèrement que cela ne sera pas la dernière... Mais dis-moi, qu’est-ce qui s’est passé hier soir ? Comment est-on arrivé jusqu’ici ?
 

- Tu t’es endormie dans la voiture, sans doute épuisée par le voyage et par notre éprouvante "activité physique" ! Je t’ai laissée dormir et pendant ce temps, j’ai court-circuité le système de protection du garage. Puis je t’ai transportée jusqu’à mon appartement où je t’ai aussitôt conduite dans ma chambre et laissée dormir ! lui expliqua Dany en l’enlaçant.
 


Ils s’embrassèrent longuement et observèrent un instant par la fenêtre les enfants qui jouaient déjà sur la plage, en rêvant tous les deux de fonder peut-être un jour une belle et heureuse famille. Puis Dany sortit du lit en caleçon et avant de descendre dans la cuisine, indiqua à Amélie où se trouvait la salle de bain.
 


L’ordinateur avait déjà fait chauffer le petit déjeuner sélectionné la veille par Dany. Il ne resterait plus qu’à tartiner les tranches de pain et les toasts, de beurre, de confiture ou de miel, et à verser les céréales. Pendant que Dany mettait la table, l’ordinateur lui annonça que du courrier se trouvait dans la boîte aux lettres. Il désigna une à une les lettres, grâce à son capteur et en les scannant :
 

«IL Y A TROIS FACTURES DE LA COMPAGNIE NATIONALE D’ÉLECTRICITÉ... UNE LETTRE DE VOTRE GRAND-MÈRE MATERNELLE... UNE LETTRE DE VOTRE JEUNE SŒUR... ET UN ÉPAIS COLIS CONTENANT LE LIVRE TESTAMENTAIRE DU PRÉSIDENT MICHAEL WITTAKER "UNE AMÉRIQUE REDRESSÉE GRÂCE À UNE FORCE DÉMOCRATE".»
 


Sensuelle dans un peignoir blanc et les cheveux humides, Amélie rejoignit Dany dans la cuisine. Elle s’assit sur ses genoux et commença à l’embrasser délicatement dans le cou alors qu’il déjeunait.
 


- Tu vois Dany, lui confia t-elle en murmurant à son oreille, je n’aurais jamais imaginé un jour que je serai dans ton appartement, dans ton peignoir, et assis sur tes genoux, en train de te dire combien je peux t’aimer. J’ai toujours cru que celui avec qui je partagerais ma vie n’aurait rien d’un Prince charmant, contrairement à toi. Qu’il n’aurait pas l’esprit fantaisiste, qu’il ne connaîtrait strictement rien au romantisme et qu’il n’aurait même pas d’humour !
 


- Et bien dis-moi, c’est un drôle de portrait que celui-là ! sourit Dany en lui caressant doucement les cheveux.
 


Le coup de foudre avait été immédiat en cette journée d’été lors de laquelle, tout juste deux ans et demi plus tôt, les deux astronautes aspirant à partir à bord de la navette Altaïr pour la Lune, s’étaient rencontrés au Centre d’Entraînement de la WSA, à Houston. Dany venait d’être nommé Capitaine de la future mission lunaire quand il rencontra Amélie pour la toute première fois. Elle, en tant que biochimiste, devait réaliser plusieurs petites expériences scientifiques sur la Lune. Et le destin voulait que tous deux travaillent ensemble lors de la plupart.
 

L’entraînement en simulation sous-marine les rapprocha un peu plus encore et leur permit de faire ainsi plus ample connaissance, dans des circonstances assez "originales". Suivirent les repas au restaurant du Centre en compagnie des autres aspirants astronautes, les regards et les sourires furtivement échangés, les accolades de camaraderie, les continuelles embrassades à l’arrivée le matin au Centre et au départ le soir, les petits mots doux rendus lors d’une simulation réussie. Un rapport d’intimité s’était rapidement installé entre les deux futurs astronautes. L’un étant devenu le confident de l’autre et réciproquement. Alors, tout comptait de l’autre. Tout devenait si simple et à la fois si compliqué. Leur relation n’était plus vraiment celle de deux amis, mais n’était pas encore tout à fait celles de deux amants non plus.
 


Et il leur fallut finalement patienter une longue année pour saisir ce qui se passait réellement entre eux. Un an pour comprendre qu’une force incroyable et incontrôlable les attirait inexorablement l’un vers l’autre. Un an pour apprendre à ne plus refouler leurs sentiments, l’un à l’égard de l’autre. Un an pour enfin l’entendre, cette petite voix qui leur disait d’avancer. Un an pour prendre en main cette chance qui leur était offerte de découvrir le véritable amour. Un an pour comprendre qu’ils s’aimaient, depuis le début !
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Après une journée entière passée sur la plage, Dany et Amélie s’endormirent en observant le couché du soleil par la fenêtre de leur chambre. L’ordinateur éteignit la lumière, baissa le chauffage puisque les nuits étaient assez chaudes à cette époque de l’année en Floride (depuis les effets néfastes de El Nino sur l’atmosphère terrestre, en 2007), brancha le répondeur automatique, et se chargea de surveiller l’appartement. Seule la lampe halogène de la chambre restait allumée, dans une lumière somme toute tamisée.
 


- Demain, il en sera fini de nos quelques heures de repos ! pensa Amélie en posant sa tête sur l’épaule de Dany, qui était assis sur le lit, face au soleil couchant. On va partir en mission et rien ne nous permettra plus d’avoir des instants d’intimité comme celui-là...
 


- Si nous parvenons à remplir la mission et à battre les Ibyz, on aura tout le temps que l’on voudra devant nous, c’est à cela qu’il faut penser ! Pensons à la paix qui suivra !
 

- Cela fait déjà plus de 10 jours que les Ibyz ne nous ont pas attaqués... ça cache sûrement quelque chose! Ils doivent préparer quelque chose !... Dis-moi Dany, est-ce que tu crois vraiment qu’on parviendra à accomplir cette mission?
 


Dany la consola. Il fallait être fort. Effacer ces larmes d’angoisse. Conserver son sang-froid quoi qu’il arrive.
 


- Je te promets que je serai toujours là pour t’aider et ce, quoi qu’il m’en coûte... même si je dois y laisser ma propre vie !
 


Puis ils se blottirent l’un contre l’autre, observant du balcon le mythique rayon vert du couché de soleil. La légende veut que lorsque l’on regarde le soleil se coucher sur l’horizon de l’océan, le dernier rayon de l’astre lumineux qui nous parvient est un rayon de couleur verte, une sorte de merveilleux cadeau qu’offre la nature à ses observateurs attentifs, de temps en temps, lorsque le ciel est clément et clairement dégagé et que deux êtres s’aiment vraiment !
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RADIO FRANCE INFO.
 

Dimanche 24 novembre.
 


« FRANCE INFO, 11h28 à Paris, Bernard Hubert - La Présidente de l’Union a fait savoir, il y a quelques minutes, depuis Genève, qu’elle se rendrait cet après-midi à New York, au siège des Nations unies, pour assister à la cérémonie qui se déroulera à huis clos, et lors de laquelle le Commando d’Elite de l’ONU sera enfin présenté aux principaux Chefs d’Etats et de gouvernements de la planète. Son Premier ministre, Alex Juhel quant à lui, devrait rencontrer ses homologues mexicains, équatorien et brésilien, afin de régler les derniers préparatifs à la création d’une Charte internationale entre les nations de la Zone-libre pour unir leurs efforts militaires à l’encontre de la Veuve-Noire. L’Organisation s’étend en effet déjà sur un tiers de la planète, après avoir conquis par ses troupes militaires et miliciennes, le Chili, le Pérou, l’Uruguay, Cuba, la Jamaïque, le Congo, la Zambie, la Tunisie, la Turquie, les Etats américains de l’Oregon et de Washington, et l’ensemble de l’Asie du sud-est. Le tout en seulement deux jours, malgré les efforts des forces d’intervention de l’UNAF. Le Pentagone dénombre déjà la mort de plus de deux millions de civils et d’un million de militaires, uniquement pour la journée d’hier... »
 

[ 31 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.153.789 contaminés dans le monde ]
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AÉROPORT PRINCIPAL DE MIAMI.
 

09h21.
 

Une véritable tempête de neige s’abattit du jour au lendemain sur l’ensemble des Etats-Unis d’Amérique. Dans certains Etats comme l’Ohio, l’Indiana, le Michigan ou encore l’Illinois et le Wisconsin, la neige et le froid empêchait littéralement la progression des véhicules. Ainsi, toute la région frontalière du Québec restait totalement isolée du reste des USA. Mais la "Sunshine Belt" (les Etats du Sud) était également touchée. Surtout la Floride. Ce qui n’arrangeait guère les affaires de Dany et Amélie qui devait absolument rentrer à New York, avant la fin de la journée. Les membres du Commando d’Elite devaient être réunis au siège de l’ONU avant le début de la cérémonie donnée en leur honneur, à 20h00.
 


Coincés à l’intérieur de l’aéroport, à cause de cette tempête qui redoublait de violence, de la neige qui n’arrêtait pas de tomber à l’extérieur et des tornades qui menaçaient la côte, les deux amoureux ne pouvaient espérer mieux qu’un rapide répit dans cet incroyable déluge qui s’abattait sur Miami, afin de quitter la Floride au plus vite et de rejoindre New York assez longtemps avant le début de soirée.
 


Amélie ne connaissait pour ainsi dire pratiquement pas l’Amérique, n’y étant venue qu’à quelques reprises, et à chaque fois uniquement pour ses recherches en biochimie. Jamais en touriste. Elle s’étonna qu’en si peu de temps, le climat ait pu passer de la chaleur torride de la veille, à des conditions climatiques hivernales voire polaires.
 


- La pire tempête depuis une trentaine d’années, au moins ! garantit un vieillard assis à ses côtés sur un banc de l’aéroport.
 


Le vieil homme d’origine asiatique, était habillé de blanc des pieds à la tête. Une canne également blanche à la main, il en rayonnait une incroyable gentillesse et une immuable profondeur d’âme.
 


Intrigué par ces propos, Dany lui demanda des explications sur ce climat invraisemblable :
 


- Mais, généralement il ne se met pas à neiger en plein mois de novembre, n’est-ce pas ? J’habite à Miami depuis six ans et je n’ai jamais vu cela !
 


- Oh, depuis quarante années déjà, le temps et les saisons sont détraqués... répondit-il en pointant sa canne vers la tempête qui frappait violemment dehors.
 


- Oui, mais tout de même... De là à ce qu’il neige en novembre, c’est vraiment un coup du sort !
 


- La bêtise des hommes envers la nature est à l’origine de ces changements…
 


- Vous n’avez pas tort, on dit que dans les années 90, les gens ne se souciaient absolument pas des problèmes de pollution, ni de la destruction de la nature ! reconnut Amélie parfaitement à l’aise dans ses domaines de prédilection qu’étaient la vie et la nature. Heureusement que depuis la dernière décennie, les mentalités ont évoluées, et qu’aujourd’hui, les voitures électriques et solaires sont majoritairement utilisées dans le monde ! De toute manière, avec l’épuisement des sources de pétrole dans le sous-sol, les pouvoirs publics ne pouvaient qu’inciter les populations à changer de véhicules, à moins de se risquer à une augmentation des prix de l’or noir...
 


- Vous n’êtes pas mariés, n’est-ce pas ?
 


- Pas encore… Mais bientôt, si tout se passe bien...
 


- De nos jours, les jeunes couples ne se marient plus, c’est vrai. Ils préfèrent vivre en concubinage. Fiancés, peut-être ?
 


- Effectivement ! répondit Dany.
 


- Je me souviens d’une amie que j’ai eu il y a bien longtemps... Comme vous, les meilleurs amis du monde, nous étions. Jusqu’au jour où nous fûmes séparés après un accident de la route. Ah... j’étais encore bien jeune à cette époque. Terrible pour moi fut sa disparition. Et un jour, en retrouvant une photographie de nous deux nous embrassant sur une plage d’Orient, je compris que j’éprouvais plus encore que l’amitié pour elle...
 


Le vieil homme s’interrompit un instant, toussota quelque peu, et poursuivit en souriant à Dany :
 


- Et oui, jeune homme, j’étais bien amoureux de cette jeune femme ! Jeunes, vous êtes... Vous souvenir, vous devez... A l’amitié, la seule limite est l’amour... mais à l’amour, une limite, l’amitié n’est pas... car aucune limite, l’amour n’a jamais connu...
 


Les deux amoureux se retournèrent l’un vers l’autre. Un petit sourire malicieux d’Amélie. Tous deux savaient que leur amour, à eux aussi, serait éternel. Et que rien ni personne ne pourrait jamais y changer. Ils s’étreignirent longuement. Puis ils se retournèrent vers le vieil homme qui avait étonnement disparu. Dany se leva du banc et le chercha dans toutes les directions, mais ne parvint pas à le retrouver. Il interrogea trois personnes qui, pensait-il, aurait pu le voir partir.
 


- Excusez-moi de vous déranger, mais n’auriez-vous pas vu le vieil homme qui se tenait avec sa canne sur le banc d’en face, près de nous ? Il devait avoir environ 80-90 ans et était tout de blanc vêtu...
 


- Un vieil homme, vous dites ? répéta une séduisante jeune femme rousse qui lisait son journal. Hum... Non, désolée, je ne l’ai pas vu ! Mais ne vous inquiétez pas, il n’a pas dû aller bien loin... avec la tempête qui secoue dehors, même un chat n’oserait pas sortir de l’aéroport !
 


Dany posa la même question à plusieurs autres personnes dans l’aéroport, mais la réponse fut toujours la même. Découragé, il récupéra finalement sa place près d’Amélie et lui fit part de son étonnement que personne ne sache où le vieil homme avait pu passer. Cela n’empêcha cependant pas Amélie de s’endormir sur son épaule, fatiguée d’attendre que la tempête se calme enfin.
 


Incompréhensible énigme : où avait bien pu se rendre le vieil homme, en si peu de temps, et sous des bourrasques redoublant sans cesse de dangers ? Et pourquoi donc leur avoir conté cette histoire, à eux en particulier ? 

 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Les blancs pensent que nous n’avons
 

Pas de cerveau dans nos têtes.
 

Ils sont grands, puissants et c’est la raison pour laquelle
 

Ils nous font la guerre.
 

Nous ne leur arrivons pas à la cheville.
 

Mais n’oubliez pas ceci... quand on chasse le crotale,
 

Généralement on ne le trouve pas
 

Et il n’est pas rare qu’il ait mordu avant qu’on l’ait vu... »
 

(Shingis, Chef Delaware)
 





 
 

CHAPITRE 24
 

STARFOX 43ème Unité d’Elite
 



 
 

« Je suis inflexible pour les oppresseurs,
parce que je suis compatissant pour les opprimés... »
(Maximilien DE ROBESPIERRE, dit "l’Incorruptible".)
[Procès de Louis XVI, jugé par la Convention,
condamné à mort et exécuté le 21 janvier 1793.]
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SECRÉTARIAT GÉNÉRAL MARTIN LUTHER KING, SIÈGE DE L’O.N.U., NEW YORK.
 

20h00.
 


Par chance, la tempête s’interrompit sur toute la Côte Est des Etats-Unis. Dany et Amélie purent finalement embarquer à bord du seul Boeing 947 qui devait décoller de la journée... Ils arrivèrent somme toute une bonne heure avant que ne débute la cérémonie. A l’heure prévue, Dany, Amélie et leurs collègues furent donc reçus par la Secrétaire générale des Nations unies, à huis clos, devant un impressionnant parterre de Chefs d’Etats, d’officiers des états-majors de l’OTAN, du Pentagone et de l’Eurocorps.
 


Dany, promu Commandant de la StarFox 43ème, le Commando de combats d’élite de la Force multinationale, présenta un à un ses équipiers :
 

- Madame, la StarFox 43ème Unité d’Elite est composée de six experts en différentes spécialités... Le Capitaine Mikhail Klestov sera notre spécialiste des systèmes informatiques et électroniques. Le Major Amélie Duprés sera notre experte en psychologie appliquée. Le Major Patricia Maesher, notre grande spécialiste en communications. Le Capitaine Angela Brown, notre experte en armes et explosifs en tous genres. Le Sergent William Johnson sera notre cerveau, notre "intellectuel" de service. Et enfin voici notre homme fort, le Sergent Seydou N’Da, 100 kilos de muscles et comme vous pouvez le constater un mètre quatre-vingt quinze de hauteur...
 


- Merci pour cette présentation très instructive, Commandant Young. Et bien, mesdames et messieurs, s’émut la Secrétaire générale, vous savez que vous faites partie du seul et unique Commando d’Elite de notre force multinationale et que vous allez risquer votre vie pour une bonne cause... la liberté de notre planète ! Pour tout ce que vous allez faire et pour tout le courage dont vous faites d’ores et déjà preuve en vous engageant dans cette lutte prestigieuse, soyez remerciés au nom de tous les peuples de la Terre !... Nous croyons en vous, car c’est sur vos épaules que repose la liberté de notre planète et la vie des milliards d’êtres vivants qui la peuplent... J’espère très sincèrement que vous parviendrez à accomplir votre mission, ce qui permettra aux Terriens de mettre en œuvre la Grande-Offensive finale !
 


- Nous ferons tout notre possible pour accomplir la mission qui nous sera confiée, Madame ! lança très courageusement Amélie en fixant les yeux verts de la Secrétaire générale.
 

S’ils avaient pu filmer la scène en direct, les médias – qui n’étaient pas invités à participer à cet événement en raison de la publicité intempestive qui serait faite autour des membres du Commando, ce qui informerait évidemment les Ibyz en même tant que le grand public – auraient sûrement présenté cette cérémonie comme l’une des plus émouvantes qu’il leur ait été donné de voir. Certains auraient souligné l’audace et le fantastique courage dont faisait preuve les membres du Commando. D’autres ajouteraient que cela préfigurerait certainement l’état d’esprit combatif avec lequel les futures troupes de l’UNAF s’engageraient dans la lutte des bons contre les méchants, des colonisés contre les envahisseurs...
 

Un problème tourmentait cependant les responsables de l’état-major de l’UNAF : les engins qu’allaient piloter les unités de la force multinationale suffiraient-ils vraiment à repousser l’ennemi extraterrestre ? Les Terriens savaient maintenant à quoi s’attendre des Ibyz, connaissant les dégâts que pouvaient causer leurs fantastiques vaisseaux, grâce aux images vues de part le monde et désormais devenues célèbres des nombreuses villes et monuments de la planète détruits par leurs «Forces de l’Intérieur».
 

Des dégâts de nature plus horribles encore que toutes les destructions qu’avait jusqu’ici pu orchestrer des armes créées par le cerveau humain. Les Terriens eux-mêmes n’étaient pas passés bien loin de «La Grande Lessive» (expression inventée par les Forces alliées à la fin de la Guerre d’Asie et définissant la forte éventualité qu’avait eu la Chine populaire d’anéantir toute vie sur Terre, alors qu’elle était la seule à posséder durant ce troisième grand conflit mondial une nouvelle arme terrifiante : la première B.C.S., la Bombe à Conduction Subnucléaire, qui ne fut heureusement pas opérationnelle avant la fin de la Guerre d’Asie).
 


Plus proche de nous, sur Terre, les forces de l’UNAF connaissaient malheureusement défaites sur défaites face aux toujours plus puissantes milices de la Veuve-Noire qui, de son côté, organisait des mobilisations quotidiennes avec pour but l’engagement de jeunes hommes et de jeunes femmes dans ses milices de manière à toujours mieux maîtriser les Etats qu’elle avait conquis de l’intérieur par la force, avec des jeunes soumis et dévoués à la cause qu’on leur rabâchait sans cesse et à longueur de journées : défendre la Veuve... ce jusqu’à la mort s’il le fallait !
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE DE SECONDE.
 

NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195.
 

ÉDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.
 

IVème PARTIE - L’ÉVOLUTION DE
 

LA SOCIÉTÉ HUMAINE AU 21ème SIÈCLE
 

CHAPITRE 21. « LA PREMIÈRE
 

GUERRE INTERGALACTIQUE »
 

L’ORGANISATION DE LA
 

VEUVE-NOIRE EN 2019
 

Exemples de tracts publicitaires de propagande et autres messages d’embrigadement mental, diffusés sur toutes les radios et télévisions des pays de la Zone-occupée, auxquels les populations ne pouvaient échapper 24h/24 et 7j/7 : « Il faut défendre la Veuve-Noire ! La Veuve-Noire est notre seul espoir ! S’il le faut, nous devons mourir pour la Veuve-Noire, car c’est en elle que nous croyons ! Tous les opposants à la Veuve-Noire cherchent à nuire aux intérêts de notre communauté populaire, alors que c’est elle et elle seule qui protège réellement les citoyens sur Terre ! Sans la Veuve-Noire, nous ne sommes rien !... Notre pays, notre vie, notre famille, notre travail, notre argent... nous devons tout offrir à la Veuve-Noire ! Lorsque nous combattrons pour la Veuve-Noire, nous n’aurons jamais peur de rien, car nous saurons que nous combattrons pour une bonne cause : celle que défend la Veuve-Noire ! Nous sommes prêts à renier et à dénoncer nos familles, nos amis, ainsi que tous nos proches, si nous apprenons qu’ils ont l’intention de s’opposer d’une quelconque manière à la Veuve-Noire. Nous nous dévouons corps et âme à la Veuve-Noire ! La Veuve-Noire est notre seul, véritable et unique salut... ».
 


Qu’en penser, sinon qu’il s’agissait d’obtenir, par cette méthode, une totale emprise sur le quotidien des populations de la Zone-occupée ? Est-ce là, la Liberté de l’être humain ?...
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE DE SECONDE.
 

NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195.
 

ÉDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.
 

IVème PARTIE - L’ÉVOLUTION DE
 

LA SOCIÉTÉ HUMAINE AU 21ème SIÈCLE
 

CHAPITRE 21. « LA PREMIÈRE
 

GUERRE INTERGALACTIQUE »
 

L’ORGANISATION DE LA
 

VEUVE-NOIRE EN 2019
 


« L’organisation même de la Veuve-Noire était assez compliquée, si on en juge les nombreux réseaux qui pouvaient la composer (cf. organigramme p.323). Le mystérieux Système veuvien tenait en effet sur trois piliers principaux, qui soutenaient toute une structure uniforme.
 

Ainsi, le premier de ces piliers abritait une fédération internationale de partis et de groupuscules purulents et putrescibles d’extrême-droite néofascistes, néonazis et islamistes extrémistes, qui exploitaient au mieux, depuis les années 80, les peurs de notre Société : le chômage, le SIDA, la Peste rouge, l’immigration, l’insécurité, la perte du patriotisme, la disparition des valeurs morales, la guerre sainte, les complots intergouvernementaux, les secrets d’Etat, les malversations faites par des gouvernants ou des hommes politiques... Son nom : «Le Front Fédérateur».
 

Le second pilier lui, était un ensemble massif et concentré de sectes dangereuses, appelé «La Société Secrète». Contrôlé par un petit groupe de "pseudos guides spirituels" (en réalité, cinq gourous à peine plus spirituels que Nancy Reagan) plus dangereux encore pour la société que leurs sectes elles-mêmes. Leur seul et unique but : le contrôle mental de la planète et de toutes les populations... De fortes divergences existaient cependant entre les cinq gourous, ce qui entraîna la création d’alliances internes, fissurant ainsi légèrement l’un des piliers de la Veuve-Noire. Tous voulaient le pouvoir, mais il n’existait qu’un seul pouvoir pour tous... et les trahisons pour son acquisition étaient bien entendu de mise.
 

Enfin, le troisième et dernier pilier de l’Organisation, était le réseau regroupant différentes maffias, telles que la
Cosa-Nostra, les Triades chinoises ou les Yakusa japonais. «La Triade Maffieuse» était pour sa part contrôlée par un seul homme. Ses réseaux d’influences faisaient aussi bien dans la drogue, que dans le trafic d’armes, le blanchiment d’argent sale ou encore leur dernier "loisir", le détournement de plutonium, un élément radioactif très toxique obtenu dans les réacteurs nucléaires à uranium, employé jusqu’en 2011 dans les bombes atomiques, et dont la matière met approximativement 24.000 ans pour perdre totalement sa radioactivité. [...]
 

Les trois piliers de la Veuve-Noire possédaient au-dessus d’eux un «Conseil Central», sorte d’Assemblée générale constituée de 29 membres élus à vie qui décidaient des actions à mener par l’Organisation et qui, après un simple vote, entérinaient chacune des décisions, et les faisaient rapportées par un conseiller jusqu’aux trois Grands Représentants de chaque pilier : Wolfgang Blödmann pour "la Triade Maffieuse", Mary-Jean Nepel pour "le Front Fédérateur", cinq représentants communs pour l’église de Scientologie, les témoins de Jéhovah, la Soka Gakkai, et l’église néo-apostolique, pour "La Société Secrète".
 

[...] Le système était tellement bien huilé qu’aucun subalterne ne savait réellement qui était placé au-dessus de lui. C’est ainsi par exemple que lors de nombres de ses opérations, le pilier maffieux de la Veuve-Noire utilisa l’organisation "Al-Qaïda” d’Oussama Ben Laden pour réaliser des attentats dans le monde, ainsi que sur la Lune. Mais aucun des islamistes kamikazes d’Al-Qaïda ne savait d’où provenaient vraiment les décisions. Aucun n’avait jamais connaissance du commanditaire direct avec qui traitait le groupe, ni ne savait que la Veuve-Noire était à l’origine de ces attentats. La couverture était parfaitement assurée par le haut de l’échelle du Groupement paramilitaire. En fait, seuls leurs hauts responsables étaient dans la confidence, pendant que les malheureux "petits soldats" s’imaginaient se sacrifier et offrir ces opérations suicides à leur Dieu vénéré et mourraient pour une foi qu’ils croyaient vraie. Une foi qui les aveuglait en fait. Une foi également aveuglée par les propos que tenaient leurs grands dirigeants iraniens et islamistes. Mais tout n’était que mensonge. [...]
 


Il aura donc fallu attendre la fin de cette guerre apocalyptique, pour que l’on sache enfin qui dirigeait vraiment la Veuve-Noire. Et quelle surprise cela fut-il, lorsque les enquêteurs fédéraux américains et européens découvrirent que les Ibyz de la Ligue Zêta étaient eux-mêmes à l’origine de l’Organisation. L’explication fut rapidement trouvée : il fallait conduire un courant contraire à celui qu’entraînaient les démocrates de la Zone-libre, une contre-vérité devait pousser les populations à s’engager et à se battre aux côtés des milices veuviennes, afin de créer ainsi un second front sur lequel les troupes de l’UNAF et de l’OTAN devaient s’épuiser et perdre leurs effectifs, sans même risquer la vie d’un seul Ibyz !
 

Comme l’avait jadis énoncé Machiavel (1469-1527) dans une maxime politique devenue célèbre et reprise à leurs comptes par le sénat romain, Louis XI, ainsi que Catherine de Médicis... il fallait "diviser pour régner"... ("Divide et impera") [...] »
 



 
 

• THE NEW EUROPEAN, n°9530, 17/03/2022.

 




Extrait d’un article de Jerry Flyde (1995-2042), écrivain et reporter britannique. Député européen en 2025, Ministre des Affaires étrangères de l’Union en 2030, Premier ministre de l’Union en 2034, nommé Grand Académicien de l’Union en 2041.
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En fin de cérémonie, un homme d’un âge déjà très avancé s’avança de la Secrétaire générale des Nations unies et se présenta à elle. Il s’agissait du Général Steven W. Asher de l’OTAN. Cet ancien combattant juif américain avait connu le plus grand camp d’extermination nazi d’Auschwitz, de 1940 à 1945. Agé de seulement dix ans à l’époque, il faisait partie des rares survivants qui échappèrent de justesse aux fours crématoires nazis. Pour lui, cette époque resta très marquante et il ne pouvait supporter qu’aujourd’hui encore des êtres vivants soient massacrés pour assouvir les ignobles et honteux desseins d’êtres malfamés. Les Juifs en 1939, l’espèce humaine en 2019... Les nazis en 1939, les Ibyz en 2019... Trop de ressemblances existaient entre les deux époques !
 


Comme des millions de Juifs, comme des milliards d’hommes et de femmes de toutes origines ethniques et de toutes confessions religieuses, le Général Asher estimait que l’Histoire ne devait plus jamais se répéter.
 


- Général Steven William Asher ! s’annonça t-il au garde-à-vous devant la Secrétaire générale. Je serai le Superviseur des opérations de la StarFox 43ème et ferai des rapports au Centre Stratégique de l’UNAF sur tous les bilans et résultats obtenus par le Commando lors de sa mission.
 


- Général, je suis très sensible à votre présence dans cette nouvelle lutte contre l’oppresseur !
 


- J’essayerai de mettre à profit mon expérience... Et j’accorde une importance particulière au fait que le Commandant Young ait été choisi pour diriger notre Commando d’Elite ! ajouta subrepticement le Général à l’oreille de la Secrétaire générale.
 


Elle tourna la tête vers le jeune homme, puis d’un ton acerbe et tonitruant, lança :
 


- Vous savez Général, le Commandant Young n’a plus rien à prouver à qui que ce soit... De tous les généraux, amiraux et autres grands officiers des états-majors ci-présents, il est sûrement bien le seul à avoir une totale compréhension de notre situation actuelle face à l’ennemi !
 

Toute l’assistance fut surprise par ce commentaire. Dany le premier. Amélie souriait, Mikhail était bouche bée, Angela et Patricia étaient amusées. Il est vrai que l’ancien astronaute n’avait pas été considéré comme un bon prétendant au poste de Commandant de la StarFox par tous... Mais le soutien de son "grand ami", le Général Asher, et l’admiration personnelle qu’éprouvait pour lui Prisca Hansen, passa outre les tergiversations le concernant et qui avaient fait retarder la décision de lui confier le poste.
 


Quand les hommes apprendraient-ils enfin à ne plus juger les autres sur le fond ou sur la forme ? Quand n’hésiteraient-ils plus à ouvrir les portes aux plus qualifiés d’entre eux… même quand leurs propres intérêts sont en jeu? La vie ne gagne t-elle pas plus, après tout, à être partagée, pour ouvrir les cœurs sur une autre partie de nous-mêmes, celle que nous refoulons jour après jour, mois après mois, années après années ?...
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DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE PRESSE.
 


« A.E.P., 2h10 (20h10 aux USA) - La Direction d’EuroRails (la société des chemins de fer européens) a annoncé, il y a quelques minutes, que plusieurs centaines de personnes auraient péri dans le déraillement d’un TGV de nuit, à l’entrée de la gare de Mâcon, en France, située à une cinquantaine de kilomètres de ce qui reste de la ville de Lyon, en ruines... - Selon les premières informations non encore confirmées par les autorités françaises, il y aurait au moins 153 morts et plusieurs dizaines de blessés, dont certains dans un état grave. - Le train, qui roulait à plus de 140 km/h, selon la chaîne de télévision française France Supervision, aurait été percuté par un missile Ibyz provenant d’un vaisseau toujours en stationnement au-dessus du site ; celui-là même qui avait participé à l’anéantissement de la métropole des Bouches-du-Rhône... - Les quatre wagons restés intacts, sur les quatorze que comportait initialement le train, se sont soulevés de quatre mètres au contact avec le projectile, avant de retomber lourdement en dehors des rails. - On ignore encore les raisons qui ont poussé les Ibyz à cette nouvelle agression, mais le gouvernement de l’Union à d’ores et déjà fait savoir que l’Europe ne laisserait personne établir une atmosphère de chaos et de paranoïa sur le seul continent encore épargné par la toile de la Veuve-Noire ou par les attaques Ibyz les plus mortelles. - L’Eurocorps s’est dit prêt à intervenir en cas de tentative d’invasion du territoire de l’Union, aussi bien par les miliciens, que par les extraterrestres... - »
 

[ 33 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.279.841 contaminés dans le monde ]
 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Nos sages sont appelés Frères
 

Et ils soutiennent vraiment cette caractéristique.
 

Vous appelez-vous Chrétiens ?
 

Est-ce qu’alors la religion de Celui que vous appelez
 

Votre Sauveur inspire votre esprit et guide votre pratique ?
 

Sûrement pas.
 

On a dit de lui qu’il n’a jamais rompu un roseau qui ploie.
 

Cessez donc alors de vous dire Chrétiens,
 

À moins que vous ne reconnaissiez votre hypocrisie.
 

Cessez, de même, de traiter les autres nations de sauvages,
 

Quand vous êtes dix fois plus cruels qu’elles... »
 

(Joseph Brant, dit Thayendanegea. Indien Mohawk - 1742-1807)
 



 
 



 


 

CHAPITRE 25
 

Zone 51
 



 
 

« La raison se compose de vérités qu’il faut dire,
et de vérités qu’il faut taire... »
(Antoine RIVAROL.)
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BASE LUNAIRE IBYZ.
 

Au même moment.
 


Les Ibyz préparaient déjà leurs futures attaques contre des points stratégiques terriens. Dans le bureau du Puissant Commandeur Ibyz, Wolfgang Blödmann expliquait sa vision personnelle des choses :
 


- Si vous voulez atteindre leur moral, vous n’avez d’autre choix que de détruire à nouveau des grandes villes américaines et européennes... lança t-il sans aucun scrupule. Et ne pas vous arrêter à de simples trains de voyageurs !
 


- Mais il n’est pas dans notre intention d’anéantir la race humaine, Capitaine Blödmann, rectifia le Commandeur confortablement installé dans son fauteuil, en face d’une image holographique du globe terrestre représentant les différentes zones occupées par la Veuve-Noire et les incessants efforts de récupération de l’UNAF. Notre but pour le moment est simplement de les effrayer, de manière à ce qu’ils comprennent une fois pour toute que nous sommes bien ici et qu’ils devront compter avec nous à partir de maintenant !!!
 

- Je ne comprends plus rien à vos projets, s’énerva Blödmann en tapant du poing sur le bureau du Commandeur, ce qui dérégla un instant l’image et qui agaça clairement l’Ibyz. Comment voulez-vous contrôler le monde entier, si vous ne les attaquez pas franchement? Se contenter de leur faire peur ne vous mènera à rien ! Et puis, je vous rappelle que nous avions conclu un accord, après tout !
 


- Capitaine Blödmann, apprenez que l’accord dont vous faites état et que notre Ligue a conclu avec votre Organisation, elle l’a accepté sous réserve de modifications ultérieures ! Et si vous n’êtes pas d’accord, vous pouvez toujours déposer une réclamation devant un tribunal terrien... Mais je crains qu’ils ne tiennent réellement rigueur de vos revendications à notre encontre... Ha, ha, ha...
 


Perdu, Blödmann s’inquiétait quant-à la poursuite de la prise de contrôle de la planète par les milices de la Veuve-Noire :
 


- Expliquez-moi, allez-y, expliquez-moi… comment notre Organisation va t-elle prendre le contrôle de la Terre, si vous ne nous y aidez pas ?
 


- Je n’ai rien dit de semblable ! Je vous ai simplement signifié que mon peuple n’avait absolument aucun intérêt à envahir votre planète pour le moment ! Mais cela ne manifeste aucune intention de notre part d’abandonner le but pour lequel nous sommes présents dans votre Système Solaire. Nous ne vous offrirons qu’une aide logistique et nous ne formerons vos hommes qu’à quelques uns de nos vaisseaux, afin qu’ils puissent combattre la résistance de certains de vos congénères, mais c’est tout ! Nous n’interviendrons pas plus en avant dans votre lutte. Nous vous laissons maître de votre propre destinée. Et si vous réussissez à rendre la planète contrôlable, alors nous vous aiderons à vous développer dans des domaines aussi divers que la science, la médecine ou l’armement...
 


Blödmann se sentait mieux. Les derniers mots du Commandeur l’avaient rassuré. Les Ibyz n’empêcheraient donc pas la Veuve-Noire d’avancer. Cependant, quelque chose l’intriguait encore : pourquoi la Ligue Zêta était-elle réellement venue jusqu’ici ? Simplement pour assister à l’emprise d’une organisation malveillante sur les peuples de la Terre ? Il n’osa pas lui poser la question. Le moment n’était, pensait-il, pas le plus approprié. Accompagné de deux soldats, il rejoignit sa femme et ses complices dans les appartements qui leur avaient été réservés et où, étrangement, la nourriture abondait à volonté... A présent habitués à la sombre et pesante atmosphère de la base lunaire extraterrestre, il ne leur était plus indispensable de porter de masques à oxygène.
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Dans les minutes qui suivirent l’attaque extraterrestre en France, les chercheurs et les techniciens de l’UNAF firent leurs derniers réglages sur les engins qui devaient permettre de combattre les Ibyz, lors de leurs prochains assauts. Tous étaient à pied d’œuvre. Ils mesuraient parfaitement que chaque minute d’activité était importante. Que leur travail pouvait être la clé de la réussite des missions d’escadrilles d’élite, ou bien de leur échec. De cette corvée, ce rude labeur, leur peine, leur sueur, vivait intensément l’espoir de sonner le glas des agressions à répétitions des extraterrestres.
 

Seulement, ces appareils n’étaient que de simples avions de combats conventionnels appartenant à l’Armée de l’air américaine, à l’Eurocorps ou encore à l’OTAN. Il n’existait pas de "vaisseau de combat", à proprement parlé, dans les flottes aériennes des puissances occidentales. Aucune arme n’était donc assez puissante pour porter réellement atteinte aux astronefs Ibyz. Ce qui poussa les ingénieurs de l’UNAF à travailler sur de nouveaux prototypes.
 

Grâce aux excellentes relations qu’entretenaient certains membres de l’état-major de l’OTAN avec le Pentagone, les ingénieurs purent tout de même se rendre sur une base ultrasecrète de l’Armée de l’Air, la Nellis Air Force Base, dans le Nouveau-Mexique. Il s’agissait d’une base plus connue sous le nom de "Zone 51". Et bien qu’étant sous domination veuvienne, l’Armée était malgré tout parvenue à conserver cette portion désertique de l’Etat du Sud des Etats-Unis d’Amérique.
 


La Zone 51 ne figurait sur aucune carte officielle des Etats-Unis. C’était un territoire sans aucune valeur marchande, mais incroyablement bien protégé. En l’espace de soixante-dix ans, personne n’avait reçu l’autorisation de survoler cette zone, pas même les pilotes de l’Armée... Depuis toujours, nombre de rumeurs d’ufologues avertis prétendaient que la Zone 51 dissimulait, dans plusieurs de ses immenses hangars, une dizaine de vaisseaux d’origines extraterrestres. On disait également que l’on y étudiait et copiait la technologie avancée des civilisations concernées, après avoir récupéré des vaisseaux qui s’étaient écrasés dans plusieurs pays du monde.
 

 


 


Cette rumeur était parfaitement bien fondée. La Zone 51 abritait bel et bien de gigantesques laboratoires de recherches scientifiques et militaires... dont le secret des découvertes avait admirablement été gardé, depuis bientôt un siècle ! A présent que le temps était compté, l’Air Force ne se préoccupait plus des consignes de sécurités qu’elle avait jadis instauré pour empêcher le grand public de connaître la vérité. Aujourd’hui, il fallait tout mettre en œuvre pour permettre aux unités de l’UNAF de sortir la planète de cette torpeur venue de l’espace, quitte à dévoiler aux autres pays les nombreux secrets que renfermait réellement la base.
 


C’est pourquoi des heures durant, dans les hangars souterrains de la Zone 51, les meilleurs ingénieurs de l’Armée, ainsi que d’autres scientifiques du monde entier cherchèrent, cherchèrent et cherchèrent. Il fallait trouver un moyen d’utiliser les appareils extraterrestres que possédaient les Américains. Seulement, aucun ne leur avait jamais livré complètement ses secrets. Quelques bribes d’informations sur différents modèles expérimentaux de systèmes antigravitationnels avaient bien été recueillis ici ou là, par hasard, mais rien de plus ! Rien qui ne pouvait véritablement aider les ingénieurs, ni même les mettre sur la voie de la fabrication en série d’engins de combats hybrides humano-extraterrestres.
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NELLIS AIR FORCE BASE, NOUVEAU-MEXIQUE, SECTEUR S-4,
QUATRIÈME SOUS-SOL DE LA ZONE 51.
 

Cinquante-trois techniciens tentaient de démonter le plus petit des vaisseaux extraterrestres, celui qu’ils avaient surnommé le “modèle sport”. Il s’agissait d’un appareil en forme de disque, d’environ une quinzaine de mètres de diamètre, pour cinq ou six mètres de hauteur. Par son apparence extérieure, il semblait constitué d’aluminium. Quant à l’intérieur, il avait l’air d’avoir été moulé en cire fondue puis rendurcie. Il ne possédait aucun angle et tout y était entièrement lisse. Il paraissait même avoir été fabriqué d’une seule pièce, ce qui risquait de ne pas faciliter la tache des malheureux techniciens.
 

L’un des onze généraux de l’état-major militaire de l’Air Force vint s’informer sur l’avancement des opérations. Le Général Hoover était un vétéran de la Guerre du Viêtnam. Il n’avait ni femme, ni enfant, et n’avait plus aucune relation avec sa famille. Un homme seul, qui ne vivait que pour son pays. Dans un bureau, à l’écart des travaux, il ordonna au Professeur Indenberg, le plus imminent chercheur de la base, de faire accélérer les manœuvres :
 


- Je vous rappelle que nous sommes pris par le temps, Professeur ! Les Ibyz pourraient nous attaquer à tout moment sans que nous ne soyons prêts à les recevoir avec des engins performants !
 


- Permettez-moi de vous rappeler que si le Pentagone n’avait pas dissimulé durant toutes ces années l’existence de ces engins à la Communauté scientifique, nous n’en serions certainement pas là... s’énerva le Professeur.
 


- Nous ne sommes pas ici pour décider de ce qui aurait pu être fait ou pas dans le passé... rejeta le Général. Vous devez à tout prix trouver le moyen de construire ces engins et de les faire décoller !
 


Sur ces mots, le Général Hoover prit congé du scientifique. Il remit sa casquette sur la tête et jeta un dernier coup d’œil au démontage des appareils. Et de son côté, le Professeur Indenberg reprit part aux travaux des ingénieurs qui testaient la résistance des pièces à des facteurs élémentaires, comme le feu, l’eau, le gel et le vide.
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THE NEW EUROPEAN - Quotidien - N°8688.
 

Lundi 25 novembre 2019. 

 

L’AFFAIRE DU PARASITE :
 

À PRENDRE TRÈS AU SÉRIEUX !!!
 

par Jerry Flyde (Envoyé spécial)
 


Le parasite découvert, la semaine dernière, par des scientifiques américains au Maryland (Est des Etats-Unis), aurait bien une origine extraterrestre. Ses effets semblent se traduire par des troubles du cerveau et des montées de fièvre impressionnantes. De plus, il semblerait que le micro-organisme pousse ses victimes, dans plus de trois cas sur quatre, à se conduire étrangement. Des sortes de crises passagères ont ainsi contraint certains américains à assassiner des personnalités du pays, sans aucune raison apparente. Le jeune Sénateur républicain hispano-américain Juan Carlos M. Alonso, le Capitaine Suzan V. Owen du Pentagone, l’astronaute canadien Stephen Graham et le Général Michael H. Greenwood de l’US Air Force, entre autres... Tous ayant un rapport, de près ou de loin, avec l’Armée ou l’ancienne NASA. On est en droit de se demander ce qui se passe vraiment dans le pays. La WSA n’a fait aucun commentaire. Le FBI enquête, mais ne privilégie aucune piste pour l’instant, même si l’on entend beaucoup parler dans ses couloirs d’une probable intervention des Ibyz dans ce phénomène étrange. Quant au gouvernement, il a réédité sa recommandation aux populations de ne boire que de l’eau plate ou minérale en provenance d’Europe, pour plus de sécurité !
 



 
 

ÉLECTIONS AMÉRICAINES :
 

PLUS QUE CINQ JOURS ET
 

KENNEDY EST AU PLUS HAUT
 

DANS LES SONDAGES !
 

par Kathy Uons
 

(Correspondante à Washington)
 


C’est dimanche qu’aura lieu l’élection présidentielle qui verra un nouveau Président diriger les Etats-Unis d’Amérique. Le Président Wittaker ayant été assassiné le 11 novembre dernier. Le candidat des Démocrates James Kennedy, s’il est en forte hausse dans les derniers sondages annoncés hier soir par la chaîne ABC, avec 48% d’intentions de vote (+5%), est talonné de très près par le candidat indépendant Gert Alevi avec ses 40% (+8%). Quant au Républicain, Bill Mehlman, il n’a plus qu’un très maigre espoir d’atteindre même les 20%, avec ses 12% (-13%). On peut le dire : le duel Kennedy-Alevi promet d’être haletant...
 

Aujourd’hui, le premier se rendra en Géorgie, pendant que le second rendra visite à l’Ohio. Enfin, l’actuelle Présidente par intérim a hier matin rappelé que les électeurs des Etats américains de la "Zone-occupée" ne pourront se rendre dans les urnes qu’à la condition de se présenter dans l’un des Etats de la "Zone-libre" avec une carte d’électeur valide. Une méthode qui devrait permettre aux militaires de libérer une partie de la population aux mains de la Veuve-Noire, sans avoir à intervenir par la force !
 

[ 35 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.416.122 contaminés dans le monde ]
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Mardi 26 novembre.
 


Dans de nombreux Etats américains, les troupes de la Veuve-Noire envahirent, dès le petit matin, de nouveaux postes frontières et pénétrèrent dans des villes qu’elles mirent, comme à chaque fois, à feu et à sang.
 


Les échos de ces attaques éclairs de l’Organisation paramilitaire parvinrent très rapidement jusqu’aux oreilles du Conseil de Sécurité de l’ONU qui se réunissait nuit et jour depuis le début de la guerre. Ses membres ordonnèrent donc aussitôt aux troupes terrestres de l’UNAF présentes sur place de riposter.
 


Trois cent mille volontaires originaires de différents pays, et qui avaient été entraînés à la base américaine de Fort Lauderdale, en Floride, avaient été éparpillés sur les quatre Etats agressés : l’Oregon, l’Arkansas, la Louisiane et le Colorado. Le temps que les troupes de l’UNAF ne parviennent sur les lieux, de nombreuses grandes villes avaient déjà été tout bonnement réduites en cendres. Les veuviens ne craignaient pas les ripostes des Forces onusiennes. Leur armement provenait des bases terrestres Ibyz et était bien supérieur aux petites et ridicules armes qu’affublaient les pauvres troupes de l’UNAF. Le meilleur exemple de cette supériorité résidait dans le nombre de morts qu’occasionna la bataille pour la possession des quatre Etats attaqués par la Veuve. 22 morts du côté veuvien, pour 220.000 militaires et civiles, du côté de l’UNAF...
 

«Un massacre à sens unique !», «Un désastre humanitaire parlant», «Un échec total», «Une défaite sur toute la ligne !»... Voilà ce que titrèrent la plupart des journaux aussi bien dans la Zone-occupée que dans la Zone-libre, comme pour marquer le coup et montrer le profond désarroi qu’éprouvaient les uns par rapport aux autres.
 


Pendant que la Veuve s’installait confortablement et tout tranquillement dans de plus en plus d’Etats américains (déjà neuf étaient sous sa domination), le Conseil de Sécurité et le Pentagone décidèrent de mobiliser de nouveau, quitte à perdre la confiance du grand public, suite aux défaites successives que venait de connaître l’UNAF. La résistance dans la Zone-occupée se devait elle aussi de s’organiser rapidement, sinon le doute pourrait s’installer dans les rangs des combattants pour la liberté.
 


A ce jour, aucune défaite n’avait jamais été facile à supporter moralement pour un pays en guerre. Mais lorsqu’il ne s’agit plus d’un pays, mais bien de nations qui se battent pour la liberté des peuples et l’avenir de l’Humanité toute entière, aussi bien contre leurs semblables que contre des êtres extraterrestres venus de l’espace, une défaite prend alors une toute autre forme : celle d’un espoir en une victoire finale qui s’amenuise chaque jour, un peu plus... Il fallait donc garder l’espoir. Garder l’espoir que les troupes de l’UNAF, alliées aux G.I.s et aux armées de chacun des pays en guerre, parviendraient à combattre les milices de la Veuve-Noire. Garder également l’espoir que les ingénieurs découvriraient bientôt la solution à l’épineux problème que posait le fonctionnement des vaisseaux extraterrestres de la Zone 51... Et qu’alors les troupes des Nations unies sortiraient victorieuses de la lutte qui les opposaient aux Ibyz... Il fallait garder l’espoir en des jours meilleurs !
 


Et puisqu’on ne pouvait présager de ce qui allait se passer dans les jours, semaines, mois ou années à venir, les terriens allaient maintenant devoir se serrer les coudes en effaçant tous leurs préjugés passés. Quelles que soient leur confession, leur couleur de peau ou leurs opinions... tous allaient s’unir pour combattre les deux fléaux de ce début de siècle, les deux oppresseurs qui scrutaient sur le contrôle de la planète : la Veuve-Noire et les Ibyz… Les hommes devaient garder l’espoir... garder un espoir !
 

 


 

* * * * *
 



 


 

« Dans notre esprit, un traité est une parole éternelle.
 

L’expérience prouve qu’il est pratique
 

De se départir de la parole donnée.
 

Mais nous sommes conscients
 

Que la première dérogation
 

Crée une logique pour la seconde,
 

Jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien
 

De la première parole donnée... »
 

(Déclaration des Droits Indiens.
 

Conférence de Chicago, 1961)
 



 


 

CHAPITRE 26
 

Maora
 



 
 

« Le lavement des mains ne rend pas l’âme plus nette. »
(Jean de la CEPPÈDE.)
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PORTE D’EMBARCATION N°3,
 

AÉROPORT INTERNATIONAL J.F.K.,
 

NEW YORK.
 

10h37.
 


Rien n’est jamais perdu d’avance. Cependant les défaites successives de l’UNAF démontraient que beaucoup restait encore à faire pour mettre la Veuve-Noire hors d’état de nuire ! Dany et Amélie s’apprêtaient à prendre leur vol pour l’Ohio puisque leur permission avait été reconduite. Quand soudain, leurs numérimontres personnelles se mirent à sonner. Agacé, Dany donna tout de même son titre d’embarcation à la séduisante hôtesse qui lui lançait des regards dont Amélie soupçonnait la signification. Après quelques petites secondes de réglage automatique de l’image, un officier apparut à l’écran, le Général Asher. Les Etats-Unis connaissaient des problèmes avec la Veuve-Noire et l’Europe avec les Ibyz. Ces derniers venaient d’attaquer à nouveau plusieurs lignes de chemins de fer et de transports aériens.
 


- … Commandant Young et Major Duprés, votre permission est annulée ! Veuillez tous les deux vous présenter à la base d’Orlando dans les 24 heures : les événements se sont précipités et nous avons besoin de la StarFox au complet...
 


- Bien, nous y serons Général ! répondit Amélie sans hésiter une seconde.
 


L’image disparut. Dany, surpris par la rapidité d’exécution de sa jeune fiancée, se retourna vers elle en souriant :
 


- Quand-même une permission, c’est une permission ! Il va falloir que je prévienne mes parents qu’on ne pourra pas encore aller les voir. Fais-moi penser à demander au Général Asher un mot d’excuse pour ma mère… Elle ne supporte pas les retards ! Je ne te raconte pas le savon qu’elle te passe... Ha, ha, ha... Une fois, elle a même été jusqu’à reprocher au Maire de Youngstown son retard à une inauguration, en public, tout cela parce qu’elle avait une dinde dans le four et qu’elle ne voulait pas qu’elle brûle ! Elle l’a traité de clown et de différents noms d’oiseaux... On a bien rit ce jour-là !
 


Les deux amoureux continuèrent de rire, tout en se rendant au guichet des départs pour Atlanta. Ils échangèrent leurs deux tickets et prirent aussitôt le chemin du retour. En une semaine, la terrible tempête qui avait sévit quelques jours auparavant sur la Côte Est des USA n’était plus que de l’histoire ancienne. Seule la neige tombait encore parfois, par intermittence.
 


Dany et Amélie ignorait tout de la mission qui allait leur être confiée et ils étaient bien loin de se douter du danger qu’ils allaient encourir !
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BASE LUNAIRE SECRÈTE IBYZ.
 


Pendant ce temps sur la Lune, les dispositifs concernant la grande attaque extraterrestre finale étaient opérationnels. Les Ibyz attendaient ce moment avec une certaine impatience. L’attaque avait été programmée par le Commandeur pour le 31 décembre, à 23h59 (heure terrestre GMT), c’est-à-dire le soir-même du passage à la nouvelle année !
 


En attendant le jour J, l’Amiral Nelson, qui était toujours retenu prisonnier, fut reçu par Maora en personne pour discuter de choses qui préoccupaient le chef des Ibyz. La porte du bureau glissa derrière l’homme au visage grave et épuisé par ces longues heures de captivité. Maora lui demanda d’approcher.
 


- Ce cher Amiral ! s’exclama Maora assis dans son fauteuil noir. Pardonnez-moi de n’avoir pu vous consacrer une minute de mon précieux temps, mais vous comprendrez qu’avec les préparations pour le lancement de notre prochaine attaque contre les bâtiments terriens, je n’avais vraiment plus une seconde de disponible... Mais maintenant, je suis à vous. Ou plutôt, vous êtes à moi ! Ha, ha, ha...
 


- Cela fait déjà un moment que l’Amiral Monroe et moi-même sommes à bord de votre base, Maora ! Et vous conviendrez qu’avec le peu de nourriture que vous nous fournissez, nous ne tiendrons pas très longtemps vivant...
 

- Je sais, je sais, mais comprenez-moi : je ne veux pas que vous vous habituiez à manger de la nourriture "haut de gamme" en guise de repas... Après tout, vous êtes mes prisonniers. Et l’on ne traite pas des prisonniers comme des hôtes de marque...
 


- Il y a un minimum de décence, Maora... objecta l’Amiral. Pourquoi nous garder ici, nous ne vous servons à rien !
 


L’Amiral Nelson semblait apparemment bien connaître le Commandeur, n’hésitant pas à l’appeler simplement par son nom. L’Ibyz lui fit signe de s’asseoir.
 


- Allons Amiral, votre père n’aurait sûrement pas réagit de cette manière à sa captivité !
 


- La fuite étant impossible… il aurait préféré mettre fin à ses jours plutôt que de vivre une captivité de ce genre ! Mais je ne suis pas mon père !
 


- Nous le savons tous les deux ! reconnut Maora. Cependant, lui aurait eu le courage de se suicider... vous, non... Vous n’êtes bien entendu pas sans ignorer que si le passé de votre père est si glorieux, ce n’est pas uniquement grâce aux relations qu’il possédait dans la plupart des pays du monde, mais aussi grâce à ses activités auprès de l’Air Force...
 


- Qu’est-ce que vous voulez encore de moi ? Vous savez déjà toute l’histoire ! Vous m’en aviez même fait dire plus que je ne croyais en savoir, lors de mon précédent enlèvement... se lamenta l’Amiral. Laissez-moi un peu tranquille.
 

- Malheureusement, il nous manque encore des éléments et nous aurions besoin d’un petit éclaircissement sur certains points obscurs, qui nous intéressent plus particulièrement ! Par exemple : comment et par qui le MJ-12 a t-il été informé de l’existence de la «Cinquième Colonne» ?
 


- Je pensais pourtant que vous le saviez, depuis le temps ! le défia l’Amiral Nelson en saisissant sur le bureau un mini scanner Ibyz, que lui retira aussitôt le Commandeur.
 


- Nous ne savons pas tout des activités du MJ-12. Même si nous avons des taupes parmi vos collaborateurs les plus proches grâce à quelques parasites à l’intérieur de leurs cerveaux. Mais il apparaît dans nos expériences que les individus hôtes de nos parasites meurent bien trop vite, en deux mois seulement ! Notre technique n’est certes pas encore tout à fait au point, mais elle est bien plus efficace que les simples implants que nous utilisions auparavant et dont vous-même bénéficiez. Je vous écoute donc, Amiral !
 

L’Amiral Nelson se sentit tout à coup obligé de tout lui dire. Une force en lui, le poussait à parler. Tout devait sortir, toute la vérité. Plus il tentait d’y résister, plus son organisme ressentait de violentes décharges qui le faisaient saigner des orifices du visage. Son implant était trop fort pour lui. Aucune résistance n’était possible. Et finalement les mots découlèrent :
 

- Nous avons appris l’existence de la “Cinquième Colonne” par hasard. L’un de mes amis, servant en tant que Capitaine et affecté en surface à la base de Dulce, dans le Nouveau-Mexique, fut un jour victime d’une insuffisance cardiaque au cours de laquelle la diminution de son débit sanguin rénal provoqua une rétention d’eau et de sel dans son organisme. Le médecin de la base s’en aperçut assez rapidement grâce à son précieux diagnostic: tachycardie, hypertrophie et dilatation. En gros, les mécanismes compensateurs, initialement bénéfiques, contribuaient, par leurs effets secondaires, à aggraver la défaillance cardiaque de mon camarade. Et puis bien entendu, grâce aux symptômes habituels que sont l’essoufflement, le gonflement des membres inférieurs et une fatigue anormale au moindre effort...
 


- Venez-en aux faits, Amiral ! s’impatienta Maora en frappant des petits coups sur les appuis de son fauteuil. Je me moque des détails, je veux uniquement les faits !
 


Les effets des implants dans le cerveau des individus enlevé par les Ibyz avaient une durée limitée qui réduisait au strict minimum les possibilités d’interventions Ibyz sur les informations connues par les sujets.
 


- Vous devez le savoir, puisque vous nous êtes bien supérieurs dans le domaine médical, le traitement de l’insuffisance cardiaque comporte des règles de diététique et d’hygiène. Et ces mesures sont associées à diverses médications, telles que les digitaliques et les...
 


- ... les diurétiques, oui je sais ! grogna encore Maora. Alors... ???...
 


- Les diurétiques étant basés sur des composés organiques azotés et soufrés, dont le nom générique n’est autre que le sulfamide, le médecin de la base lui ordonna des médicaments contenant des sulfamides.
 


- Et après ? Rien dans tout ce que vous me racontez-là ne concernait de près ou de loin nos interventions... Qu’est-ce qui a bien pu vous mettre sur notre piste ?
 


- Quelques semaines après son rétablissement, mon ami habituellement très bien dans sa tête et très correct envers les autres, se rendit à l’extérieur de la garnison, à Santa Fe, et détruisit à lui tout seul un convoi transportant une nouvelle arme de pointe américaine, à l’aide d’un pointeur laser qu’il avait volé à la base. Le plus étrange, c’est que ce convoi qui ne faisait que passer près de Santa Fe, n’avait aucune existence officielle et ne faisait l’objet d’aucun tapage médiatique, puisqu’étant sous la protection de l’Armée ! Ce qui ne pouvait signifier qu’une chose : mon ami avait nécessairement été mis au courant de son passage à Santa Fe par quelqu’un ! Or normalement, personne de Dulce n’avait eu connaissance de cette information... pas même le Commandant de la base !
 


Maora commençait à comprendre. Un large sourire s’afficha sur son visage gris.
 


- Dans l’explosion, mon ami fut exposé à des radiations terribles provenant de l’arme détruite. Il mourut à l’hôpital de la base après avoir tout de même eu le temps de déclarer à un médecin, dans un dernier moment de conscience, qu’il n’était pour rien dans ce sabotage et que quelqu’un l’y avait obligé… Qu’une voix le lui avait ordonné... dans sa tête ! L’autopsie de son cadavre permis ensuite au médecin de découvrir les restes de sulfamides de son traitement médical dans son organisme, mais également une grande quantité de sélénium logée dans ses os ! Or, vous n’êtes pas sans ignorer que le sélénium est un métalloïde, comme le sont le fluor, l’hydrogène, le chlore, l’oxygène ou encore l’azote et le carbone... qu’il est analogue au souffre et que sa conductivité électrique augmente avec la lumière qu’il reçoit.
 


- C’est évident ! reconnut Maora.
 


La tête de l’Amiral commençait à lui tourner. Il sentait bien que ce qu’il disait était hautement confidentiel, mais il ne pouvait y résister. Son récit se déversait sans interruption. La vérité et rien que la vérité... Le système implanté par les Ibyz dans les cerveaux d’humains avait un apport hypnotique particulièrement efficace. Les sujets se confiaient corps et âme, sans poser de difficultés. Maora regrettait cependant que leur efficacité ne soit pas celle des parasites qu’ils avaient lâchés dans les eaux terriennes. Ceux-ci connaîtraient nettement plus de succès d’après les savants Ibyz qui avaient travaillé dessus durant plusieurs éons Ibyz, une dizaines d’années terriennes.
 


L’Amiral Nelson, toujours sous l’effet de son implant personnel, poursuivaient inlassablement :
 

- Après avoir analysé le sélénium campé dans les os de mon ami, les chercheurs du Pentagone nous démontrèrent qu’il rendait son corps réceptif aux ondes extrêmement courtes, celles de la gamme d’ondes du cerveau humain... Et des ondes d’ailleurs similaires à celles qui peuvent être détectées par un simple encéphalogramme. Ce qui poussa le MJ à la conclusion suivante : quelqu’un sur notre territoire glissait volontairement du sélénium dans les sulfamides, rendant sensitifs tous ceux qui en était inoculés... Et il nous parut évident que ce quelqu’un instruisait également, par l’intermédiaire de radios secrètes, des ordres de sabotage à l’encontre de l’Armée des Etats-Unis. Nous avons alors décidé de réaliser une consultation préventive dans la population, sous la couverture d’une campagne de vaccination, afin de n’effrayer personne. Au final, nous avons dénombré près de 300.000 personnes sensibilisées, que nous avons neutralisé, une à une, grâce à un traitement mis au point dans nos laboratoires. C’est au moment où la base de Dulce nous a été "prise" par des Ibyz que nous avons aussitôt compris d’où provenaient ces ordres de sabotages et de destruction... Précisément de vos forces !
 


- Effectivement, le hasard est pour beaucoup dans votre découverte de notre stratégie de colonisation progressive de votre planète, jugea Maora, en sirotant un liquide orange fluorescent. Permettez-moi de vous poser une autre question à présent, Amiral, concernant les Pléiadiens cette fois... Dites-moi, comment prenez-vous contact avec eux ?
 


Trop tard. Les effets des implants venaient tout juste de s’estomper. L’Amiral reprit lentement ses esprits, les yeux rouges de sang, ce qui n’était pas sans ennuyer Maora qui aurait souhaité lui soutirer encore quelques autres informations.
 


- Je ne vois absolument pas de quoi vous voulez parler...
 


- Allons Amiral, nous savons vous et moi que vous êtes en contact fréquent avec les Pléiadiens... Ils ont des sentiments bienveillants à l’égard de l’Humanité et sont toujours prêts à vous aider, même s’ils sont recherchés par nos chasseurs de primes.
 


- J’avoue bien volontiers que le MJ est parfois entré en liaison avec les Pléiadiens, mais à chaque fois ce sont eux qui ont pris contact avec nous, et non le contraire !
 


- Si vous dites vrai, nous n’avons donc aucun souci à nous faire concernant une intervention de leur part dans notre conflit !
 


- Comment cela ?...
 

- Si les Pléiadiens ne sont pas informés de notre future invasion de la Terre, nous n’avons pas à craindre qu’ils se portent garant de votre sécurité en vous défendant, comme dans le passé ! s’enthousiasma Maora. Ils ne pourront ainsi pas briser la Loi universelle de "non-interférence" pour vous aider, puisque la seule chance pour qu’ils interviennent dans le conflit qui nous oppose, se doit d’être qu’une quelconque de nos activités provoque des conséquences adverses dans une autre partie de l’Univers. Ce qui n’aura pas lieu, étant donné que nous ne sommes plus en guerre avec aucune espèce galactique, depuis plusieurs éons déjà ! Ha, ha, ha... Merci pour m’avoir rassuré, Amiral. Vous m’êtes toujours d’un habile et profond réconfort... Gardes ! Reconduisez-le dans ses appartements !
 


Le sas du gigantesque bureau s’ouvrit automatiquement et quatre costauds gardes Ibyz pénétrèrent dans la pièce et attachèrent solidement l’Amiral Nelson sans que celui-ci ne puisse se débattre. Avant de le voir partir, Maora s’amusa une dernière fois :
 


- Vous savez Amiral, de tous les membres du MJ, vous m’êtes depuis toujours, et de très loin, le plus sympathique ! Et puis surtout le plus coopératif... Vous avez toujours été d’une fiabilité à toute épreuve avec nous, et ce, même si nous avons été obligés d’éliminer certains membres gênant de votre organisation. Mais comprenez-moi, vous gardiez en captivité nombre de nos congénères !
 


- Voilà l’explication. C’est donc ça... Vous voulez envahir la Terre parce que ceux qui la peuplent ont emprisonné les vôtres dans le passé ! Ecoutez, bien que mon père ait fait partie de vos victimes, j’ai toujours essayé de respecter du mieux que je le pouvais votre peuple... afin de racheter à ma manière la gigantesque entreprise de désinformation organisée par ce petit groupe d’hommes contre mon propre peuple, et afin que tout ceci se termine enfin et que les différentes créatures extraterrestres qui étaient retenues dans nos hangars retrouvent, une fois pour toute, leur liberté !
 


- ... et nous vous en sommes reconnaissant ! termina Maora. Mais vous ne pouvez rattraper à vous seul les erreurs passées, que ce soit celles de votre père ou celles de vos prédécesseurs... Raccompagnez-le !
 


Avant même que ses gardes ne le raccompagnent, l’Amiral fit signe qu’il souhaitait ajouter une dernière chose.
 


- Puisque vous m’avez posé plusieurs questions, Maora... permettez-moi de vous en poser juste une, à mon tour ?
 


- Bien sûr... Allez-y...
 


- Avez-vous franchement l’intention de coloniser la Terre ? Ressentez-vous tant de haine envers notre peuple, parce qu’une petite dizaine d’entre-nous ont trahi votre confiance, que vous seriez prêts à éradiquer toute vie humaine de la surface du globe ?
 


Maora hésita à répondre. Il leva les yeux au plafond, où figurait un immense planisphère virtuelle de la Terre, et l’observa un court instant.
 


- Franchement ! insista l’Amiral.
 


Maora tourna son regard vers ses gardes, puis il lui répondit :
 

- Amiral, depuis que nous nous connaissons, vous savez que je suis le Commandeur de cette base, n’est-ce pas? Mais ce que vous ignorez, c’est que je ne suis pas seul maître de la destinée de mon peuple. Il existe en effet, sur notre planète d’origine, un Conseil suprême constitué de sept savants Ibyz nommés à vie. «Le Conseil des 7 Sages» dirige notre peuple, l’administre et vote les lois... et son autorité n’est limitée que par notre Constitution interne et par l’Empereur qui nous gouverne! Ce Conseil a un beau jour décidé, en accord avec notre Empereur, qu’il était temps pour notre peuple de coloniser progressivement la planète Terre dans le but de l’occuper définitivement et d’en faire un territoire à part entière de notre civilisation... C’est pourquoi, nous nous sommes postés sur la Lune, afin de préparer notre flotte Ibyz à cette colonisation. Dans ma jeunesse, j’étais pilote dans l’Armée Intergalactique Ibyz, j’ai par la suite servi en tant que Gouverneur cardinal à bord de l’Etoile de la Mort, notre Vaisseau Mère, lors des nombreuses guerres qui nous ont tour à tour opposés aux Reptiliens, puis aux Pléiadiens. Puis j’ai tout naturellement été nommé Commandeur de la flotte Ibyz dans ce Système Solaire... C’est-à-dire, une sorte de Premier ministre de l’Empereur envoyé sur votre planète Terre !
 


- Et la réponse à ma question ?...
 


- J’avoue ne pas être totalement en accord avec cette stratégie de colonisation de votre planète, et que cette perspective m’effraye quelque peu, en raison du sang qui devra couler dans les affrontements entre nos deux peuples...
 


- Et qu’est-ce qui vous effraye tant là-dedans, puisque vous êtes un peuple de guerriers ?
 


- Ce qui m’effraye vraiment, c’est le nombre de morts qu’occasionnera cette colonisation et surtout la résistance qu’opposeront les Terriens à nos forces. Un bain de sang qui ne pourra être évité... Mais, les ordres sont les ordres... je vous répondrai donc que oui, les Ibyz envahiront prochainement la Terre !
 


L’Amiral devina alors un sentiment qu’il n’avait encore jamais remarqué chez Maora, et dont il ignorait totalement l’existence chez les Ibyz... Derrière cette allure de petit gris congestionné, d’extraterrestre sans vergogne, de Commandeur sans émotions et aux jugements préalablement tranchés, Maora avait l’air d’avoir un cœur et de faire preuve d’un semblant d’humanité...
 


- ... et la Veuve-Noire dans tout cela ? songea l’Amiral. Vous ne leur avez pas dit que vous alliez envahir la Terre ?
 

- Disons que je n’ai jamais employé le terme "d’invasion", avec le Capitaine Blödmann ! plaisanta Maora. Je lui ai simplement fait croire que nous allions les aider dans leur difficile tache, leur insuffler un nouvel élan dans leur quête du contrôle de la planète !
 


- Mais en réalité ?...
 


- En réalité, nous nous servons de la Veuve-Noire, car nous l’avons créée... Le plan : ils envahissent un maximum d’Etats de la planète par des batailles terrestres et aériennes, anéantissent par leurs propres moyens les forces militaires terriennes, puis prennent le pouvoir. C’est alors que nous intervenons... Nous neutralisons toutes leurs armes, les attaquons, et prenons le pouvoir à notre tour sur l’ensemble du globe ! L’invasion de nos colonies ayant déjà débuté de l’intérieur et nos parasites ayant neutralisé de manière très significative vos états-majors, nous deviendrons alors les Maîtres de la planète Terre !
 


L’Amiral, toujours maintenu par ses colosses, applaudit à cette audacieuse et astucieuse vision globale de l’invasion extraterrestre.
 


- Voilà donc en quoi consistait véritablement votre ingénieux plan !
 


- Et oui, les Ibyz ont toujours eu ce petit plus qui les rend si imprévisibles pour les autres espèces. D’ailleurs, les Pléiadiens l’ont appris à leurs dépends dans le passé... Mais je préférerai vous conter cette longue et passionnante histoire une autre fois. Ne m’en veuillez pas, mais j’ai énormément de travail qui m’attend !
 


Les quatre gardes le reconduisirent dans ses appartements pendant que Maora prenait contact avec ses bases Ibyz sur Terre. Les cellules des prisonniers étaient situées plusieurs sous-sols en dessous des bureaux des officiers de la Ligue Zêta. Sur le chemin du retour, l’Amiral Nelson remarqua d’étranges dômes semi-sphériques qui semblaient encastrés dans les murs de la base lunaire. Il s’intéressa au mystère de leur présence auprès des quatre forces de la nature qui le raccompagnaient :
 


- A quoi servent ces coupoles ?... Qu’y a t-il à l’intérieur ?
 


- Ce sont des cellules ! lui répondit le plus gradé des soldats.
 


- Mais pourquoi en trouve t-on partout sur la base, ainsi ? Je croyais que les prisonniers étaient tous retenus au dernier sous-sol de votre base !
 


- Détrompez-vous, ce ne sont pas des prisonniers comme les autres que nous conservons à l’intérieur... Nous n’y stockons que les corps des créatures mortes ! Voyez-vous, leurs organismes nous sont d’une précieuse aide dans notre alimentation quotidienne !!! 

 


* * * * *
 




« Vendre un pays !
 

Pourquoi ne pas vendre l’air, la mer immense
 

Et la terre sur laquelle nous posons les pieds ?... »
 

(Tecumseh, Indien Shawnee - 1768-1813)
 



 


 

CHAPITRE 27
 

Un défaitisme sans cesse croissant
 



 
 

« Ce que la fable a inventé, l’histoire le reproduit parfois. »
(Victor HUGO.)
 

« Regretter le passé, c’est courir après le vent... »
(PROVERBE RUSSE.)
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[ 39 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.551.902 contaminés dans le monde ]
 

Dans ces derniers jours de course aux voix, la campagne électorale américaine battait littéralement son plein. Les trois candidats à l’investiture suprême n’hésitaient plus à s’attaquer mutuellement par chaînes de télévision interposées. Bill Mehlman et Alan Broehner, respectivement candidat et vice présidentiable du Parti républicain, n’hésitaient pas à reprocher à l’Administration démocrate de n’avoir ni senti le vent tourner, ni prévu plus tôt l’agencement d’une grande force internationale d’intervention anti-extraterrestres. James Kennedy quant à lui, défendait son clan des attaques du Sénateur de Caroline du Sud, en rappelant que tous les Présidents républicains, de Theodore Roosevelt en 1901, à George W. Bush en 2001, en passant par Nixon en 1969, avaient eu connaissance de l’existence des créatures extraterrestres, mais qu’ils avaient préféré cacher la vérité pour la "sécurité du peuple américain et du reste du monde".
 

Gert Alevi, l’homme d’affaire indépendant que l’on savait particulièrement proche de la Veuve-Noire, défendait de son côté les valeurs d’une Amérique forte, blanche et puritaine. Tout en opposant ses deux adversaires à ses propres valeurs, il n’hésitait pas non plus à leur rejeter la responsabilité de l’existence de la corruption, de la drogue, de la prostitution, de l’insécurité et de la forte immigration dans leur pays. Il ajoutait également à la liste les trop nombreux droits offerts chaque année aux Noirs et aux étrangers. Des droits qui, à son goût, étaient synonymes de la dégénérescence de la supériorité de la race blanche. Il allait jusqu’à dépeindre le Président Wittaker, fraîchement assassiné, comme un misérable président, sans aucune prestance, ni aucune stature, et insinuant qu’il n’avait jamais été vraiment à même de personnifier "correctement" les Etats-Unis lors de ses déplacements l’étranger... Tout cela étant dû au fait qu’il ait été un homme de couleur, ce qui ne pouvait que représenter un handicape significatif pour assumer sa fonction et mener à bien sa mission. Un racisme exacerbé et pitoyable...
 


Les électeurs américains ne s’y trompaient guère. Ils privilégiaient avant tout le débat de fond qui opposait Kennedy à Alevi. Pour la première fois de leur histoire, les Américains comprenaient ce qu’avaient pu ressentir les Européens durant la Seconde Guerre mondiale, lorsque leur territoire fut occupé par les troupes nazies, isolés du reste du monde. Ils comprenaient enfin où menait la haine des étrangers et leur persécution, ce qu’avaient connu les Juifs, dans les années 40, sous le régime xénophobe et antisémite d’Adolf Hitler. La peur de l’autre, la paranoïa qu’Alevi utilisait à des fins électorales étaient concentrées à l’intérieur de quelques vils petits groupes fanatiques et nostalgiques emplis de miliciens extrémistes de la Veuve-Noire, dignes de faire partie en caractères gras de la liste noire des êtres à exclure et à bannir de ce monde...
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ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE :
 

LES DERNIERS ARGUMENTS DES CANDIDATS
 

par Jerry Flyde (Géorgie) & Kathy Uons (Ohio)
 

En visite à Columbus (228.600 habitants - Géorgie), le Sénateur James Kennedy a tenu à rappeler « les grandes réussites de l’Administration Wittaker, et donc celle du modèle démocrate », depuis leur retour aux affaires... Il a ainsi rapporté que dans les cinq dernières années, la petite criminalité avait « baissé de 50 % dans l’ensemble du pays, avec des taux encore plus faibles dans les Etats du Nord, comme la Virginie, la Pennsylvanie ou encore l’Etat de New York ». L’exemple le plus flagrant étant justement celui de la ville de New York : là où il y avait plus de 3.000 homicides par an, il n’y en a aujourd’hui plus que 1.400 depuis 2016 ! Kennedy a également fait part de sa plus vive inquiétude quant à la prolifération des idées néofascistes de la Veuve-Noire, par l’intermédiaire de son adversaire le plus sérieux, Gert Alevi. Et il a par ailleurs fait savoir qu’une fois élu Président, il s’empresserait de proposer au Congrès « de voter l’ajout d’un 65ème amendement à la Constitution américaine ». Le Sénateur pense en effet qu’il est temps de « légiférer et modifier au plus vite l’actuelle Constitution, en raison de son inefficacité et de sa passivité face à la menace sur les libertés que pose la Veuve-Noire à notre pays ! ».
 

Seul imprévu dans cette visite, un vieil homme qui se disait Démocrate et vétéran de la Guerre du Viêtnam a lancé à l’assistance un véritable cri du cœur : « On n’avait pas besoin de ces monstres venus de l’espace... on en avait déjà bien assez comme ça ici, sur Terre !!! », visant à la fois les Ibyz et les milices de la Veuve. Kennedy fut le premier à applaudir et a invité cordialement le vétéran à monter sur le podium pour discuter de ce sujet avec lui...
 

Pendant ce temps, le candidat indépendant Gert Alevi a de son côté annoncé, à Cleveland (Ohio), qu’en étant élu Président, il imposerait aussitôt la tenue de pourparler entre les Etats de la Zone-occupée américaine et ceux de la Zone-libre... Il a également ajouté que les Etats-Unis d’Amérique signeraient la Grande Convention d’Armistice, déjà signée samedi dernier au Caire, par la Fédération des Etats veuviens (ou V.S.F. pour "Veuvian States Federation") et quelques autres nations indépendantes (l’Iran, l’Irak, l’Arabie Saoudite et l’Egypte). Une convention qui ouvre l’ensemble des territoires des pays signataires à une collaboration totale avec les Ibyz. Alevi pense aussi créer « une grande milice d’intérêt national » qu’il a déjà surnommé : "La Légion des Volontaires américains". « Son objectif sera de combattre les Démocraties occidentales passéistes, permettre la libération du territoire national de tous les opposants au progrès annoncé par le Gouvernement veuvien et l’éradication des partis politiques dits "Démocrates", parce qu’ils ne préconisent qu’une seule chose, depuis des années: le libre-mouvement des immigrés sur notre sol et la libéralisation laxiste de leurs droits d’asiles. […] La L.V.A. s’interposera face aux résistants anarchistes qui pullulent et polluent notre Société d’idées archaïques... Fini la politique de l’autruche des Républicains et des Démocrates, fini le droit du sol... Aujourd’hui, nous disons : vive le modèle veuvien, unique rempart face aux esprits récalcitrants de partage des biens, et qui seul rétablira le droit du sang !!! ».
 


Après de tels propos, qui ne sont pas sans nous rappeler ceux d’un certain Adolf Hitler, le peuple américain n’a, semble t-il, plus qu’un seul moyen de sortir de son périlleux dilemme : voter pour le seul des deux candidats qui tient véritablement à la liberté des citoyens de son pays et qui ne le laissera pas sombrer dans la violence, la xénophobie, la délation et la corruption (... certes pas Alevi !!!).
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FREE NEWS TODAY - N°2.
 

Le quotidien démocratique de la Zone-libre.
 

Mardi 26 novembre 2019.
 

VEUVE-NOIRE ET IBYZ :
 

LES RELIGIONS ONT DES AVIS PARTAGÉS !
 

par Jude B. Marna
 

On connaissait déjà les avis des Chefs spirituels des quatre religions de notre planète (catholique, juive, islamique et bouddhique) concernant le conflit qui oppose Terriens et Ibyz. Mais on ignorait encore leurs réactions quant aux coups d’Etats organisés sur Terre par les milices de la Veuve-Noire. Tandis que le Dalaï-lama a accordé sa totale confiance et son soutien aux troupes de l’UNAF, en raison du caractère terroriste des veuviens, le Grand Rabbin d’Israël et le Pape ont affirmé, dans une déclaration commune, qu’aucun problème de ce genre ne devait être réglé par les armes, affirmant que « seul l’amour des autres peut combattre les crimes et les actes de terrorisme dont font preuve les forces de la Veuve-Noire à l’encontre des nations démocratiques de notre monde... ». Enfin, si les grand dignitaires musulmans n’ont toujours pas fait connaître leur opinion sur le sujet, le Recteur de la mosquée de Paris a cependant déclaré qu’«aucun bon musulman ne devrait s’abaisser à participer aux combats d’un côté ou de l’autre des deux zones qui divisent notre planète !». 

 

DERNIÈRE DÉPÊCHE :
 

PARASITES SOUS SURVEILLANCE !
 

Les chercheurs du Pentagone ont informé la Présidente par intérim des Etats-Unis et la Présidente de l’Union européenne, de passage à Washington durant une semaine, que le parasite extraterrestre Sponger AG-119 ne peut être retiré à quiconque ayant été inoculé. Le parasite se glisse en effet jusqu’au cerveau des individus, avant d’absorber toute l’énergie disponible, tuer son hôte et puis mourir à l’intérieur de son malheureux organisme. « La seule solution pour éviter d’être victime de ce virus consiste à ne consommer et à ne se laver qu’avec de l’eau provenant d’Europe », a rappelé le Professeur Chris Boudier, renommé scientifique de l’US Air Force, « en espérant toutefois, qu’aucun parasite n’ait pénétré les eaux territoriales européennes... Car, si tel devait être le cas, c’est l’avenir de l’Humanité toute entière qui serait profondément compromis. ».
 


Pour l’heure, l’Union n’a toujours pas découvert de trace du parasite sur le Vieux continent, et les autorités veillent à contenir toute pollution d’origine inexpliquée dans les eaux et rivières européennes.
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VEUVIAN WORLD TERRITORY NEWS - N°31.
 

Le quotidien veuvien de la Zone-occupée.
 

Mardi 26 novembre 2019.
 

L’ARGENT DES CONTRIBUABLES DANS
 

LA POCHE DU PARTI DÉMOCRATE...
 

(OU COMMENT RÉÉLIRE
 

UNE ADMINISTRATION D’ESCROCS !)
 

par Bruno Agrais
 


Le Président Wittaker a été assassiné par de mystérieux individus, dont le FBI ignore toujours l’identité... Mais quels rapports secrets entretenait l’homme avec les Barons de la drogue ? Aucune enquête n’a non plus, à ce jour, été effectuée sur ses liens très rapprochés avec le monde de la prostitution... Le Président était-il aussi transparent qu’il le laissait paraître ? Souvenons-nous de la parodie de justice dont il avait été l’acteur, lors du procès pour harcèlement sexuel qu’avait intenté contre lui Donna Martinez, en mars 2015. Cette ancienne secrétaire de campagne avait porté plainte contre Wittaker, affirmant que celui-ci lui avait demandé des faveurs sexuelles dans une chambre d’hôtel de Seattle, en 2012, alors qu’il se présentait pour un premier mandat à l’élection présidentielle américaine ! Le jury et le juge fédéral de San Francisco avaient, comme par hasard, conclu à un non-lieu... Heureusement car il était alors candidat à sa propre succession. Résultat : il gagna l’élection.
 

Et aujourd’hui, une grande nouvelle est tombée, qui discrédite encore un peu plus le Parti de ceux qui se disent "démocrates et honnêtes" ! En effet, l’ancien secrétaire d’Etat aux Finances de l’Administration Wittaker a été inculpé, hier soir, pour avoir reçu des cadeaux de la part d’entreprises travaillant pour Washington. Les largesses dont il aurait bénéficié sont évaluées à plus de 500.000 $ (460.000 euros). Scott Baker devra donc répondre de 42 chefs d’accusations, dont mensonges et falsification de documents. Première personnalité indienne à avoir été nommée à ce poste, il encourt la prison à vie s’il est reconnu coupable de tous les chefs d’accusations...
 

Profitons de l’annonce de cette affaire pour rappeler à tous les lecteurs de la soi-disant "Zone-libre" que le Candidat indépendant à la présidence, Gert Alevi, a proposé dans son séduisant programme électoral « que tout responsable politique profitant de sa fonction pour acquérir des largesses sur le dos des citoyens américains, soit jugé comme n’importe quel criminel et soit condamné à la peine capitale : l’exécution par la chaise électrique, retransmise en direct à la télévision... ». Une idée qui en séduira plus d’un, autant qu’il dissuadera les politiciens frauduleux à s’engager trop librement en politique ! Contrairement à ce que propose le candidat Démocrate, Kennedy, qui a même décidé de défendre de tout son poids son camarade Baker, pour qui il affirmait encore hier soir, lors d’une Conférence de presse, à Columbus, «avoir une totale confiance» ! Qu’y comprendre, sinon que les escrocs protègent et défendent toujours des escrocs ?... Croyez en la Veuve-Noire, notre seul salut!!!
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[ 45 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.678.127 contaminés dans le monde ]
 


Le défaitisme était décidément dans l’air du temps. Plus que tous les autres peuples du monde, les Américains craignaient maintenant la menace de nouvelles attaques Ibyz. Quant-à la Veuve-Noire, elle boucla militairement l’ensemble des territoires qu’elle occupait sur le globe et instaura une Constitution propre à toute la Zone-occupée et dont les grandes lignes étaient : respect des consignes établies par la Veuve-Noire dans chaque Etat veuvien, interdiction de s’opposer au régime en place, interdiction d’association et de manifestation, délation autorisée et collaboration ultérieure avec les Ibyz obligatoire...
 

Les sept membres de la 43è Unité d’Elite au nom de code "StarFox", arrivaient les uns après les autres à la base onusienne d’Orlando. Mikhail Klestov et Patricia Maesher furent les deux premiers sur les lieux. Aussitôt arrivés, ils se rendirent directement à leurs appartements. Trois autres membres de la StarFox se présentèrent quelques minutes plus tard à la base : Angela Brown, William Johnson et Seydou N’Da. Tous heureux de se retrouver après cette courte permission. Et même s’ils n’avaient pas vraiment la tête à rire, toutes les petites anecdotes que rapportaient chacun d’entre-eux étaient prétexte à rire. Détente superficielle, mais nécessaire.
 


En fin d’après-midi, le Général Asher les convoqua tous les cinq, dans la Salle de briefing. Il souhaitait en effet leur présenter une nouvelle recrue.
 


- Capitaine Klestov, le Commandant Young et le Major Duprés n’étant pas encore parmi nous, je vous demanderais de bien vouloir leur communiquer l’intégralité de mes propos, si vous le voulez bien.
 


- Je m’en porte garant, Général !
 


- Bien... Unité 43, j’ai l’honneur de vous présenter le Lieutenant Keynes-Grant ! Elle fera partie de votre commando au titre de guide sur la base lunaire pour votre mission...
 


Le Lieutenant n’était autre que la jeune Libérienne que Patricia et Angela avaient déjà rencontré sur la Lune, quelques heures avant la destruction de la base Bêta. Elle s’avança de sorte que tous puissent la voir dans la lumière de la pièce. Elle dégageait plus de force et d’énergie que tous les membres de la StarFox réunis. Une aura exceptionnelle.
 


Pendant qu’elle se présentait, le Général Asher dévoilait sur un tableau explicatif en trois dimensions, en quoi consistait l’engin qu’utiliserait l’unité lors de la périlleuse mission.
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE DE SECONDE.
 

NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195.
 

ÉDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.
 

IVème PARTIE - L’ÉVOLUTION
 

DE LA SOCIÉTÉ HUMAINE AU 21ème SIÈCLE
 

CHAPITRE 19. « PANORAMA
 

DES CONQUÊTES VEUVIENNES »
 

UN CRUEL DÉFAITISME
 


« De part l’Europe, la Veuve-Noire tentait d’imposer la terreur par la force. Les milices qu’elle déployait rendaient le travail de l’UNAF et de l’Eurocorps de plus en plus âpre, d’autant que depuis le 26 novembre 2019, elle contrôlait le sud-ouest de l’Italie, dont la Sardaigne et la Sicile. L’Armée européenne devait bientôt intervenir militairement à l’extérieur de l’Union, en Tunisie (qui était contrôlée par la Veuve-Noire, tout comme l’Algérie, le Maroc et l’Egypte), en raison des pressions que les milices exerçaient à ses frontières. La Turquie elle, n’avait pas résisté bien longtemps avant de tomber entre les mains des Légions de volontaires, devant les yeux des Européens impuissants.
 

Par la suite, nombreuses furent également les défaites successives de l’UNAF, des G.I.s et de l’Eurocorps en intervention de part le monde face aux puissantes forces veuviennes. Ainsi, chaque jour amenait son lot de nouveaux pays occupés. Le 27 novembre, la Bolivie et le Paraguay. Le 28, le Portugal, l’Angola, le Congo et la Tanzanie. Le 29, le Kazakhstan, la Finlande, le Yémen du Nord. Le 30, le Yémen du Sud, la Bulgarie et la Grèce... Seul un succès vint interrompre un court moment ses revers : celle qui se produisit en Sicile, le 31 novembre. Forte de ses conquêtes réalisées en Europe, la Veuve-Noire se préparaient à envahir l’Italie, quand l’E.F.S. (“European Federal Services”, les services de la police fédérale européenne) parvint à surprendre, en embuscade, trois bataillons d’enrôleurs veuviens qui organisaient le recrutement à l’intérieur-même de l’Union, dans les bars, les discothèques, les MJC et les clubs sportifs, auprès de jeunes européens "paumés" (au chômage ou mal dans leur peaux). Mais malgré ce succès, les Chefs d’Etats exilés des pays occupés savaient parfaitement que, la force militaire de la Veuve étant immense, il fallait bien plus qu’une victoire pour la faire trembler, avant même d’imaginer la faire reculer. D’aucun savait qu’il était déjà très difficile de reprendre des Etats des griffes sanguinaires des Veuviens.
 

Lorsque l’élection présidentielle avancée pris place aux Etats-Unis d’Amérique et que le Président élu dû s’exiler à son tour de son pays, l’avenir du monde s’assombrit une fois de plus aux yeux de tous et le chemin d’emprise de l’Organisation maffieuse semblait désormais tout tracé... « Les misérables cloportes qui s’emparent de notre globe, Etats par Etats, et qui lobotomisent les populations, anéantissent certes toute forme d’opposition et réduisent le monde à un esclavage d’un tout autre temps, déclara le 2 décembre 2019 le Président James Kennedy lors de son allocution d’investiture, mais tant qu’ils auront face à eux des hommes et des femmes prêts à se battre pour leur liberté et leur libre choix de société, cette emprise maléfique et démoniaque ne se répercutera pas sur toute notre planète ! Nous combattrons la Veuve-Noire… et nous la combattrons pour notre liberté ! ». Cependant l’Histoire reprenait tristement le dessus sur le présent, à peine un siècle après la Seconde Guerre mondiale qui avait causé la mort de plus de 50 millions d’êtres humains, dont environ 12 millions déportés en Allemagne. Ceux qui ne se souvenaient plus du passé et tous ceux qui s’en souvenaient trop bien pour l’idolâtrer excessivement et à tort, condamnaient malheureusement l’Humanité toute entière à le répéter. « Dites-vous bien que ceux qui ne peuvent se souvenir du passé seront toujours condamnés à le répéter... », avait très justement ajouté le Président Kennedy.
 

• KATHY BOUCHARD, UNE PRÉSIDENTE...

 



Biographie par Alex Juhel.

 


Editions Terra Novellus, 2068.
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Les attaques Ibyz, qui ne feraient qu’enterrer le moindre petit espoir restant à l’esprit des Terriens, ne semblaient plus tout à fait à l’ordre du jour. Aucune attaque n’eut lieu pendant un petit moment sur Terre. Mais certains des généraux de l’état-major onusien étaient persuadés qu’il ne s’agissait que d’une malice extraterrestre. Et ils n’admettaient pas que la Force Armée des Nations unies ne précède pas ces attaques par une offensive musclée. Ses unités restant au contraire sur Terre, les bras croisés, avec pour seuls adversaires les "ridicules miliciens de la Veuve-Noire".
 

Mais le Commando de la StarFox allait bientôt entrer en action. Il avait ainsi été mis au point une stratégie reproduisant la fameuse "Ruse du Cheval de Troie" dans l’Espace... La légende de l’Iliade d’Homère veut que les Grecs aient abandonné un gigantesque cheval de bois devant la ville de Troie, une cité antique d’Asie Mineure qu’ils assiégeaient depuis dix ans. Les Troyens l’introduisirent dans leur ville avec, sans le savoir, des guerriers grecs qui s’y tenaient cachés. Ils purent de cette manière s’emparer de la cité assiégée.
 

Le nom de code de la mission de la StarFox était d’ailleurs baptisé... « Opération Cheval de Troie ».
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ORDRE DE MISSION,
 

À L’INTENTION DE LA STARFOX 43è.
 


Les huit membres de la 43è Unité d’Elite devront se diriger vers la Lune à bord d’un vaisseau extraterrestre réadapté à des conditions humaines par les ingénieurs du Pentagone et de l’UNAF, grâce aux précieux plans du Professeur MacPherson. Une fois décollé, l’équipage du vaisseau n’aura plus qu’à patienter jusqu’à son stationnement au-dessus de la base lunaire secrète Ibyz. La StarFox devra se poser dans ses alentours sans faire porter sur elle l’attention des chasseurs extraterrestres. Alors débutera réellement la mission. L’Unité se divisera en deux équipes. La première équipe, composée du Major Duprés, du Capitaine Klestov, du Lieutenant Keynes-Grant et du Major Brown devra pénétrer à l’intérieur de la base Ibyz, réaliser quelques relevés topographiques pour nos ingénieurs, récupérer les Amiraux Nelson et Monroe, et poser des charges explosives, près des principaux bâtiments. Entre-temps, le Commandant Young, le Major Maesher et les Sergents N’Da et Johnson se chargeront de retrouver l’Arche Universelle, enfouie quelque part sous la surface lunaire... Nos sources nous ayant confirmé que les Ibyz sont activement à sa recherche, l’objectif de la seconde équipe sera de la ramener sur Terre avant que les Ibyz ne s’en emparent. Leur mission accomplie les deux équipes de la StarFox devront enfin récupérer le vaisseau et rentrer sur Terre au plus vite.
 

[ 41 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 1.697.158 contaminés dans le monde ]
 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Si le Grand Esprit avait voulu que je sois un homme blanc,
 

C’est ainsi qu'il m'aurait façonné.
 

Il a mis dans vos cœurs certains désirs et certains plans ;
 

Quant à moi, il a empli mon cœur de désirs autres.
 

Chaque homme est bon aux yeux du Grand Esprit.
 

Il n'est pas nécessaire que les aigles deviennent des corbeaux.
 

Maintenant, s'il est vrai que nous sommes pauvres,
 

Il est également vrai que nous sommes libres.
 

Aucun homme blanc ne contrôle nos pas.
 

S'il nous faut mourir, nous mourrons en défendant nos droits... »
 

(Sitting Bull, dit Tatanka Yotanka. Sioux Téton - fin 19è siècle)



 



 


 

CHAPITRE 28
 

La Légende des Trois Arches
 



 
 

« C’est dans la rosée des petites choses
que le cœur trouve son matin et sa fraîcheur. »
(Kahlil GIBRAN ~ le Prophète.)
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BASE SECRÈTE DE L’U.N.A.F., ORLANDO, FLORIDE. BUREAU DU GÉNÉRAL ASHER.
 

Mercredi 27 novembre, 09h51.
 


Dany et Amélie avait été informé par Mikhail de la présence d’une nouvelle recrue dans l’unité et leur avait expliqué en quoi allait consister la mission qu’ils allaient devoir exécuter. Le Général Asher reçut donc Dany dans son immense bureau. Deux fois plus grand que celui du Président des Etats-Unis, à Washington, avec cette même couleur blanche immaculée, qui apaisait les esprits. Il le briefa sur l’opération :
 


- Commandant Young, votre départ est à présent imminent. Il est prévu pour le 29 novembre, à dix heures du matin très exactement. Avec le Lieutenant Keynes-Grant, nous avons préparé pour l’ensemble de l’équipage de la StarFox une formation rapide au pilotage du vaisseau extraterrestre que vous utiliserez. Ce vaisseau vous fera parvenir jusqu’à la face cachée de la Lune sans encombre !
 

- Mais vous êtes sûr que cette mission n’est pas inutile? demanda Dany tandis que l’Amiral lui tendait un cigare qu’il refusa. Dans quel but devrions-nous rechercher une "arche" sur la Lune... Et puis, les risques ont-ils vraiment bien été calculés ? Je veux dire : est-ce que vous êtes sûr que les Ibyz tomberont dans le panneau du vaisseau perdu rentrant au bercail ? Après tout, ce n’est pas à des Troyens que nous aurons affaire... mais à des créatures dont on sait l’intelligence nettement supérieure à la nôtre !
 

- Ecoutez, Commandant, je crois que l’Histoire nous a bien souvent montré que toute intelligence avait ses limites et que tout système a toujours une faille ! Et vous conviendrez que nous n’avons plus vraiment le choix de toute façon... fit remarquer l’Amiral. Soit nous tentons cette opération, soit nous restons les bras ballants à attendre que les Ibyz nous attaquent et nous envahissent une fois pour toute ! C’est pour cette raison qu’il nous semble plus qu’important de vous envoyer sur place. Quant-à l’Arche…
 

Le Général se leva. Il se dirigea vers une porte dérobée, derrière sa bibliothèque, tout en boitant de cette jambe gauche qu’il avait sacrifiée lors de la Guerre du Viêtnam. De la porte verte sortit un vieil Indien que semblait reconnaître Dany. Non pas par son apparence physique, mais par l’aura qu’il dégageait. Une aura qui lui était étrangement familière.
 


Le vieil homme, tout de blanc vêtu, s’approcha de Dany et lui tendit la main gauche. Dany présenta la sienne, très confiant, et tout devint soudain plus clair.
 


- A la lignée des vainqueurs, tu appartiens... commença l’Indien, dont l’identité était à présent claire dans l’esprit du jeune Commandant. Il y a peu de temps, nous nous sommes rencontré…
 


Le vieil Indien était en réalité le vieil homme qu’avaient croisé Dany et Amélie, quelques jours plus tôt à l’aéroport de Miami. Mais son visage était différent.
 


- Si vous êtes bien la personne que j’ai rencontrée l’autre jour dans l’aéroport, dites-moi, pourquoi n’avez-vous pas du tout la même apparence ? l’interrogea t-il.
 

- A cette question, un jour prochain, je répondrai. Mais d’abord, je dois te conter "La Légende des Trois Arches" !
 


Le Général Asher quitta prématurément la pièce, après avoir proposé un fauteuil à l’Indien qui dégageait une aura incroyable, incarnant la bonté, la confiance, et surtout, une telle puissance et une douceur de vie que tout paraissait si morne à côté de lui. Comme si c’était en lui que vivait le Bien !
 


Le vieil Indien allait à présent lui conter, d’une voix voilée et éraillée, la plus fabuleuse des histoires...
 


- Il y a 18.000 ans environs, la Terre a connu une terrible période glaciaire ! Les hommes ont alors dû émigrer vers le nord, à travers les neiges et les glaces, et en quête de gibier. Dans l’Antarctique, où de grands animaux vivaient, ils se sont installés. Face aux basses températures, à l’aide d’aiguilles qu’ils avaient fabriqué, les hommes se sont confectionnés des habits en peau d’animaux... Puis, lorsque le niveau de la mer fut baissé de la Sibérie à l’Alaska, les hommes arrivèrent sur le continent du Nouveau Monde... ce qui est aujourd’hui l’Amérique du Nord ! La planète commença à se réchauffer et les glaciers à fondre lentement. Et finalement, il y a 12.000 ans, la Terre fut débarrassée de ses glaces et fut recouverte de forêts et de prairies. Des hommes en groupes se battaient alors contre des mammouths, des sons et des mégathériums parce que leur survie en dépendait. Dans ce nouveau monde, le gibier ne disposait ni de l’expérience, ni de la résistance nécessaire pour échapper à ce nouveau prédateur qu’était l’homme ! A cette époque, les hommes devaient déjà être entre cinq et dix millions sur Terre... Mais c’est en Syrie que l’avenir des futurs hommes du Néolithique allait changer ! Car c’est dans un petit village, près de Béida, que l’homme est passé du stade de la cueillette et de la chasse, à celui de l’agriculture et de l’élevage... Nomade il était, sédentaire il est devenu ! Le climat et l’environnement sont devenus favorables. La terre aride était recouverte de prairies et de forêts regorgeant de fruits. Les animaux y vivaient nombreux. Ainsi, la nourriture, toute l’année abondait. La charpente des habitations des villages était construite en peupliers, tandis que les toits et les parois étaient en roseaux. La nature était si généreuse que la population humaine continua à augmenter. Mais il y a 10.000 ans, un extraordinaire phénomène naturel, dans la lointaine Amérique du Nord, se préparait. Après une augmentation de la température, un gigantesque lac se constitua. Un enchaînement de problèmes climatiques et une formidable inondation se déclencha. L’énorme masse liquide traversa l’Amérique du Nord, jusqu’à atteindre l’Océan Atlantique... Et le retour au climat froid imposa alors aux hommes de nouvelles conditions de vie ! Car ils ne pouvaient plus compter sur les produits de la forêt.
 


Dany ne voyait absolument pas où le vieil Indien voulait en venir, en lui faisant le récit de cette période précise de la préhistoire, qui correspondait très clairement aux débuts de l’agriculture. Mais il ne l’interrompit pas pour autant... Il lisait dans ses yeux que l’ultime vérité, celle que peu d’hommes connaissaient, allait aujourd’hui lui être dévoilée.
 

- C’est alors que des Etres merveilleux sont venus sur Terre ! poursuivait le vieil homme en faisant de grands gestes. Et ils donnèrent aux hommes la solution à leurs problèmes... Ils leurs apprirent à cultiver les plants de riz, de blé et de haricots dans la prairie sauvage. Le chef de ses Etres fabuleux leur a déclaré : "Ainsi, vous contrôlerez la nature pour produire votre nourriture ! Car ne semer que du blé, année après année, appauvrira les sols et favorisera les maladies des plantes. Pour les sols utilisés et appauvris par la culture du blé, vous devez planter des haricots ! Puis, la fumure des animaux que vous aurez domestiqués, vous l’utiliserez pour enrichir les sols. La culture de la terre, vous permettra de faire prospérer la civilisation humaine ! Elle vous appendra à utiliser l’énergie de la planète..."
 


Cette fois-ci, Dany s’autorisa à l’interrompre :
 


- Mais qui étaient ces Etres dont vous parlez si bien ?
 


- Patience... lui répondit sereinement l’Indien en se levant de son fauteuil et en se dirigeant vers le tableau holographique du Général Asher. Chaque chose en son temps…
 


Il y dessina d’étranges symboles et inscriptions.
 

- Selon un Cycle Universel, le Bien et le Mal s’affrontent pour le contrôle perpétuel de l’Univers ! Tous les 715.400 éons, soit très exactement tous les 1000 ans terriens ! Jusqu’à présent, le Mal a échoué dans toutes ses batailles... mais la Guerre, il ne l’a pas encore perdu ! Lorsqu’il est déchu, le Mal est réduit à l’état d’un ectanio, le plus petit corps existant dans l’Univers... Cependant, au fil du temps, il reprend progressivement de la vigueur et de l’ampleur. Et finalement, au bout de 715.400 nouveaux éons, il affrontera encore une fois le Bien ! Durant sa croissance, et pour étendre son pouvoir et sa force dans l’Univers tout entier, le Mal utilisera toutes les méthodes possibles et imaginables afin d’être plus puissant que le Bien le moment venu ! Et déjà, au cours du dernier Cycle, qui en cette année 2019 se termine, le Mal s’est incarné
sous les traits des plus vils et des plus méprisables êtres pour assouvir ses besoins de damnations, de mortifications, de souffrances et de perversions...
 

Le vieil Indien cita alors les noms des personnages les plus maléfiques qu’il ait existé sur Terre, depuis l’an 1039, année de la "Renaissance du Mal sur Terre", soit vingt ans après la dernière bataille entre le Bien et le Mal. Ces êtres qui avaient incarné le Malin étaient : le Pape Urbain II (qui créa les premières Croisades en 1095), ‘Abd Allãh ibn Yãsìn (qui fonda la dynastie berbère des Almoravides, avant que son peuple ne devienne maître du Maroc, en 1083), Henri II d’Angleterre (qui, brouillé avec Thomas Becket pour des raisons religieuses, n’hésita pas à le faire assassiner en 1170), Gengis Khãn (qui s’empara de la Chine du Nord en 1215, avant de pénétrer en Russie et d’instaurer dans son Empire des institutions fondées sur une discipline sévère), Edouard III d’Angleterre (qui rompit avec Philippe VI et provoqua la Guerre de Cent Ans en 1337), Mehmet II (le chef de l’Empire ottoman qui s’empara de Constantinople en 1453), de même que son successeur, Soliman le Magnifique (qui marqua jusqu’à sa mort, en 1566, l’apogée de l’Empire), Hernán Cortés (qui partit à la conquête du Mexique et détruisit l’Empire aztèque en 1521), Charles IX et Catherine de Médicis (qui ordonnèrent le massacre général des protestants exécutés lors de la Saint-Barthélemy en 1572), William Laud (le Premier ministre de Charles Ier qui poussa son souverain dans la voie du despotisme, et qui avec Strafford, persécuta les puritains en 1640), Napoléon Bonaparte (qui s’autoproclama Empereur de la France et s’engagea dans la conquête de toute l’Europe dès 1800), Guillaume Ier et II (Rois de Prusse et Empereurs d’Allemagne qui, le premier déclara la guerre à la France en 1870, et le second enfonça l’Europe dans la Première Guerre mondiale en 1914), Francisco Franco Bahamonde, dit Franco (qui instaura un gouvernement totalitaire en Espagne en 1939), Benito Mussolini (le Duce fondateur du parti fasciste italien qui entra en guerre aux côtés du IIIe Reich nazi en 1940), Joseph Vissarionovitch Djougatchvili, dit Staline (qui élimina Trotski, puis tous ses propres alliés pour s’assurer la succession de Lénine à la tête de l’Etat soviétique, fit également éliminer tous ses opposants jusqu’en 1936, avant de gouverner en autocrate et de finalement s’engager dans la lutte contre l’Allemagne nazie en 1941, et d’entamer la Guerre Froide entre les USA et l’URSS), Hiro-Hito (l’Empereur du Japon qui attaqua la flotte américaine à Pearl Harbor en 1941, lança une grande offensive à l’encontre de nombreux pays d’Asie, avant de devoir capituler en 1945), Pierre Laval (le chef du gouvernement de Vichy en 1942 qui mena une politique de collaboration avec l’Allemagne nazie et livra les Juifs en France, pour les camps de concentrations et d’exterminations nazis), Pol-Pot (chef génocidaire des Khmers rouges au Cambodge), Ayatolla Khomeyni (Chef d’Etat et religieux de l’Iran qui proclama en 1979, la loi islamique dans tout le pays, ennemi de la démocratie et de la liberté), Saddham Hussein (petit dictateur irakien qui enfonça son pays dans une guerre contre l’Iran, puis dans la Guerre du Golfe, en 1991, contre les Alliés parce qu’il avait envahi le Koweït et chassé le peuple kurde), Slobodan Milosevic (dictateur génocidaire serbe national communiste qui plongea la Yougoslavie dans un interminable tourbillon de haine et de meurtres. Il provoqua la Guerre de Bosnie en 1992, puis la Guerre du Kosovo en 1999, après avoir planifié le génocide le plus terrifiant depuis la Seconde Guerre mondiale, à l’encontre du peuple kosovar), Oussama Ben Laden (riche et fanatique dirigeant de l’organisation islamiste terroriste Al-Qaïda - “la base” -, il fut responsable d’attaque terroriste de masse et en particulier de l’attentat du World Trade Center. Il recrutait des personnes prêtes à se sacrifier, en utilisant pour cela le ressort religieux), Kim Jong-il (dictateur dirigeant de la Corée du Nord depuis 1994 usant du culte de la personnalité et de la famine sur son peuple, et provocateur qui fit entrer le monde dans une situation de crise, lorsque son pays organisa des essais nucléaires en octobre 2006). Pire encore, il cita le nom d’Adolf Hitler, qui selon lui, représentait la quasi-totale incarnation du Mal, à un niveau de conscience et de puissance jamais atteint jusqu’alors... celui qu’il surnomma tout simplement “l’OptiMal” !!! Responsable de millions de victimes durant la Seconde Guerre mondiale, fondateur et organisateur de la Shoah qui vit les nazis exterminer près de 7 millions de personnes dans des camps d’extermination entre 1939 et 1945 (mortes dans des chambres à gaz ou mortes d'épuisement, de faim, de maladies, de travail exténuant, de tortures et de brutalités). Les cibles des nazis furent principalement les Juifs, mais aussi les Tziganes, les homosexuels, les handicapés mentaux et les dissidents politiques. Hitler était d’un racisme extrême, avec des idées de supériorité d’une race "aryenne" et d’extermination de masse... sans nul doute possible, l’incarnation la plus monstrueuse et la plus horrible du Mal…
 

- ... jusqu’à aujourd’hui ! souligna le vieil homme en montrant du doigt le tableau holographique, sur lequel une image s’afficha soudainement, représentant la dernière incarnation du Mal. Car dans cette portion de l’Univers... les forces du Mal sont de retour !
 

Le visage qui apparut était des plus insupportables, monstrueux et repoussants que Dany ait jamais observés. Aucun film d’horreur n’aurait aussi bien représenté le crime, le vice et la perversion à la fois. Un être qui semblait défiguré, rongé et corrompu par le Mal... Les plaies, les ecchymoses, les cicatrices, les meurtrissures se succédaient sur ce visage sombre et ténébreux. Rien n’y faisait. Cet être, cette créature, ne pouvait vraiment qu’être l’incarnation suprême du Mal !
 

- Mais que peut-on y faire ?... Si le Mal revient à chaque fois plus fort, plus puissant, comment peut-on le combattre et le vaincre en permanence ? s’inquiéta Dany. Il arrivera sûrement un moment où le Mal triomphera !
 

- Le Mal peut triompher ! Mais, face à lui, il trouvera des êtres d’exception... Des êtres comme toi !
 

Dany sourit succinctement. Que pouvait bien attendre de lui le vieil homme ? Qu’il combatte seul la nouvelle incarnation du Mal ? Qu’il sacrifie sa vie pour le bien de l’Humanité ?
 

- Mon fils, lors de chaque bataille entre les forces du Bien et les forces du Mal, des Etres sensibles partent à la recherche de trois reliques sacrées ! Ces reliques, on les appelle... "Les Trois Arches de l’Equilibre universel"!
 

D’après la légende, ces trois boîtes miraculeuses offraient à leur possesseur le pouvoir absolu sur l’ensemble de l’Univers, anéantissant intégralement le vaincu. Bien entendu, jusqu’à présent, elles avaient toujours permis au Bien de triompher. Mais aujourd’hui, et pour la première fois, le Mal était en possession de deux des Trois Arches... Et cette fois-ci, le Mal était en passe de devenir Maître Absolu de l’Univers !
 

- Car celui qui possède les Trois Arches possède le pouvoir absolu et éternel de notre Univers...
 


Dany hallucinait. Le soleil avait sûrement trop tapé sur la tête du vieil Indien... Il lui posa tout de même une question, sourire aux lèvres :
 

- Mais d’où viennent ces Trois Arches que vous dites "magiques" ?
 

- Il s’agit d’une vieille légende chrétienne. Dieu lui-même, pour conserver les plaques contenant les dix Commandements, en aurait offerte une aux Terriens. Un passage de la Bible relate à cet effet l’apparition de l’Arche d’Alliance dans un halo de feu et de lumière. Mais la vraie Légende des Trois Arches affirme qu’elle contient l’âme universelle la plus pure !
 

Selon cette légende magnifique, des Etres d’âmes pures auraient traversé l’Univers pour y disperser les trois reliques, de manière à ce que lors de chaque renaissance du Mal (ou du Bien), aucune des deux forces ne soit plus avantagée par rapport à l’autre pour l’équilibre permanent de l’Univers. Qui étaient ces êtres ? L’Indien ne souhaitait pas y répondre, pour le moment.
 


- Un jour prochain, tu le sauras...
 

Puis il continua, expliquant que le regroupement des Trois Arches combinait l’énergie de chacune des deux autres et devenait ainsi une arme absolue, la plus destructrice qui puisse exister, capable d’anéantir le Mal... comme le Bien.
 


- Selon la légende toujours, un seul et unique gardien conserverait la relique secrètement... Une fois pris ses fonctions, en dehors de l’Arche qu’il protège, le gardien n’a d’autre vie... Il existe pour servir la relique... Et constamment à ses côtés, toute sa vie, il restera... jusqu’au jour de sa mort, où il sera alors remplacé par un autre gardien.
 

Le vieil Indien confia alors à Dany où et qui possédait les trois miraculeuses reliques universelles. La première, dite "Arche Stellaire", avait été offerte par les Etres d’âmes pures, il y a 10.000 ans, aux GrïByz, de grands Gris pacifiques qui n’étaient autres que les cousins des maléfiques Ibyz qui terrorisaient aujourd’hui la Terre... Les Etres d’âmes pures avaient ensuite offert la seconde relique, dite "Arche Astrale", au peuple des Pléiadiens, des êtres d’apparence humaine qui avaient la faculté de changer d’identité avec une certaine facilité. Enfin, la troisième et dernière arche, plus connue sous le nom d’"Arche d’Alliance", fut offerte aux Terriens du Néolithique qui demandèrent à leurs hôtes de l’installer sur la Lune, là où aucun humain ne devait jamais pouvoir s’en emparer, pour conquérir le pouvoir sur la planète... Si aucun écrit, ni aucun souvenir de cette rencontre n’existait plus dans la mémoire collective des hommes, seuls quelques Terriens avaient connaissance de ce secret. Dont l’Indien lui-même.
 

Dany ne souriait plus et comprenait mieux l’importance de sa mission. Ce qui aurait pu résonner comme une histoire farfelue au début était en réalité d’un sérieux absolu. Et puisqu’actuellement les Ibyz possédaient deux des Trois Arches, Dany et l’équipage de la StarFox allaient devoir retrouver la dernière arche et la ramener sur Terre. La seule arche que recherchaient encore les Ibyz. La mission était d’autant plus ardue que personne ne savait non plus quelle serait la réaction du garde de l’Arche d’Alliance à leur arrivée... Dany connaissait donc à présent la réelle motivation qui avait poussé les Ibyz à installer une base secrète sur la Lune : il recherchait tout simplement la troisième Arche universelle !
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DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE PRESSE.
 

« A.E.P., 15h22 (3h22 en NOUVELLE-ZÉLANDE) - Kathy Bouchard, la Présidente de l’Union des Etats européens, est décédée jeudi à l’âge de 42 ans, à l’Hôpital Abel Janszoon Tasman, à Wellington, en Nouvelle-Zélande. Elle y avait été admise aux alentours de 1h30 du matin, après un accident survenu sur le Pont James Cook. - Poursuivi par plusieurs miliciens de la Veuve-Noire à motos et en automobiles, et emporté par sa vitesse, le véhicule banalisé de la Présidente a fait une embardée mortelle, après que des coups de feu aient grièvement blessé le chauffeur et les occupants. - Outre Kathy Bouchard, le Ministre des Affaires étrangères de l’Union, ainsi que le chauffeur du véhicule ont péri dans le feu causé par cet accident. - Les Professeurs Satyanand et Peters ont immédiatement opéré la Présidente et réduit la plaie béante qui traversait son corps, en plus de ses graves brûlures au premier degré, mais un arrêt cardiaque s’est alors produit. Les médecins du service de réanimation ont tenté des massages cardiaques durant une demie heure, en vain... - Le mari de la Présidente, le riche et célèbre homme d’affaires James Crank, est à présent attendu à Wellington dans la journée de jeudi, selon des sources proches de la présidence. Il devrait être accompagné de ses 3 jeunes enfants... Isabela, Jean-Baptiste et Sophie. Par ailleurs, le corps de Kathy Bouchard devrait être rapatrié en Europe dès jeudi soir. - Toute l’Europe était sous le choc mercredi après-midi en apprenant le décès de la Présidente de l’Union. La BBC, ENN, CNL... toutes les grandes chaînes européennes de télévision ont suspendu leurs programmes et les ont remplacés par de longs journaux avec des invités politiques et des experts, tandis que dans le coin gauche de l’écran le drapeau de l’Union européenne apparait continuellement en berne. - Ce drame va encore une fois relancer la polémique sur les méthodes clairement affichées de la Veuve-Noire, de plus en plus souvent mise en cause dans les meurtres de personnalités de la planète qui s’opposent à leur pouvoir grandissant. - 15h26 - Réactions après le décès de la Présidente de l’Union des Etats européens : James Crank, son mari, s’est dit "profondément choqué et affligé, et totalement anéanti" par l’assassinat de son épouse. L’information lui a été annoncée dans son château de Coudray-Montpensier, dans le sud-ouest du bassin parisien, en France, où il passait ses vacances en compagnie de ses enfants. - Gaïlik Gulvasen, le Premier ministre de Nouvelle-Zélande, a salué, "au nom du gouvernement et du peuple néo-zélandais, une femme aimée dans tout le Pacifique sud, courageuse et sensible aux besoins de chacun..." - Alex Juhel, Premier ministre de l’UEE déclare que "la Nation européenne toute entière est aujourd’hui en deuil... Kathy Bouchard était une femme chaleureuse et sensible, aimée non-seulement sur notre Vieux continent, mais également partout dans le monde.". - 15h33 - Nouvelles réactions après l’assassinat de la présidente de l’Union européenne : la plupart des dirigeants des pays de la Zone-libre, du Brésil en Malaisie, et de Madagascar aux Etats-Unis libres, ont adressés leurs profondes condoléances à l’Union et à la famille de la Présidente. - Le candidat démocrate à l’investiture à la Maison Blanche, le Sénateur James Kennedy, en visite électorale à Indianapolis, s’est dit "très attristé par la disparition d’une amie proche et très chère..." - Enfin, Prisca Hansen, la Secrétaire générale des Nation unies, a également rendu hommage à la Présidente de l’Union des Etats européens, "pour son action de résistance face aux terrifiantes menaces extraterrestres et aux monstrueuses milices veuviennes qui l’ont assassinée" - »
 

« A.E.P. 15h43 (3h43 en NOUVELLE-ZÉLANDE) - Le gouvernement néo-zélandais a fait savoir qu’une information judiciaire allait être ouverte sur les causes exactes de l’assassinat de la Présidente de l’Europe, ainsi que pour retrouvé ses meurtriers. - 15h48 - Franck Huillmann, le Président du Conseil britannique, a fait remarquer que cet assassinat dramatique de Kathy Bouchard n’était pas sans rappeler celui dont avait été victime, il y a 22 ans, la Princesse de Galles, Lady Diana, à Paris, dans un accident de voiture assez similaire... Avec l’appuie de la Chambre des Communes, il a d’ores et déjà demandé aux services secrets britanniques d’ouvrir les archives les plus secrètes du royaume de l’année 1997, concernant les détails cachés de ce que l’on appelle encore aujourd’hui "l’Affaire Lady Di". Les députés et M. Huillmann espèrent en effet pouvoir prouver que, malgré le nombre d’années qui les séparent, les deux affaires pourraient avoir les mêmes commanditaires, c’est-à-dire : la Veuve-Noire. »
 

[ 46 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 2.223.503 contaminés dans le monde ]



 

* * * * *
 



 


 

« Comment l'homme blanc a-t-il pu me voir ivre ?
 

Qui est venu à moi alors que j'avais faim
 

Et m'a laissé sans rien dans l'estomac 

 


Qui m'a vu battre mes épouses et violer mes enfants ?
 

Quelle loi ai-je enfreint ?
 

Est-il mauvais pour moi d'aimer ce qui m'appartient ?
 

Suis-je faible parce que ma peau est rouge ?
 

Parce que je suis un Sioux ?
 

Parce que je suis né là où mon père vivait ?
 

Parce que je voudrais mourir pour mon peuple et mon pays ?... »
 

(Sitting Bull, dit Tatanka Yotanka. Sioux Téton - fin 19è siècle)
 



 


 

CHAPITRE 29
 

DayLight
 



 
 

« Dans ce monde, il faut être un peu trop bon pour l’être assez. »
(Pierre Carlet de Chamblain, dit MARIVAUX.)
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BASE SECRÈTE DE L’UNAF, ORLANDO.
 

14h08.
 


Le Général Asher invita Dany à le suivre dans les longs et sombres couloirs de la base. Les deux hommes traversèrent plusieurs petites pièces, puis longèrent un interminable couloir qui menait finalement à l’extérieur, où se tenait un gigantesque hangar. Avant de pouvoir pénétrer, le Général dût montrer patte blanche et présenter sa carte d’accès personnelle à l’un des dix militaires qui gardaient très précieusement la porte du bâtiment. Et la nécessité également qu’il se porte garant de l’identité de son hôte. Après avoir passé cette première porte, un nouveau long couloir, très étroit et délicatement éclairé par des néons verts, les mena jusqu’à un nouveau sas, derrière lequel était dissimulé le plus formidable mensonge de l’Histoire...
 


Lorsque le passage s’ouvrit enfin, Dany eut soudain l’impression de pénétrer dans un tout autre monde. A l’intérieur du hangar, des hommes étaient habillés de combinaisons anti-infectieuses et d’autres de blouses blanches. Quelques uns seulement portaient des costumes noirs semblables à ceux des mystérieux hommes en noir qu’avait jadis rencontré McKay sur la Lune. Tous semblaient cependant travailler dans un même élan, dans un seul et même but. Des militaires étaient également présents, assis à une large table noire ébène, dans le fond du garage, et paraissaient attendre que le Général Asher et son invité daigne s’approcher d’eux. Ce qu’ils finirent par faire.
 

Certains hommes en noir entouraient les militaires, pendant que d’autres surveillaient les alentours d’une gigantesque toile grise qui recouvrait sûrement quelque chose d’important. Que l’on voulait à tout prix cacher. En même temps qu’ils travaillaient sur cette "chose", les ingénieurs gardaient cependant un œil sur ce qui se passait à côté, malgré la forte opposition de leurs gorilles qui leur rappelaient qu’ils étaient là pour œuvrer et non pour jouer les spectateurs attentifs d’une conversation qui ne les regardait absolument pas.
 


Dany s’assit en face du groupe de militaires comme ceux-ci l’invitèrent à le faire. Le Général Asher prit place à leurs côtés. Un premier haut gradé prit alors la parole. L’ancien astronaute reconnut en ce grand chauve à longue moustache un Colonel de l’Armée de l’air américaine, croisé lors de la grande discussion à l’ONU, au retour des navettes de la Lune. Le Colonel Rossi débuta :
 


- Général Asher, Commandant Young... Nous vous avons convié à cette petite réunion afin de vous faire connaître l’engin dans lequel vous réaliserez votre petite expédition jusqu’à la Lune, pour accomplir la mission que nous avons confié à la StarFox 43ème... Rideau s’il-vous-plait !!!
 

Soudain la bâche grise qui se trouvait derrière Dany ruissela lentement le long de cette "chose" qu’elle dissimulait et s’effondra lourdement sur le sol. Le jeune Commandant se retourna. Il avait devant ses yeux un incroyable appareil. Un appareil extraterrestre en fait... un véritable ovni !
 


- Voici donc le prototype que nos ingénieurs ont confectionné pour votre mission ! lança le Colonel en se tenant debout devant le fabuleux engin que ses longs bras désignaient. Comme vous pouvez le constater, par son apparence extérieure, il n’a strictement rien d’une navette ou d’un quelconque engin conventionnel terrestre.
 


- Mais d’où vous vient-il ?... l’interrogea Dany en le rejoignant. S’il n’est pas d’origine terrestre... comment avez-vous bien pu l’obtenir ?
 


Les différents officiers présents, généraux et colonels, s’observèrent mutuellement un court instant, jusqu’à ce que le prétentieux Colonel, qui s’amusait maintenant à donner des ordres aux ingénieurs qui officiaient toujours sur l’appareil, ne se décide finalement à répondre à la question que venait de lui poser l’ancien astronaute :
 

- Oui en effet, il s’agit d’un “vaisseau extraterrestre”... Quant à sa provenance, vous comprendrez que cela relève du Secret Défense ! Votre mission et vos chances de réussites, vous les connaissez... Nous n’y reviendrons donc pas ! Par contre, il vous faudra apprendre le maniement et le pilotage de cette machine, au plus vite. Pour cela, nous avons prévu un système de guidage terrien équivalent, provenant des schémas du Professeur MacPherson, qu’il me semble vous connaissiez. Cependant, cette navigation ne vous permettra pas d’user de certains des systèmes du vaisseau, comme les unités de communication ou encore la boîte de vitesse Hyper-espace...
 


- Et qui va nous apprendre ce pilotage en si peu de temps ? Un extraterrestre, peut-être ?
 


Le Général Asher interpela quelqu’un au loin :
 


- Pouvez-vous demander au Lieutenant d’approcher, s’il-vous-plait ?
 


Un individu passa le pas d’une porte dérobée située quelques petits mètres derrière les officiers et s’approcha tout tranquillement des militaires. La surprise fut totale... Ledit individu n’était autre que la jeune Libérienne, nouvelle recrue de la StarFox, Seyllia Keynes-Grant. Elle apparut devant les yeux ébahis de Dany, qui dû se rasseoir sur son siège. Comment cette jeune femme si frêle pouvait-elle former au guidage d’un tel vaisseau ?
 


Elle s’avança de la table des officiers, s’assit sur un tabouret qui était resté libre aux côtés des membres de l’état-major et commença à expliquer à Dany le pourquoi de sa présence parmi les officiels :
 

- Commandant Young, je tiens tout d’abord à vous témoigner de l’estime et de la profonde admiration que j’ai pour vous et votre travail... Je suis réellement très honorée de faire partie de votre unité. J’ai été entraînée durant deux longues semaines au pilotage de cet appareil extraterrestre, à la base de l’Air Force de Nellis. Les ingénieurs de l’UNAF l’ont surnommé «Le DayLight», en raison des reflets et de la luisance du matériau dans lequel il est produit.
 


- Et vous savez parfaitement piloter cet engin ?
 


- Mieux que quiconque sur cette planète, Commandant, et on m’a chargée de vous former à votre tour à son fonctionnement...
 


- … puisque vous en serez tous deux les pilotes, ainsi que le Sergent Johnson ! l’interrompit le Colonel Rossi en posant une cigarette sur ses lèvres. Des questions ?
 


Le jeune Commandant ne savait que dire. Il ne disposait que de trois petites heures pour tout connaître du fonctionnement du fantastique vaisseau... La StarFox devait prendre son envol pour opérer sa mission le jour-même ! Le Colonel Rossi le narguait légèrement, derrière ses lunettes foncées et son uniforme brun. Mais qui de lui ou de Dany allait risquer sa vie sur la base lunaire des Ibyz ?
 

- Bien, il ne nous reste plus qu’à vous souhaiter bon courage et bonne chance pour votre mission, Commandant. L’avenir de l’Humanité dépend de la réussite de l’"Opération Cheval de Troie"... Souvenez-vous en, Commandant... Souvenez-vous-en !
 


- La StarFox fera honneur aux espérances de tous, Colonel, et nous rapporterons aux peuples de notre planète l’espoir qu’une victoire finale est possible ! lança Dany au garde à vous.
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15h54.
 


Une heure plus tard, l’unité qui composait la StarFox était réunie dans un autre grand hangar de la base où avait été posté le vaisseau extraterrestre. Seyllia opéra une visite-guidée de l’intérieur de l’appareil pour chacun des membres de l’unité. Les uns comme les autres étaient totalement surpris par la disposition des ordinateurs, des systèmes de guidage électronique et des machines dans la cabine de pilotage. Une cabine qui était extrêmement large. Elle comportait deux sièges pour les copilotes, ainsi que quatre autres sièges - deux de chaque côté de la cabine - qui faisaient faces à des murs habillés d’un nombre considérable d’instruments électroniques, tous plus divers les uns que les autres, et dont certains faisaient même penser à ceux que l’on retrouve dans un cockpit d’avion de ligne... Enfin, un septième siège, celui du radar, était situé juste derrière ceux des pilotes.
 


- Il manque un siège ! fit remarquer Mikhail, très observateur. L’un de nous va t-il devoir s’asseoir à-même le sol ?
 


- Non, pas du tout... s’amusa Seyllia. Celui du Commandant est juste derrière toi Mikhail...
 


Le jeune Capitaine se retourna et aperçut effectivement un somptueux et confortable fauteuil de cuir blanc, monté sur une estrade, à la manière d’un trône de monarque.
 


- Dany, uniquement parce que tu es Commandant, tu as droit à de tels privilèges ! plaisanta Mikhail en donnant une petite tape sur l’épaule de son ami. Regardez-ça ! Un fauteuil hyper-standing et de qualité extra-classe, pendant que nous, on se farcira des sièges durs, simples et sans grand confort. Et l’abolition des privilèges alors, elle a été faite pour des prunes ?...
 


- Ecoute Mikhail, si tu le souhaites, lorsque je serai en discussion avec l’un des autres membres de l’unité, je te permets bien volontiers de t’asseoir sur mon siège afin d’en profiter un petit peu toi aussi, de mon privilège... lui suggéra Dany avec le sourire.
 


Tous se mirent à rire. Mikhail, finalement bien confus, tenta de changer aussitôt de conversation :
 


- Euh... et ça, à quoi ça sert ? demanda t-il en pointant du doigt un écran situé au-dessus du fauteuil de Dany.
 


- C’est un écran tactile de visualisation virtuelle du déplacement du vaisseau dans l’espace tridimensionnel ! répondit Seyllia en redevenant sérieuse. Il permet de connaître au mètre près la position du DayLight par rapport à la Terre et par rapports au point d’arrivée de l’expédition. Dans notre cas ce sera la face cachée de la Lune !
 


- Mais je ne comprends pas, déplora Amélie en observant le gros du matériel informatique, pourquoi ce mélange d’appareils terrestres et extraterrestres dans la cabine de pilotage ?
 


- Tout simplement parce que certains des systèmes extraterrestres du vaisseau sont totalement inconnu aux ingénieurs de l’UNAF et qu’il nous est impossible de les utiliser, répondit Seyllia en prouvant ses dires.
 


Elle appuya sur des boutons qui ne fonctionnaient pas.
 


- Ce qui signifie que nous devrons nous fier à du matériel terrestre face à des chasseurs Ibyz armés jusqu’aux dents d’une technologie nettement plus avancée que la nôtre... poursuivit Angela. C’est assez risqué, non ?
 


- Mais on le savait quand on s’est engagé les amis, n’est-ce pas ? sourit Dany.
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Pendant que Seyllia poursuivait la formation de ses coéquipiers de la StarFox au pilotage du DayLight, les préparatifs pour l’élection présidentielle américaine étaient fin-prêts. Chacun des trois candidats à la fonction suprême s’était vu prêter par le Conseil de la ville de Washington une grande salle des fêtes pouvant contenir plus ou moins 20.000 personnes.
 

Les Démocrates savaient que la victoire du Sénateur Kennedy était importante, voire primordiale pour le pays. Une victoire du candidat indépendant Alevi serait terrible, d’autant qu’il ne cachait plus du tout sa sympathie et son engagement auprès de la Veuve-Noire. D’après lui, pour que les Etats-Unis retrouvent enfin leur place de leader des marchés mondiaux, et plus que tout, de première puissance mondiale, il leur fallait un président au pouvoir fort et dont la respectabilité ne serait jamais contestée... en un mot : lui et lui seul ! Une place que l’Union des Etats européens détenait en effet depuis une petite décennie, depuis la création de l’euro, devenue la première monnaie d’échange mondiale loin devant le dollar, et surtout, depuis l’élargissement de l’Europe aux ex-pays du bloc communiste, dits "de l’est".
 


Quant à Bill Mehlman, le Sénateur républicain, personne n’ignorait son récent et opportuniste rapprochement des partis nationalistes et des milices du pays, ni son appartenance dans sa jeunesse à de puissants groupes sectaires ou encore très récemment au célèbre Ku Klux Klan, une société secrète nord-américaine, créée entre 1865 et 1867, essentiellement dirigée contre l’intégration de la population noire aux Etats-Unis.
 


Le peuple américain n’aurait donc que l’embarras du choix. Mais la réflexion ne suffisait pas à l’élection d’un bon président, il fallait aussi compter sur la participation des électeurs. Si peu de démocrates ou d’Américains ayant encore l’entière capacité de raisonner correctement se déplaçaient pour voter, la Veuve-Noire de son côté était assurée de pouvoir profiter de la mobilisation de ses adhérents et sympathisants, toujours prêts à exécuter les ordres que leur donnait l’infecte Organisation. La démocratie a aussi ses limites...
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BASE SECRÈTE DE L’UNAF, ORLANDO.
 

SALLE DE BRIEFING.
 

16h44.
 


Durant quelques heures, les offensives de la Veuve-Noire contre les Etats américains s’interrompirent. Mais pour l’état-major des Forces Armées onusiennes, après l’arrêt des hostilités de la part des Ibyz, ce cessez-le-feu quasi brutal de la Veuve ne présageait strictement rien de bon.
 


Dans son bureau, le Général Asher reçut à nouveau l’équipage de la StarFox pour un ultime briefing avant leur départ à bord du DayLight.
 

- Sachez tous et toutes qu’en cas d’échec de votre mission, tout sera mis en œuvre dès votre retour pour que chacun d’entre vous soit le mieux possible pris en charge par les médecins et psychologues de la base ! Mais à partir de maintenant, je ne veux plus entendre le terme d’"échec" prononcé de la bouche de quiconque ! J’ai d’ailleurs fait passer le mot à absolument tous les militaires de la base... Je veux que ce terme soit définitivement banni de toutes les conversations et de tous les esprits !
 


- Général, puis-je me permettre de vous poser une seule question ? demanda Dany, soucieux.
 


- Je vous écoute, Commandant Young !
 


- Les populations de la planète ont-elles été informées de notre mission ?
 

- Non, évidemment... Vous vous doutez bien qu’après le revers que nous ont infligés les milices de la Veuve-Noire et les dégâts causés par les "Ibyz de l’Intérieur", nous n’avons eu d’autre choix que celui de ne plus du tout informer les médias des missions que nous préparions, ce pour la sécurité de toutes nos unités d’interventions et surtout pour votre mission en particulier ! Néanmoins, je peux vous apprendre que de faux ordres de missions balayent en ce moment-même la planète, de manière à désinformer au maximum les forces Ibyz avant que vous ne partiez pour la Lune... Une méthode qui avait été utilisée durant la Seconde Guerre mondiale par les Britanniques, avant le Débarquement de Normandie !
 


Solennellement, Dany se mit au garde à vous. Ces équipiers firent de même. Dans leurs tenues de combat, un uniforme de cuir résistant noir, des rangers et des gants de cuir noirs, une puissante émotion les envahit face à leur courageux supérieur, qui avait lui-même combattu au Vietnam.
 


- Général, nous vous sommes reconnaissants pour tout ce que vous avez fait pour nous et nous vous promettons que nous ne reviendrons pas sur Terre sans notre mission accomplie ! affirma Dany avant que le militaire ne leur fasse l’accolade, chacun leur tour.
 


- La StarFox 43ème sera le seul espoir auquel nous pourrons nous raccrocher ! répéta le Général. Et nous sommes tous conscients, sur la base, du courage dont vous faites preuve en vous engageant dans cette mission plus qu’audacieuse et risquée !
 


Il leur remit le plan de la base Ibyz sans que personne ne s’inquiète d’où pouvait bien provenir un tel plan (?!?!), puis ils s’informèrent sur les bâtiments à détruire dans la base lunaire extraterrestre et sur le lieu supposé où devait reposer l’Arche d’Alliance, le but de la mission, non loin de la base extraterrestre.
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE DE SECONDE. 

 

NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195. 

 

ÉDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.


 

Vème PARTIE - LA NOUVELLE RELIGION
 

CHAPITRE 23. « LA QUÊTE
 

DES ARCHES UNIVERSELLES »
 

“L’ARCHE D’ALLIANCE”
 


« 1 - LA LÉGENDE.
 

[... ] Comme le voulait la légende, cette fabuleuse Arche était recouverte d’or et dominée, sur son couvercle, par deux anges aux ailes dorées, se faisant face. La légende de l’Arche d’Alliance voulait également que celle-ci ait été construite pour enfermer les Tables de la Loi, celle des Dix Commandements dictés et gravés par Dieu. La Bible rapporte que Moïse s’était réfugié dans le désert du Sinaï, à la suite d’un meurtre. Yahvé se montra alors à lui sous la forme d’un buisson ardent et lui commanda de tirer son peuple de l’esclavage, de le conduire d’Egypte en pays de Canaan. Du haut du mont Sinaï, et au nom de Yahvé, il donna aux Hébreux le “Décalogue” (grec deka, signifiant "dix", et logos, signifiant "parole"). Le Décalogue constitua le cadre civil et religieux de leur Etat monothéiste. C’est ainsi que commença l’exode. Mais Moïse ayant douté de la parole de Dieu dans une circonstance solennelle, il fut condamné à ne pas pénétrer dans la Terre promise, qu’il ne vit que de loin. Voilà qui devait doter l’Arche de pouvoirs dits “surnaturels”. Elle était enfin légendaire pour la réputation qu’elle avait de pouvoir provoquer de graves blessures et brûlures et des tumeurs cancéreuses à tous les ennemis des fils d’Abraham. Son pouvoir s’étendait même à l’enrayement du cours des rivières et des canaux, à l’arasement des montagnes, ainsi qu’à la totale destruction de cités...
 



 
 


2 - LA RÉALITÉ.
 

Cette légende était loin d’être aussi incroyable que l’était la réalité. Après la Première Guerre intergalactique, nous avons finalement appris qu’elle avait été offerte, il y a plus de dix mille ans, aux hommes du Néolithique. Non par Yahvé, mais par l’un des Etres d’âme pure qui régissent les précieuses lois de notre bulle d’Univers. Depuis plus de 2.000 ans, ils étaient considérés de part le monde comme des Dieux. Surnommés Yahvé chez les Hébreux, Allãh chez les Musulmans, Zeus chez les Grecs, Jupiter chez les Romains, Brahmâ chez les Hindouistes... mais leur véritable identité avait été occultée, bien avant, par les hommes du Néolithique, parce qu’ils craignaient que tous les hommes qui peuplaient la Terre ne cherchent un jour à conquérir l’Arche merveilleuse afin de posséder le pouvoir absolu sur tous les autres êtres de la planète. Décision avait donc été prise, en accord avec les Etres d’âme pure, de cacher l’Arche dans les profondeurs du sol lunaire, et de la faire garder par un chaman. Chaman vient du tungus
Shaman
(personne qui possède la Connaissance) et du sanskrit Shramana
(Être éclairé). Un chaman est un initié, dépositaire de la culture, des croyances et des pratiques du peuple dont il est issu. Et plusieurs fausses Arches furent également déplacées dans différentes parties du globe, surveillées par d’inépuisables chamans. Des gardiens inébranlables, inflexibles et intransigeants. De cette manière, la véritable Arche conservait inexorablement une longueur d’avance sur les rois, les archéologues et les aventuriers qui la recherchèrent durant des siècles. Seuls quelques sages descendants des hommes savants du Néolithique étaient en mesure d’informer l’état-major des Forces Armées des Nations unies, en novembre 2019, de la réelle importance qu’avait cette Arche pour que cesse la Guerre humano-extraterrestre, ainsi que le lieu approximatif où elle était entreposée. Une tradition qui se transmettait de père en fils, depuis plus de dix mille ans déjà ! 

 



 
 

• AU-DELÀ DE LA SCIENCE, LES RÉPONSES ÉQUIVOQUES APPORTÉES PAR L’ARCHE D’ALLIANCE...

 



Extrait du livre d’Amélie Duprés.

 

Editions Terra Novellus, 2025.

 

Amélie Duprés (1995-2052), Biochimiste de profession et astronaute lors de la mission Apollo 2019. Major dans le commando de la StarFox 43è unité en 2019, Directrice du CNRS en 2024, Directrice du CERS en 2026, Prix Nobel de Chimie en 2028, nommée Grande Académicienne de l’Union en 2032, Prix Nobel de la Paix en 2035, Prix UEE des plus importantes découvertes du 21è siècle en 2039, Ministre des Sciences et de l’Industrie de l’Union en 2041, Présidente Fondatrice de la "European Scientists, Programmes & Discoveries Organisation" en 2048.
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BASE LUNAIRE SECRÈTE IBYZ.
 

16h52.
 


Wolfgang Blödmann décida de rendre une petite visite, dans leur cellule, aux deux prisonniers qu’il avait lâchement livrés aux Ibyz. Il traversa quelques longs couloirs sinueux et se vit autoriser l’accès à la pièce dans laquelle les deux Amiraux étaient retenus contre leur gré par quatre colosses qui montaient la garde devant le sas opalescent de l’entrée. Une pièce qui ressemblait d’ailleurs plus à une chambre d’hôtel qu’à une véritable cellule de prison, du moins telle que l’on pouvait les fréquenter sur Terre... Il n’y avait, par exemple, pas de télévision à proprement parlé, mais un immense écran virtuel qui apparaissait lorsque le prisonnier souhaitait regarder les programmes télévisés Ibyz (ou du moins ce qui y ressemblait...), parfois tout aussi déprimant que les programmes terriens !
 


L’Amiral Nelson, surpris par la visite inattendue de Blödmann refusa tout d’abord qu’il entre dans sa cellule. Puis après réflexion, lui fit signe d’arriver. Blödmann souhaitait par cette rencontre narguer à nouveau celui qu’il haïssait par dessus tout, depuis la mort de McKay, son ennemi juré.
 


- Et bien Amiral, quel luxe pour un simple prisonnier ! lança t-il d’une voix nette et d’un ton acerbe. Votre cellule ressemble presque trait pour trait à ma chambre ! Avouez que vous n’auriez jamais bénéficié de tout ce confort sur Terre... Estimez-vous donc heureux de pouvoir vivre vos dernières heures dans un lieu aussi paradisiaque pour des prisonniers !
 


- Mais si votre chambre ressemble tant que cela à notre cellule, réagit aussitôt l’Amiral... ne serait-ce pas parce que vous avez vous-même été pris à votre propre piège, et que vous êtes, tout comme nous, prisonnier des Ibyz, depuis le début ?
 


- Là où votre théorie se casse la figure, Amiral, avec tout le respect que je vous dois, c’est que je ne suis pour ma part aucunement consigné dans ma chambre, comme vous l’êtes vous-même, à la vue des quatre forces de la nature qui veillent en permanence devant votre cellule !
 


Nelson se retourna vers son compagnon de cellule, l’Amiral Monroe, puis poursuivit, sourire aux lèvres, son explication :
 


- Mais de qui tenez-vous l’information selon laquelle nous serions consignés à l’intérieur de notre cellule ?
 


- Qu’est-ce que vous me racontez là ?... Cela ne fonctionne pas avec moi, ce genre de conneries là...
 


- Parfait, disons que je bluffe ! s’accorda l’Amiral. Si c’est effectivement ce que vous souhaitez entendre de ma part, Capitaine.
 


- Je le savais bien ! sourit de manière crispée Blödmann. Je... je me doutais bien que sur un coup pareil vous bluffiez... Je m’en doutais bien...
 


- C’était évident, n’est-ce pas ? insista vraiment et lourdement l’Amiral. Trop évident même, non ?
 


- Oui, c’était évident... évident...
 


Même s’il ne souhaitait pas le montrer ouvertement, un sérieux doute venait d’apparaitre à l’esprit de Blödmann.
 


- Et puis… comment pourriez-vous être prisonnier des Ibyz, après tout ? Puisque c’est vous qui nous avez livrés, ils ont une dette envers vous, n’est-ce pas ? continua l’Amiral souriant.
 


- Oui, c’est moi... répéta lentement Blödmann, de moins en moins sûr de lui. Ils me doivent au moins cela... au moins…
 


Son visage se faisait de plus en plus resserré, au fur et à mesure que l’Amiral l’embrouillait avec ses affirmations litigieuses. Il commençait à se poser de réelles questions, tout en essayant de dissimuler son angoisse de n’être réellement qu’un prisonnier de plus des extraterrestres, et de ne rien représenter pour eux si ce n’est peut-être un esclave supplémentaire.
 


- ... ce n’est pas comme s’ils vous donnaient accès à une grande partie des bâtiments de leur base uniquement en sous-sol, pour vous donner l’illusion d’être libre... persista l’Amiral. Non... ce ne sont absolument pas leurs méthodes !
 


- Euh... n... Non, bien sûr... … Vous croyez ???...
 


- Et puis, ce n’est pas non plus comme s’ils vous avaient promis de laisser la Veuve-Noire contrôler la Terre entière, sans contrepartie !
 


- ... euh, c’est vrai que... balbutia Blödmann sans s’être réellement aperçu de ce que l’Amiral venait de lui dire.
 


Finalement, la réaction voulue par ce dernier ne fut pas longue à arriver. Blödmann éclata soudainement. Crise de nerf manifeste :
 


- ... cette promesse... Il ne me la pas faite !!!
 

- Que se passe t-il ? Qu’avez-vous Blödmann ?... lui demanda tout innocemment l’Amiral, sans une certaine et douce appréhension. Quelque chose ne va pas?
 


- Vous aviez raison. Je suis bien prisonnier de ces immondes créatures !!! Quel imbécile j’ai été !!! Et mes compagnons de route également... nous sommes à présent tous leurs prisonniers !!!
 


Il était tombé dans une complète crise d’hystérie. Il s’arracha les cheveux, tomba genoux à terre et frappa des poings contre le sol. C’est alors que les quatre gardes de la cellule intervinrent et demandèrent à l’Amiral Nelson ce qui lui arrivait.
 


- Je ne comprends pas, leur répondit-il en rejoignant à table son collègue. Il est devenu fou, tout à coup ! Ce n’est pas qu’il ait quelque chose contre votre espèce en particulier, mais je crois bien qu’il ne supporte plus du tout le gris... Ha, ha, ha...
 

De nouveaux gardes parvinrent à la cellule et s’associèrent aux quatre premiers. Ils conduisirent aussitôt Blödmann à l’infirmerie Ibyz, où des médecins extraterrestres s’empressèrent de lui faire des examens, afin de savoir ce qui avait bien pu provoquer cette folie subite. Après lui avoir effectué un rapide scanner mental, ils surent exactement ce qui s’était passé et lui interdirent désormais l’accès à tous les bâtiments de la base. A partir de maintenant, il serait cloîtrer à l’intérieur de sa propre cellule et n’en sortirait plus, jusqu’à son complet “rétablissement”.
 


Seule sa femme lui rendit une visite qui le réconforta. Mais dès le lendemain, elle ne viendrait plus. Elle devait alors mystérieusement disparaître, tout comme ses quatre complices. Les heures qui suivraient seraient marquées d’inquiétude dans l’esprit de Blödmann. Il n’y comprendrait plus rien, tandis que déjà, sa lucidité se serait gravement altérée. Comment le malheureux Blödmann pourrait-il supporter de s’être laissé prendre à son propre piège par une intelligence qui, s’il lui était encore donné d’en douter, lui était bien nettement supérieure ? La seule solution qu’il pouvait encore envisager, si son état le lui permettait, était l’évasion. Seulement, des gardes étaient postés à toutes les issues de la base et ses acolytes s’étaient comme volatilisés...
 


Qu’il le veuille ou non, pour fuir les extraterrestres, Blödmann aurait sûrement besoin de l’aide de l’Amiral Nelson...
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RADIO FRANCE INFO.
 

Mercredi 27 novembre.
 

« FRANCE INFO, 19h42 à Paris, Bernard Hubert - Le décès de la Présidente de l’Union, Kathy Bouchard, survenu la nuit dernière en Nouvelle-Zélande, a provoqué une gigantesque émotion sur l’ensemble de la planète, depuis son annonce cet après-midi. Mais des voix s’élèvent déjà, du côté des Sociaux-démocrates, dénonçant ce qui pour eux apparaît comme ayant été un attentat visant purement et simplement à éliminer la Présidente. Selon le Premier Ministre de l’Union, Alex Juhel, le motif de ce crime, aurait été, je cite : "de réduire à néant la puissante résistance de l’Europe face aux forces veuviennes". Certains des partisans de la théorie du complot visant à abattre la Présidente se retrouvent également dans l’opposition conservatrice. Ainsi, l’ancien Ministre de la Défense du gouvernement précédent, battu aux dernières élections de la Législature, et actuel Grand Sénateur de Belgique, Alain Gabidjia, a affirmé qu’un tel complot aurait même très bien pu être organisé grâce à des espions qui auraient infiltré les services de sécurité de Kathy Bouchard. Encore une fois, le troublant parallélisme entre l’Affaire Lady-Di, il y a 22 ans, et l’Affaire Bouchard impose obligatoirement une réflexion : la Présidente de l’Union a t-elle été victime d’un attentat prémédité ou d’un simple assassinat maquillé en accident de la circulation, comme ce fut le cas en 1997, à Paris ?... Les Services Secrets britanniques sont-ils à nouveau mêlés à cette affaire ? Pour le moment, les familles des victimes, ainsi que le gouvernement européen ont décidé de se porter Partie civile. - »
 

« FRANCE INFO, il est 19h44 - En raison d’un "pic" de pollution de niveau 6, prévu pour la journée de demain un peu partout sur le Continent, les autorités européennes demandent aux habitants des 30 capitales de l’Union et des 50 villes les plus peuplées d’Europe de ne surtout pas quitter leur domicile, ni d’utiliser leurs véhicules polluants, de 7h30 du matin à 23h00 demain soir ! Nous atteindrons en effet à nouveau un niveau 6, sur une échelle de 1 à 10... La liste des 80 villes touchées par le phénomène est à retrouver sur le site NetWorld du Ministère européen de la Santé, ec.europa.eu/health/. Conséquence directe de ce pic ce pollution, seuls les véhicules équipés en électricité, Aquazol, ou Solaire seront autorisés à circuler en ville... La préfecture de Paris vous rappelle que tout contrevenant à la Loi sur l’air devra s’attendre à de lourdes poursuites judiciaires et devra payer une amende de 70.000 euros, qui seront intégralement reversés à la C.S.P.M.P. (la Caisse primaire de Soutien aux Personnes atteintes de Maladies graves dues à la Pollution humaine). Enfin, la journée d’école de demain sera bien évidemment chômée par tous les écoliers, collégiens, lycéens et étudiants européens... - »
 

[ 47 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 2.268.997 contaminés dans le monde ]
 



 
 

* * * * *
 




« Si mes guerriers doivent combattre,
 

Ils sont trop peu.
 

S'ils doivent mourir,
 

Ils sont trop nombreux... »
 

(Hendrick, Indien Mohawk)



 



 


 

ACTE 4
 

TERRA INCOGNITA
 



 


 

CHAPITRE 30
 

On ne choisit pas sa famille...
 



 
 

« Celui qui cherche un frère sans défaut reste sans frère. »
(Djalâl-ind-Dîn-Rûmi.)
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23h58.
 


Deux heures avant le départ de la StarFox pour la Lune, le Général Asher autorisa les membres de l’unité à contacter une dernière fois leurs familles, avant de quitter la Terre à bord du DayLight. Seul impératif posé par leur supérieur : ne rien révéler de la mission, de son but, ni même de la date ou de l’heure du départ.
 


Dany, qui n’avait pas revu ses parents depuis son dernier départ pour la Lune, lors de la mission Apollo 2019, en juillet dernier, avait surtout dans l’idée de prendre des nouvelles de sa sœur aînée qu’il savait gravement malade. Il se rendit dans la grande salle commune du TouchNet, le grand Visiophone interactif numérique à écran tactile, et composa le numéro du gîte de ses parents, à Youngstown, dans l’Ohio :
 


- Allô, Papa ?... Bonsoir, ... c’est Dany !
 


- Daniel ?... Attends, tu as vu l’heure à laquelle tu appelles ? s’exclama son père d’une voix à peine réveillée. Il est minuit !
 

Il lui parlait depuis le téléphone portable qui était en permanence branché dans la chambre parentale. Il lui demanda de patienter quelques secondes, le temps de connecter le TouchNet de la salle de séjour. Puis il posa le téléphone sur la table de nuit et se hâta d’allumer le TouchNet. Il appuya sur la touche ONLINE afin de voir le visage de son fils, et s’assit sur le petit tabouret réservé à l’interlocuteur, à quelques mètres seulement de la chambre où dormait encore sa femme.
 


- Cela fait si longtemps que nous ne nous sommes vus, Daniel... Comment vas-tu ? Pas trop démoralisé par la destruction de la base lunaire, j’espère ?
 


- Non, ça va mieux... Comme tu l’as sûrement vécu en direct à la télé, toute notre équipe s’en est sortie sans une égratignure, à part McKay qui est mort là-haut, sans que je ne puisse rien faire...
 


- Tu as fait ce que tu as pu et tu as sauvé un grand nombre de vies, c’est le principal ! McKay était un garçon exceptionnel et il restera dans nos mémoires... Mais au fait, dis-moi Daniel, qu’est-ce qui se passe pour que tu en viennes à nous réveiller à une heure pareille ?
 


- Voilà, comme tu le sais peut-être, l’ONU à engagé une mission de représailles à l’encontre des Ibyz, et il se trouve que c’est mon unité d’élite qui a été désignée pour la mener à bien...
 


- Non, c’est vrai ?...
 


Son père s’anima tout à coup. Il se levait, se rasseyait, tournait la tête dans tous les sens et criait à sa femme d’accourir.
 


- Chérie !!! Chérie, réveille-toi !!!... Chérie, notre fils va commander la première unité qui doit combattre ces saletés d’extraterrestres !!!... hurlait-il, alors que son épouse dormait profondément dans la chambre d’à-côté. Mais réveille-toi, je te dis !!!... Daniel nous appelle sur le TouchNet, viens le voir !
 


La mère de Dany finit par se réveiller, tirée du sommeil par tout le vacarme de son mari. Elle refit surface, ouvrant un œil, puis levant la tête, et après avoir aperçu le visage de son fils sur l’écran, elle se précipita net vers la cabine TouchNetique, projetant littéralement son mari au sol, afin de poser des tas de questions à son fils, sans même lui laisser le temps d’y répondre :
 


- Daniel, comment vas-tu ? Dis-moi, tu n’es pas malade au moins ? Comment s’est déroulé ton retour sur Terre ? Est-ce que tu as fini par dire à ton amie ce que tu éprouves pour elle ? Quel temps a t-il fait aujourd’hui chez toi ?...
 


- ... euh, ... et bien… il a fait...
 

- Tu n’oublieras pas de venir nous voir à Noël, dis-moi ? Vas-tu voter aux élections de dimanche ? Lequel des trois candidats préfères-tu ? Kennedy me paraît plus honnête que les deux autres... on dit qu’il pratiquera la même politique que celle de Wittaker. Toi qui le connais bien, qu’en penses-tu ?... Ton 4x4 roule t-il toujours, ou t’es-tu enfin décidé à t’acheter une "vraie" voiture ? As-tu regardé l’émission de Brian King, hier soir, sur ABC ?
 


- ... non, je dînais avec...
 


- Veux-tu que je t’envoie des tomates, parce qu’avec ton père, nous avons de nouveaux plants que nous ont très gentiment offerts nos voisins, les Winters ? A moins que tu ne préfères que l’on t’envoie des haricots, parce que ta Tante Jennie nous en a ramené d’Europe avant le début de la guerre... As-tu besoin d’argent ? Tu sais que si tu as besoin d’argent, tu peux nous le dire !... Quand est-ce que tu auras un moment pour venir nous voir avec ton amie ?... Tu as l’intention de l’épouser bientôt ?...
 

Dany avait oublié combien il était difficile de placer un mot dans une conversation au téléphone avec sa mère, mais il était heureux et ému de voir avec quelle fougue elle l’accueillait. Voilà qui réchauffait le cœur. Et il en avait bien besoin avant de partir en mission. Cette femme au sang chaud était d’origine australienne, tandis que son mari était lui un "pur produit made in USA" (Quel paradoxe de parler d’un américain moyen comme d’un "produit", dans une Société capitaliste dite de consommation !!! Qu’en aurait pensé Karl Marx ? Sûrement aurait-il sourit.). Les cheveux grisonnants, les yeux clairs et le visage incroyablement conservé, la mère de Dany observait un rythme de vie soutenu, malgré la retraite. Foncièrement sociable, elle possédait sept carnets d’adresses, uniquement réservés à conserver les coordonnées de ses très nombreuses amies. Le père lui, était plutôt amateur de sport et de bricolage, que de ces fastidieuses sorties mondaines auxquelles participait sans arrêt sa femme. Il lui arrivait bien entendu de l’accompagner, mais dans des circonstances assez particulières : si un match de base-ball ou de basketball venait à se jouer en ville, juste après une exposition ou une pièce de théâtre à laquelle elle souhaitait se rendre avec lui, par exemple...
 


Tandis qu’elle poursuivait son énumération des questions auxquelles ne pourrait évidemment pas répondre Dany, son mari, épuisé, l’interrompit brusquement dans son interminable monologue :
 


- Ecoute, Milinda, laisse-lui au moins le temps de répondre, tout de même ! Excuse-la fiston. Mais tu sais, on a eu si peu de nouvelles de toi, que lorsqu’on en a...
 


- Bien sûr, je vous comprends. Mais justement, si je vous appelle ce soir, c’est pour vous demander de ne surtout pas vous inquiéter si vous n’avez plus d’échos de moi, à partir d’aujourd’hui ! déclara gravement Dany.
 


- Comment cela ? Tu veux dire que nous n’aurons plus du tout de tes nouvelles ? s’inquiéta sa mère en revenant précipitamment de la chambre, où elle avait à peine eu le temps de récupérer une robe de chambre rose en acrylique pour l’enfiler sur le dos. Qu’est-ce que tu veux dire par là ? Qu’est-ce qui se passe ?... Tu es fâché avec nous ? Qu’est-ce que nous avons fait ?... Je sais... c’est à cause des escargots et des huîtres que j’ai servi lors de notre dernier repas de famille ! Ils n’étaient pas frais, c’est ça ? A vrai dire, je m’en doutais un peu, le traiteur voulait me faire croire qu’elles étaient dans cet état parce qu’il les avait rapportées de France, m’assurant qu’il connaissait quelqu’un là-bas, à Marennes, près de La Rochelle, justement là où vit Grand-mère Helen. Il a même osé m’affirmer que parfois la qualité des parcs à huîtres là-bas laissait à désirer ! Heureusement, ta grand-mère m’a garantie du contraire dans une lettre...
 


Le père de Dany sentait la lourdeur des interventions de sa femme.
 


- Aller, c’est reparti ! lança t-il. Laisse-le donc s’expliquer…
 


Dany tenta de répondre à sa mère comme il le pouvait, entre deux questions qu’elle lui posait :
 


- Non, ne t’en fais pas... ça n’a strictement rien à voir avec vous ou avec les huîtres ! He, he, he…
 


- C’est ton amie Amélie, alors ? Vous vous êtes disputés ? Elle ne veut pas se marier avec toi pour le moment ? C’est normal tu sais, une femme a besoin de temps pour s’investir totalement dans une relation amoureuse avec un homme. Regarde, moi et ton père, on s’est bien marié deux ans après notre rencontre ! Il ne faut pas brusquer les choses, Daniel, ni même la brusquer elle. Et puis, le mariage, c’est pour toute la vie. Une fois passé l’anneau, on ne peut plus revenir en arrière ! Fini l’indépendance, finies les perpétuelles sorties avec les copains ou les copines... C’est une toute nouvelle vie qui démarre. Et ensuite, il y a les enfants...
 


- Non, non... ça n’a rien à voir non plus avec Amélie ! l’arrêta aussitôt Dany. Laisse-moi vous expliquer... Comme je le disais tout à l’heure à Papa lorsqu’il a décroché, et avant qu’il ne te réveille, mon unité a été choisie pour exécuter une mission d’une extrême importance, qui pourrait remettre en question la guerre contre les Ibyz. Seulement, cette mission étant assez périlleuse, il y a des chances pour que certains d’entre nous ne puissent en revenir vivants ! C’est pourquoi j’ai préféré vous mettre au courant de mon proche départ et vous dire qu’il s’agit peut-être de notre dernière conversation, plutôt que de vous laisser l’apprendre un jour dans les journaux ou à la télévision, sans avoir été mis au courant de mon engagement dans cette mission.
 


- Si je comprends bien ce que tu dis, tu vas risquer ta vie pour nous tous ? lui demanda son père, non sans une certaine émotion.
 


Cette émotion pouvait se lire sur leurs deux visages devenus pâles tout à coup.
 


- Mais cela veut dire que tu ne vas peut-être... jamais plus revenir ?... lança t-elle avant de fondre en larmes contre l’épaule de son mari.
 


Des larmes qui faisaient évidemment de la peine à Dany. Sa gorge se noua. Il ressentait parfaitement ce mal-être qu’éprouvaient ses parents. Il aurait tant souhaité ne pas avoir eu à leur dire la vérité. Mais face à lui-même, il s’était engagé le leur dire.
 

- S’il te plaît, il ne faut pas pleurer Maman... supplia Dany, lui-même la larme à l’œil. Je ne veux pas garder le souvenir de vous, en train de pleurer mon départ! J’aimerais que vous sachiez à quel point je vous aime et combien vous me manquerez... Dites aussi à Sam qu’elle aura été la plus fabuleuse grande sœur dont j’aurais pu rêver, et combien j’espère sincèrement qu’elle sera remise très rapidement.
 


C’est alors que son père l’interrompit. Il jeta un coup d’œil du côté de sa femme, qui lui fit un signe d’approbation de la tête. Et d’un ton solennel, il commença à lui révéler un secret de famille, dont Dany ignorait jusqu’alors l’existence.
 


- Daniel, puisque tu parles de ta sœur, Samantha, tu n’es pas sans ignorer à quel point sa maladie est grave et qu’elle risque de perdre définitivement l’usage de ses deux jambes... Mais il est un secret dans notre famille que seuls ta mère et moi connaissons.
 


- Ah ?... Lequel ?...
 


- Ce n’est pas si simple à dire que cela... s’attrista son père. Ce secret est d’autant plus difficile à te dévoiler aujourd’hui qu’il a été difficile de le conserver en nous durant de longues années...
 


Dany ne comprenait plus où voulait en venir son père.
 


- Je ne suis pas idiot, mais là, j’avoue ne rien comprendre à ce que tu me racontes...
 


Son père laissa Dany se calmer un instant avant de tout lui avouer. C’était l’heure de vérité. Il avait été franc avec eux concernant son départ, c’était à leur tour de l’être avec ce secret qui était un véritable poids sur leur cœur et sur leur conscience.
 


- Je crois savoir que tu connais un astronaute qui se nomme Ley Wallan Young, mais qui est plus connu sous son nom actuel de Wolfgang Blödmann… Et d’après ce qu’ont l’air d’en dire les journaux, il serait en ce moment-même sur la Lune, dans la base Ibyz, en compagnie de ton ami l’Amiral Nelson !
 

- Effectivement, il se trouverait bien dans la base secrète des Ibyz, témoigna Dany. Mais pourquoi dites-vous que ce traître porterait un autre nom que le sien ? Et pourquoi "Young" ? Il n’est pas de la famille, que je sache !
 


- Il fait plus partie de notre famille que tu ne sembles le croire, Daniel ! répondit sa mère, en effaçant ses dernières larmes.
 


- Par alliance alors ?... Et encore !
 


Sa mère n’osa pas lui répondre. Elle fit signe à son mari qu’elle préférait qu’il lui dise la vérité. Celui-ci était un peu assommé par toute cette soudaine agitation autour de l’appel de Dany. Mais il fit un dernier effort, parce qu’il le lui devait.
 


- Wolfgang Blödmann... est ton frère ! répondit-il donc, sur un ton des plus solennels.
 


- ... mon... mon frère ? C’est impossible... je n’ai pas de frère !... lança Dany en prenant cette déclaration comme une plaisanterie. Vous ne m’avez jamais dit que j’avais un frère, et encore moins un malade comme ce Blödmann !... Je n’ai qu’une sœur… n’est-ce pas ?
 


- Je t’assure que tu as un frère ! lui jura son père. Et s’il s’appelle Blödmann plutôt que Young, c’est parce qu’il a été adopté par une famille venant de Kitzbühel, en Autriche.
 


- Adopté ? Mais pour quelle raison ne l’auriez-vous pas gardé ?
 


- A sa naissance, des médecins peu scrupuleux nous ont déclaré que le bébé avait un très grave problème au cerveau, une sorte de maladie congénitale, et qu’il valait mieux les laisser l’examiner dans un grand laboratoire de Boston.
 


Pendant que son mari faisait le récit de ce souvenir à son fils, la mère de Dany s’éclipsa de la pièce, en pleurant.
 


- En fait, toute l’histoire a commencé lorsque ta mère a accouché de Samantha, il y a 27 ans de cela... Après la péridurale, des complications ont entraîné ta mère dans un coma de plusieurs semaines. Lorsqu’elle revint enfin à elle, les médecins nous ont appris qu’en raison de plusieurs problèmes irréversibles et de graves altérations dans son organisme, ta mère n’aurait jamais plus d’enfants !
 


- Seulement, ils avaient tort puisque je suis né...
 


- ... non, ils avaient bien raison ! poursuivit son père. Ta mère n’a malheureusement jamais pu, à nouveau, accoucher d’un enfant venant de l’un de ses propres ovules !
 


- Quoi ?... Mais alors, et moi ?... D’où est-ce que je viens ? l’interrogea Dany.
 


- J’y arrive... J’y arrive... Ta mère et moi souhaitions cependant de toutes nos forces et de tout notre cœur, avoir un ou deux autres enfants.
 


Dany écoutait attentivement.
 


- C’est ainsi que deux ans plus tard, en rentrant du travail, un soir, je découvris dans le journal une annonce. Celle d’un Centre d’insémination artificielle qui proposait aux couples qui le souhaitaient de donner naissance à un bébé, même en étant stériles, par une toute nouvelle méthode de fécondation in vitro. Intéressés, nous sommes allés les voir et avons aussitôt mis notre nom sur la liste d’attente. Moins de deux semaines plus tard, l’opération d’insémination fut réalisée. Et toute la grossesse se déroula à merveille d’autant plus que ta mère ne portait pas seulement un enfant, mais bien deux ! Des jumeaux ! Toi et ton frère...
 


- Donc, Blödmann et moi sommes vraiment frères jumeaux ! s’étonna Dany. C’est incroyable !
 


- L’accouchement auquel on ne croyait plus, depuis l’annonce des médecins deux ans plus tôt, eut finalement bien lieu dans l’Hôpital de la Charité de Youngstown... Deux magnifiques bébés naquirent, Ley Wallan et Dhan Kallel Young !
 


- Attends, je m’appelle Daniel John Young… pas Dhan Kallel Young... contesta le jeune homme en souriant. Excuse-moi papa, mais...
 


- … Ley Wallan et Dhan Kallel sont vos deux véritables prénoms, insista son père. Ce sont vos vrais parents qui vous les ont donnés, à l’Hôpital.
 


- Mais je croyais pourtant que dans ce genre d’opération on ne rencontrait jamais les véritables géniteurs?
 


- Exception faite dans notre cas, en raison de leur importance !
 


- Comment cela ? Qui étaient-ils ? Ambassadeurs, Présidents ?
 


- Bien plus importants que tout ce que tu ne pourrais imaginer, mon fils !
 


Le père de Dany reprit son souffle un instant. Il était seul. Face à face avec ce fils qui ne l’était pas vraiment. Face à face avec une vérité trop longtemps cachée !
 


- La Société d’insémination était en réalité une couverture pour...
 


- ... des caïds de la maffia ? poussa Dany. Mes parents étaient dans la maffia ?...
 


- Non... C’était en fait une couverture pour l’Armée américaine. Le Pentagone recherchait en effet un couple bien sous tout rapport pour élever deux enfants importants à leurs yeux. Et je t’avoue que le fait que ton grand-père ait été un grand astronaute dans le passé a joué pour beaucoup dans notre sélection, lors de leur décision finale !
 


- Mais quel est le rapport avec l’Armée ? Qui étaient donc mes vrais parents ?
 


- Tes parents étaient deux éminents réfugiés politiques qui avaient demandé l’Asile politique aux Etats-Unis, en mars 1994 !
 

- Que fuyaient-ils ? Et d’où venaient-ils ? En 1994, il me semble que la Guerre en Bosnie était en pleine expansion... Ils étaient Bosniaques, Croates ou Kosovars?
 


- Non, la vérité, c’est que tes parents étaient... des... extraterrestres !
 


Dany éclata de rire. Cela faisait déjà vingt minutes qu’il discutait avec ses parents et le temps lui paraissait passer tellement vite qu’il pensa que, la fatigue aidant, son père commençait à raconter un peu n’importe quoi. Quel meilleur moyen de se dire une dernière fois au revoir qu’en ayant le sourire, après tout ? pensait-il même.
 


- Je reconnais ce sourire Daniel, je sais bien que tu ne me crois pas ! lança son père, tandis que son visage reprenait doucement des couleurs depuis quelques minutes. Mais je t’assure que c’est la plus pure vérité !
 


- Tu ne me mentirais pas sur un tel sujet, n’est-ce pas Papa ?
 

- Je te le promets, Daniel... Tes parents étaient ce que l’on nomme des "Pléiadiens", venant d’une civilisation intelligente qui ressemble aux Terriens comme deux gouttes d’eau ! Ton vrai père et ta vraie mère avaient demandé l’Asile politiques aux autorités de notre pays, afin justement d’échapper aux Ibyz qui les persécutaient, depuis qu’ils avaient envahi et totalement anéanti leur planète ! Ils étaient les derniers représentants de la Famille royale pléiadienne, le Roi et la Reine en personne... Mais connaissant parfaitement la persévérance dont pouvait faire preuve les forces de la Ligue Zêta, ils avaient décidé de faire mettre au monde leurs deux descendants sur Terre, afin qu’ils perpétuent ainsi la Dynastie pléiadienne. Ils firent part de leur intention aux autorités compétentes qui mirent tout en œuvre pour choisir une famille idéale qui saurait élever les deux jeunes héritiers jusqu’à leur émancipation... le moment où ils devraient reprendre le flambeau ! Et puis nous fûmes choisis, ta mère et moi.
 


- Mais pourquoi m’avoir caché tout cela, jusqu’à ce soir ? Pourquoi avoir tant attendu ? Je ne comprends pas...
 


- Aurais-tu fait ce que tu as fait dans ta courte vie, si nous t’avions tout raconté ? Serais-tu devenu astronaute ? Aurais-tu rencontré ton amie ? Te serais-tu même intégré à notre civilisation ? Et par dessus tout, aurais-tu eu le même courage et l’expérience nécessaire pour vouloir combattre les Ibyz, comme tu le fais aujourd’hui ?
 


- ... je ne sais pas... tu as sans doute raison. Vous m’avez sûrement protégé de mon passé pour me protéger de mon avenir...
 


Dany venait de réaliser que ses parents adoptifs s’étaient conduits comme de vrais parents avec lui et qu’il n’aurait pu rêver meilleurs parents.
 


- Papa, dis-moi, mes vrais parents sont-ils toujours en vie ?
 


- Malheureusement non. Ils ont eux-mêmes tenté de s’intégrer parmi la population, comme beaucoup d’autres Pléiadiens l’ont fait avant eux, mais un jour, ils ont été retrouvés tués dans un fossé en Europe, tous deux lacérés au couteau sur tout le corps, y compris le visage, et tous les membres arrachés, déposés sur le toit de leur voiture... Une triste fin pour un couple royal ! Mais nous avons été tenus au courant de l’enquête secrète qui a ensuite été menée par le FBI et nous avons appris, grâce à des indices irréprochables, qu’il s’agissait d’un meurtre organisé par les Ibyz et maquillé en carnage pour ne pas attirer trop l’attention des enquêteurs ! Les têtes de tes parents avaient depuis longtemps été mises à prix...
 


- Ils les ont tués... s’énerva Dany. Ils paieront donc pour ça aussi !!!
 


- Pour en revenir à ton frère jumeau, après quelques semaines d’attente, les pseudos chercheurs qui s’étaient occupés de lui, nous ont alors affirmés que sa maladie était trop grave pour qu’il nous soit un jour rendu. Ils nous mirent sur le fait accompli : le Professeur à qui appartenait le laboratoire de Boston venait de l’adopter, sans que nous ne puissions rien y faire. Enfin, lorsque nous avons décidé de porter plainte auprès du Tribunal de Youngstown pour rapt, ils ont fait sortir le bébé du pays et l’ont emmené en Autriche, où vivait cachée la famille du Professeur, de manière à ce que nous ne puissions plus jamais le retrouver.
 


- Mais, si personne ne pouvait le retrouver, comment avez-vous su son nom ?
 


- Nous avions conservé le bulletin de correspondance que nous avait fait parvenir le laboratoire de Boston. Or, il se trouve que c’est justement ce Professeur qui l’avait signé, bien avant que toute cette affaire ne commence. Ainsi, nous connaissions déjà le nom que porterait ton frère jumeau... son nom était Blödmann !
 

- Ainsi, j’ai un frère... et quel frère ! s’exclama Dany, en se donnant deux ou trois petites claques sur le visage. Mais au fait, quelle était cette maladie dont ces "fameux" médecins affirmaient que Blödmann était atteint ?
 


- L’ignoble vérité, Daniel, c’est que ton frère n’a jamais eu aucune maladie au cerveau ! Le laboratoire et le Professeur avaient tout simplement besoin d’un cobaye pour effectuer de longs termes expériences ! Ainsi pendant des années et des années, ils ont pu lui inoculer des virus, des gênes et des organismes dont tous nieraient, aujourd’hui encore, l’existence...
 


- Mais ces scientifiques, pour qui travaillaient-ils ? Et pourquoi n’avoir pas tenté de récupérer mon frère par tous les moyens ?
 


- Crois bien que nous avons tout entrepris pour le recouvrir, mais on nous a rapidement dissuadés de poursuivre nos tentatives infructueuses ! Quant à savoir pour qui ces chercheurs travaillaient, nous avons un jour engagé un détective privé qui nous a affirmé, preuves photographiques à l’appui, qu’ils étaient au service d’une Organisation monstrueusement puissante. Une sorte de gigantesque maffia qui pouvait faire tout ce qu’elle voulait, sous couvert d’extraterrestres qui savaient que Blödmann était l’un des héritiers descendant de la famille royale pléiadienne. Ce, sans jamais risquer d’être mis en cause par quiconque, puisqu’elle n’existait pas officiellement !
 

- Et le surnom de cette Organisation... c’était «La Veuve-Noire», n’est-ce pas ? s’intéressa Dany, en imaginant les terribles situations que ses parents vécurent.
 


- Je n’en ai absolument aucune idée... Tout ce que je sais, c’est ce que nous a dit le détective. Il nous a rapporté que certaines grandes organisations et compagnies mondialement connues étaient également mouillées dans d’étranges affaires.
 


Le père de Dany soulevait un peu plus la chape de plomb qui pesait lourdement sur ce mystère.
 


- Des enlèvements, des protections rapprochées défectueuses et des destructions de dossiers compromettants. Mais c’est vraiment tout ce que je peux te dire... Et c’est pour cela que six mois plus tard, avec ta mère, nous avons décidé de venir nous installer loin de la ville, pour oublier un peu ce pays où même des enfants sont victimes d’expériences traumatisantes et de tortures, en tant que cobayes humains vivants ! Nous avions décidé de vous dire un jour la vérité, à toi et à ta sœur... mais nous repoussions sans arrêt le moment pour ne pas vous perturber inutilement durant vos études ou dans vos vies respectives.
 


La discussion se poursuivit encore quelques minutes, puis Dany lança un tout dernier message à ses parents. Sa mère était revenue dans la salle de séjour et, un mouchoir en ouate de pure cellulose collé sur son nez, elle essuyait comme elle le pouvait les larmes qui roulaient sur son visage.
 


- Je dois m’interrompre à présent.
 


- Ne prends pas de risques inutiles ! lui implora sa mère. Nous ne voulons pas te perdre toi aussi...
 


- Je suis fier de toi, Daniel ! répéta son père, les larmes aux yeux. Je t’en prie, sois bien prudent...
 


- Je vous le promets !
 


L’image disparut soudainement, laissant un trait fin et blanc rétrécir sur l’écran très lentement, jusqu’à ne devenir qu’un point minuscule en son centre, sur le fond noir du TouchNet.
 



 
 

166.
 

BASE LUNAIRE IBYZ.
 

Jeudi 28 novembre, 00h23.
 


Sur la Lune, Wolfgang Blödmann s’inquiétait de plus en plus de ne plus recevoir de nouvelles de sa femme ou de ses complices depuis de longues heures. Les Ibyz les avaient sûrement cloîtrés dans une des cellules de la base extraterrestre, mais où ?
 


Il décida finalement de partir à leur recherche et de se rendre compte par lui-même du lieu où ses compagnons pouvaient être retenus contre leur volonté. Il tenta une sortie discrète de sa chambre. Deux gardes étant postés devant le sas d’entrée de sa cellule, Blödmann utilisa une ruse vieille comme le monde : il les appela à son secours, puis se dissimula derrière une petite commode, près de l’entrée... Les deux Ibyz, affolés par les cris de leur prisonnier, composèrent aussitôt le code d’accès et pénétrèrent dans la chambre, fusils lasers à la main. Blödmann surgit alors et cogna leurs deux têtes, l’une contre l’autre, ce qui les assomma et les fit basculer à terre. Il ne lui restait à présent plus qu’à les ligoter avec les draps de son lit, saisir leurs armes et refermer le sas de la cellule, avant de s’empresser de partir à la recherche de ses complices.
 


Quelques mètres plus loin, alors que deux nouveaux gardes surveillaient les allées et venues d’Ibyz ouvriers, il aperçut par hasard une cellule ressemblant à s’y méprendre à un grand caisson frigorifié transparent, dans lequel il crut reconnaître sa femme.
 


- Non... c’est impossible, je... je dois rêver ! Ce n’est pas Marianna... ou alors... Non, il faut que j’en aie le cœur net.
 


Il se précipita derrière une immense colonne qui lui permettait de se cacher des deux gardes Ibyz. Puis avec l’une des armes qu’il avait dérobé aux deux aliens qu’il avait dupé, il visa du mieux qu’il le put le premier Ibyz. Un puissant laser sortit alors du canon de ce qui avait une vague ressemblance avec un magnum, transperça la cuirasse de l’extraterrestre et le renversa au sol. Surpris par la puissance de cette arme, Blödmann hésita un court instant avant de reproduire le même effet sur le second garde. Voilà qui laissa largement le temps à l’extraterrestre de se protéger lui aussi derrière une colonne, à une dizaine de mètres de l’astronaute. Les ouvriers s’étaient dispersés, affolés par ces tirs.
 


Blödmann tira à nouveau, et à plusieurs reprises, dans la direction de l’Ibyz. Celui-ci n’hésitant pas une seconde à riposter, s’arrêta brusquement, laissant le temps à son adversaire de reprendre son souffle et de poser sa tête contre la colonne... Blödmann se prépara à renouveler son attaque, quand une arme se posa tout à coup sur sa tempe. Il leva les yeux et comprit rapidement que son excursion prématurée était à présent terminée... une bonne quinzaine de mastodontes Ibyz braquaient des fusils à lasers dans sa direction !
 


Le Grand Commandeur, en personne, tenait le fusil qui était pointé sur sa tempe. Il ordonna à tous de baisser leurs armes.
 


- Alors, Capitaine Blödmann, comme cela on voulait nous quitter ?... Je vous rappelle que vous êtes pourtant mon hôte, sur cette base !
 


- Votre hôte ou votre prisonnier ? demanda Blödmann, en s’appuyant sur une rambarde pour se relever, refusant ainsi la main que lui tendait Maora. J’en ai assez de tous vos mensonges ! Qu’avez-vous fait de ma femme et de mes associés ? Je l’ai aperçue dans un caisson, là-bas, tout à l’heure... Qu’avez-vous l’intention de faire d’elle exactement ?
 


- Ah, c’était donc cela qui vous inquiétait ? sourit Maora, en lui faisant signe de l’accompagner jusqu’à une salle toute près. Moi qui pensait que votre mariage n’était rien de plus qu’un mariage de complaisance... et que vos sentiments pour elle ne dépassaient pas le rapport professionnel... Décidément, vous m’étonnerez toujours ! Enfin, venez avec moi, je vais tout vous expliquer en détail !
 


Maora précéda Blödmann sur le chemin menant à un laboratoire, à l’intérieur duquel il était dit que Blödmann en saurait plus sur les activités des Ibyz. Le sas s’ouvrit. Ils entrèrent dans un grandiose, mais obscur laboratoire. Les murs noirs renforçaient d’autant l’impression qu’on en avait d’un lieu inamical et inhospitalier, qu’ils ne soulignaient aucun contraste avec le reste de la base. Au contraire, cette salle paraissait même n’être qu’une autre salle parmi tant d’autres... Mais penser cela n’était pas penser vrai. Il fallait gratter cette poussière.
 


En effet, sous cette lassante peinture noire, on constatait que ce laboratoire conservait des centaines d’êtres humains, tous enfermés dans d’étranges cuves remplies d’un liquide bleuâtre plus qu’étrange et d’une fumée qui laissait penser que l’azote liquide faisait partie des composantes du mystérieux mélange.
 


Dans certaines de ces cuves, Blödmann reconnut d’anciens collègues astronautes de la WSA et dans d’autres… ses complices.
 


- Vous... vous les avez tués ! s’écria Blödmann, en poussant Maora contre le mur. Vous les avez tous tués...
 


- Ils ne sont pas morts, le rassura Maora tandis qu’un de ses gardes du corps contraignait Blödmann à le lâcher. Du moins, ils ne le sont pas pour le moment...
 

- Comment ça, ils ne sont pas morts ? Ils sont immobiles, ne respirent plus et ont tous les yeux ouverts... et vous oseriez m’affirmer qu’ils ne sont pas morts ? Vous avez une bien étrange conception de la vie et de la mort dans votre Système Stellaire ! Pourquoi les gardez-vous donc ainsi dans ces... "récipients" ?
 


- Voyez-vous, Capitaine, expliqua l’extraterrestre en s’asseyant face aux cuves, notre peuple souffre terriblement d’un système digestif dont le volume est très peu développé et qui exige que, pour nous nourrir, nous absorbions, par l’intermédiaire de notre peau, une solution complexe fabriquée à partir de certaines sécrétions enzymatiques et hormonales produites chez les animaux et chez les êtres humains. Une sorte de pommade, si vous préférez... En général, nous collectons ces sécrétions lors de mutilations que nous effectuons, de temps à autre, sur du bétail ou sur des hommes lorsque nous orchestrons des enlèvements ! Par la suite, les différents organes corporels que nous avons ainsi récupérés sont expédiés pour transformation dans les quinze laboratoires Ibyz cachés sur Terre et semblables à quelque chose près à celui-ci...
 


- Vous voulez dire que toutes les personnes enfermées dans ces cuves ont été enlevées par les vôtres uniquement pour satisfaire vos besoins nutritionnels ?
 


- Vous comprenez très vite, mon cher !
 


- ... ma femme aussi ?
 


- Effectivement, votre épouse est sur notre liste. Voyez-vous, il se trouve que lorsque nous vous avons accueillis sur la base, nous avons effectué sur vos amis, à leur insu, quelques petites expériences scientifiques grâce à une anesthésie générale, afin de connaître la quantité et la qualité des protéines dans leurs merveilleux organismes de Terriens... et il s’est avéré que votre épouse et vos quatre joyeux associés répondaient parfaitement à nos besoins... Vous pas, évidemment !
 


Blödmann accrocha pour la seconde fois son interlocuteur et le dévisagea dangereusement. Le garde du corps de Maora intervint à nouveau et balança Blödmann contre le mur, d’une violence extraordinaire. L’astronaute était indigné du sort que les aliens réservaient à sa femme et voulait le faire savoir au Grand Commandeur...
 


- Ha, ha, ha... Mon pauvre Capitaine Blödmann, vous n’êtes pas en position de discuter mes décisions... et vous ne l’avez d’ailleurs jamais été ! Vous le savez à présent, vous êtes mon prisonnier... Gardes, emmenez-le et enfermez-le dans sa cellule ! Et qu’y soient postés quatre Ibyz supplémentaires ! On ne sait jamais… ce brave Capitaine pourrait encore une fois avoir la fâcheuse idée de nous fausser compagnie !
 

 


 

* * * * *
 



 


 

« Quel que soit l'instant du jour,
 

Si le chasseur vient à assister à une scène
 

D’une fascinante beauté - l'arche de l'arc-en-ciel
 

Se détachant au-dessus de la montagne
 

Sur le noir des nuages d'orage,
 

La limpidité cristalline d'une cascade
 

Au cœur d'une gorge verdoyante,
 

L’ourlet rouge sang de crépuscule
 

À l'horizon de la prairie infinie -
 

Alors devant ce grandiose spectacle,
 

Il fait halte un moment
 

Et se recueille dans une attitude de dévotion.
 

C'est ainsi que l'Indien n'a aucun besoin de sélectionner
 

Un jour sacré parmi les sept jours de la semaine,
 

Puisque à nos yeux chaque jour est le Jour de Dieu... »
 

(Charles A. Eastman, dit Ohiyesa. Sioux Santee – 1858-1939)
 



 


 

CHAPITRE 31
 

Tout était dit
 



 
 

« L’habile homme est celui qui fait un grand usage de ce qu’il sait.
Le capable peut, l’habile exécute. »
(François Marie Arouet, dit VOLTAIRE.)
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BASE SECRÈTE DE L’U.N.A.F., ORLANDO.
 

01h35.
 

« DÉPART DE LA STARFOX 43ÈME DANS VINGT-CINQ MINUTES !!! », cria le haut-parleur de la base. Il faisait nuit sur le Continent américain, tandis que se préparait l’une des plus audacieuses opérations de sauvetage et de sabotage de l’Histoire. Plus attendue même que ne le fut celle qui conduisit au Débarquement en Normandie à la fin de la Seconde Guerre mondiale.
 


Tous les hauts responsables du Pentagone, de l’OTAN, de l’UNAF et les membres du Conseil de Sécurité des Nations unies retenaient leur souffle derrière leurs écrans géants, à l’intérieur du nouveau siège mondial de l’ONU, récemment exilé à Genève, en Suisse, en raison de la pression veuvienne qui se faisait de plus en plus insistante aux portes des Etats du nord des Etats-Unis d’Amérique. 

 



 
 

01h47.
 


Le DayLight était fin prêt, stationné sur la piste de décollage souterraine de la base secrète onusienne. Le portail souterrain s’ouvra et la piste monta de trois niveau jusqu’à atteindre la surface, laissant enfin apparaitre le vaisseau qui reflétait les rayons de la lune. L’équipage du DayLight allait enfin savoir si la formation reçue ces dernières heures allait vraiment suffire. Si peu d’entraînement aurait-il une incidence quelconque sur la mission ?
 


La StarFox 43ème approcha, à bord d’un long fourgon blindé noir avec deux petits drapeaux aux couleurs de l’UNAF (une épée traversant le drapeau bleu clair onusien) installés sur le devant du véhicule, comme cela se faisait habituellement pour les Chefs d’Etats en limousine. Une escorte de quatre blindés, cinq chars d’assauts et trois hélicoptères veillaient à la bonne arrivée du Commando d’Elite jusqu’au prestigieux vaisseau, qui lui-même était précieusement gardé par trois chars de combats américains.
 


- Hé... Pas mal du tout l’escorte jusqu’au vaisseau ! s’enthousiasma Mikhail en observant leurs bruyants accompagnateurs par les minuscules lucarnes aux vitres fumées et blindées. Et est-ce qu’on a droit à quelques petits fours aussi, avant de partir ?...
 


- ... les petits fours, c’est pour le retour ! plaisanta Patricia.
 


- Voilà un bon moyen de faire des économies, ce qui plaira au Congrès ! lança insolemment William, l’une des trois recrues du groupe, à l’unique sous-officier qui veillait à ce que personne ne manque de rien. Les petits fours et le champagne, il vaut mieux nous les offrir au retour...
 


- Est-ce que tu as remarqué, Dany ? interrogea Amélie. Il n’y aucun membre de l’état-major... Regarde, près du vaisseau, seul le Général Asher s’est déplacé pour nous voir partir !
 


Le fourgon s’arrêta devant le hangar numéro 2 de la base, celui devant lequel se tenait le Général, hardi. Une troupe de plusieurs centaines de G.I.s surveillait les alentours pour parer à toute éventualité qui viendrait perturber le départ de la mission, comme par exemple une attaque surprise de miliciens veuviens ou une offensive d’engins extraterrestres qui auraient découvert l’existence de la base et du Commando de la StarFox.
 


Le Général Asher, boitant et escorté par deux Marines, s’approcha des huit membres de la 43ème Unité d’Elite. Il commença à leur faire de franches accolades, les uns après les autres.
 


- Ce que vous allez faire, vous le ferez au nom de l’Humanité toute entière, souvenez-vous bien de cela !
 


- C’est l’heure, Amiral ! l’interrompit l’un des militaires qui venait tout juste de recevoir, comme prévu, la demande expresse faite à tous, d’évacuer la piste de décollage. Il faut partir !
 


- Bonne chance, Commandant ! Je suis persuadé que vous réussirez...
 


- Nous allons tout faire pour, Amiral ! lui répondit Dany alors que l’Amiral suivait les Marines et les G.I.s qui évacuaient la piste à bord de fourgons semblables à celui qui avait amené l’équipe de la StarFox.
 


Pendant ce temps, Dany et ses équipiers grimpaient la petite échelle qui séparait de quelques mètres le sol de l’entrée du vaisseau. A l’intérieur, chacun prit la place qui lui était destinée et les deux pilotes, Seyllia et William, purent allumer les fusées de propulsion, ainsi que tous les systèmes et capteurs électroniques dont l’équipage avait la charge sans l’aide de l’ordinateur de bord.
 


- Seyllia... le système de contre-pression ne fonctionne pas ! lança tout à coup Mikhail. Peux-tu mettre en route la rotation et les jets ? J’aurai ainsi l’énergie nécessaire pour contrebalancer en mode de lancement manuel.
 


Voilà. Ils étaient enfin entrés dans le bain... Le décor était planté, les acteurs connaissaient leurs rôles par cœur, la scène allait pouvoir débuter !
 


- Attends, j’appuie sur ce bouton... et normalement tout devrait à présent fonctionner ! réagit sa jeune équipière. Voilà, la contre-pression est opérationnelle... Will, je vais basculer en mode gestion d’énergie cinétique !
 


- Amélie, à combien s’élève la révolution de la bordure ? interrogea Dany, depuis son prestigieux fauteuil de Commandant situé sur l’estrade, juste derrière la cabine de pilotage.
 


- Elle... elle approche tranquillement les 22.000 tours/minute... Mais aucune procédure de ralentissement n’apparaît pour le moment sur l’écran !
 


- Bien, le DayLight est donc tout à fait prêt à décoller! lança Dany, en lisant les dernières informations qui lui parvenaient sur son écran tactile, placé au-dessus de sa tête. Patricia, s’il te plaît, fais savoir à la base que nous sommes opérationnels et que nous leur demandons autorisation pour le décollage !
 


Patricia s’exécuta et contacta la tour de contrôle de la base, qui les invita à prendre place au centre de la piste, grâce à l’ingénieux système de roulement à bille situé en dessous de l’appareil et contrôlé par Dany lui-même. La nuit laissait apparaître, puis disparaître, sous quelques nuages récalcitrants, toutes les étoiles du Système Solaire avec une certaine profondeur. Cette nuit rappelait vraiment celle qui précéda le Débarquement du 6 juin 1944 sur les côtes normandes. Une angoisse s’empara tout à coup de tous. L’opération allait-elle réussir ?... Pouvait-elle réussir ?... Chacun savait que l’avenir de la planète entière en dépendait.
 

Un jour, dans le passé, un astronaute a déclaré : «Nous qui sommes allés dans l’espace, nous avons vu des continents, des lacs, des océans, des rivières, ... mais nous n’avons pas vu de frontières... Car, de là-haut, les hommes sont tous unis sur une seule et même planète... la planète Terre!». Pour la première fois, c’était enfin vrai, les hommes s’étaient unis pour sauver leur espèce et leur planète contre l’envahisseur extraterrestre, oubliant toutes les vieilles querelles d’entant. Cela veut-il dire qu’il faille attendre qu’un conflit se déclare et s’internationalise pour que tous les hommes se rendent enfin compte qu’ils sont tous égaux et frères d’un même monde, d’une même planète ? Si c’est effectivement le cas, alors de ces siècles de guerres et de barbaries, l’on pourrait se dire : «Quel sacré gâchis!».
 


- OK... mise à feu des fusées d’appoints et des fusées de propulsion ! lança t-il enfin, alors qu’il étudiait les derniers paramètres entrés dans l’ordinateur du vaisseau.
 


Le DayLight commença doucettement à trembler. Une sensation étrange d’élévation se fit alors sentir : le vaisseau venait de quitter le sol de quelques millimètres, puis de quelques centimètres. Après de longues secondes de lente montée verticale, Dany ordonna la mise en route du roller-bearing. Le vaisseau commença à avancer très lentement en vol stationnaire au-dessus de la piste. Après, le décollage se poursuivit en angle aigu, à la manière d’un jet de disque aux Jeux Olympiques. Il prit de plus en plus d’altitude, jusqu’au moment où les jets situés juste en dessous de sa bordure furent allumés par Seyllia et propulsèrent l’appareil verticalement dans le ciel.
 

Les quelques G.I.s qui surveillaient encore les alentours, ne purent bientôt plus reconnaître le DayLight d’un oiseau, d’une étoile. En l’espace de trois minuscules secondes (le temps de lire ces quelques mots en italique), ce qui n’apparaissait plus que comme un infime point sur les écrans-radars de la tour de contrôle de la base, disparut purement et simplement dans un triple bang, significatif du franchissement du mur du son...
 

- Le décollage s’est parfaitement déroulé, estima Dany, tandis qu’il suivait des yeux les gesticulations des équipes de l’UNAF dans la tour de contrôle par l’intermédiaire de son écran. Allez, bonne nuit les Tigres!
 


Par cette dernière phrase, Dany faisait référence au nom donné par Gene Kranz, le Directeur spatial de la mission Apollo 13, à l’équipe de la Salle des Contrôleurs de Houston, le 12 avril 1970. Une annotation qui ne déplaisait pas aux aiguilleurs du ciel de l’UNAF, un court instant avant que la liaison ne s’interrompe définitivement entre le DayLight et les Contrôleurs.
 


- A présent les amis, direction : la Lune ! poursuivit Dany. Et c’est maintenant que les choses sérieuses vont débuter ! Will, allumage des groupes de jets arrière... Normalement, nous devrions arriver dans dix minutes... Mais il s’agit avant tout de ne pas attirer l’attention des Ibyz. Discrétion est mère de sûreté...
 


- De toute manière, j’ai largement de quoi les accueillir ! s’amusa Mikhail en se tournant vers les autres. Le magnifique canon à laser qui se trouve à l’arrière de l’appareil est un véritable petit bijou de fabrication...
 


- Seulement, on ignore encore s’il va fonctionner correctement ! lui rappela Amélie.
 


- Rabat-joie ! On aurait au moins une bonne occasion de l’essayer...
 

- Hé, méfie-toi quand même, insista Seydou, le "Monsieur Muscles" de l’expédition. Tu sais bien que s’ils parviennent à toucher la cabine où est exposé le canon à laser, c’est toute l’installation qui risquerait d’exploser, et toi avec !
 


- Je sais, je sais ! Mais il en faudrait plus pour me faire peur ! affirma prétentieusement Mikhail.
 


- Je vous rappelle qu’on a une mission périlleuse à accomplir... alors chacun à son poste ! Nous approchons de la Lune !
 


Le DayLight venait déjà de traverser les quelques 250.000 km de distance qui séparait la Lune de la Terre. Il ne lui restait plus beaucoup à parcourir avant d’enfin pouvoir se poser sur la surface lunaire. 
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Sur Terre, les militaires et les miliciens de la désormais superpuissante Veuve-Noire surveillaient activement tous les faits et gestes des troupes onusiennes, allant parfois même jusqu’à utiliser les nombreux satellites qu’ils contrôlaient depuis les bases militaires américaines de la Zone-occupée. Le moindre mouvement de troupe pouvait ainsi être repéré à plus de 200 km d’altitude. Qui aurait un jour imaginé que les satellites espions des Etats-Unis se seraient retournés contre ceux qui les avaient créés et lancés durant plus de 60 ans ?
 

Mais les veuviens ne se contentaient plus d’observer uniquement l’extérieur de leurs territoires, ils surveillaient également à la loupe, dans chaque ville, les quelques résistants qui subsistaient malgré la forte répression, la mise en détention et les exécutions des moindres opposants au régime fasciste instauré par la Veuve, depuis quelques semaines. Des centaines de milliers d’hélicoptères survolaient jours et nuits tous les quartiers des grandes villes et capitales de la Zone-occupée. Des citoyens "dignes de confiance", sorte de “collaborateurs" s’étaient même vus remettre des armes pour participer en tant que volontaires à une surveillance milicienne de chaque quartier et de chaque rue ! Il s’agissait par conséquent de ne pas montrer son hostilité à l’encontre de la Veuve-Noire, sous risque de se faire fusiller ou de passer sur la chaise électrique sans procès... Le jugement d’un opposant était déjà tout tracé. Car selon la Veuve-Noire, opposition = exécution !
 


Ce régime de la Terreur allait jusqu’à interdire le plus dérisoire attroupement dans les rues, de jour comme de nuit. Deux personnes qui discutaient sur un trottoir, sur un banc, dans un café, au supermarché, à l’arrêt du bus, dans un jardin public... quoi qu’elles puissent se dire, étaient une menace pour la sécurité de l’occupant veuvien. Prises en flagrant délit par des miliciens ou par les forces de l’ordre, elles risquaient d’être toutes les deux condamnées sans appel à la chambre à gaz !
 

Dans les écoles, collèges, lycées et universités, les professeurs d’histoire enseignaient quant-à eux une bien étrange réalité historique... Le révisionnisme était de rigueur et dans l’air du temps ! Jésus, Mahomet, Bouddha et Abraham étaient tous désignés comme des imposteurs qui avaient trompé de pauvres incrédules. César, Napoléon, Staline, Mao et Hitler étaient au contraire loués, vénérés et déclarés "victimes de la volonté des capital-démagogues et des vainqueurs de la Seconde Guerre mondiale, de contrôler la planète en l’occidentalisant". Les ordres de la Veuve-Noire étaient clairs et catégoriques pour tous : il fallait réécrire l’Histoire !
 

Tous les journalistes de télévisions reflétaient eux aussi la réalité telle que l’Organisation souhaitait la voir traitée. Depuis sa prise de pouvoir, aux journaux du midi comme à ceux du soir, tout était rose, les peuples de la Zone-occupée étaient enfin libres et la criminalité était en forte baisse, voire devenait quasi inexistante dans certains territoires. Le bourrage de crâne réalisé grâce aux informations et aux images contrôlées à la source, par les services de la propagande veuvienne, rendaient les populations de la Zone-occupée passifs et surtout confiants en leurs occupants... A un point tel que nombre d’entre-eux, totalement déconnectés de la véritable réalité des choses, se préparaient à voter pour le "candidat officiel" de la Veuve aux élections présidentielles américaines, Gert Alevi, dans l’espoir inconscient qu’une hypothétique victoire veuvienne sur les nations démocratiques serait bénéfique à la Terre entière et avec le sentiment patriote du devoir ainsi bien accompli. Peu importe leur conscience personnelle.
 


Les radios n’étaient pas en reste, puisqu’elles relayaient en permanence des messages d’appel au vote pour le candidat Alevi, prônés par l’Organisation maffieuse. Emissions après émissions, les animateurs désinformaient le public, leur affirmant dans des débats sans public, ou acquis à la cause veuvienne, que la seule issue à la guerre opposant la Zone-occupée à la Zone-libre résidait dans l’élection d’un Président veuvien à la tête des Etats-Unis d’Amérique. Un Président qui rassemblerait l’ensemble du peuple américain et qui anéantirait les rivalités des uns envers les autres, qui châtierait les responsables du désordre actuel, pour le bien-être d’une Amérique forte et unie. Un Président enfin qui ouvrirait des négociations avec les Ibyz pour éviter une invasion ou une attaque de leur part. Mais personne ne savait que la Veuve-Noire avait été créée par les extraterrestres et que de toute manière, rien n’y changerait, car l’Organisation était au service des Ibyz, et non le contraire !
 

Néanmoins, ici ou là, subsistaient clandestinement de minuscules "radios pirates" qui émettaient des appels contraires aux messages veuviens. Elles tentaient d’organiser, comme elles le pouvaient, avec des moyens très réduits, une sorte de résistance au pouvoir en place. Entrecoupées de messages codés, les émissions qui étaient diffusées à travers tous les territoires occupés permettaient entre autre à véhiculer l’information de la Zone-libre et à renseigner les Rebelles (nom donné aux résistants par les Hauts Dignitaires de la Veuve, en raison de leur insoumission et de leur désobéissance aux autorités veuviennes) des mouvements des troupes et des milices veuviennes, ainsi que des nouvelles du reste du monde libre.
 


La presse écrite n’était pas épargner par l’entreprise de désinformation, puisque tous les journaux comportaient les mêmes articles, les mêmes faits divers, jusqu’aux illustrations humoristiques dans lesquelles les dessinateurs, proches de l’Organisation, ridiculisaient aussi bien la résistance que le Sénateur Kennedy, l’ONU, l’UNAF, l’OTAN et les grandes instances américaine et européennes.
 


Enfin et surtout, les veuviens dirigeaient l’information du NetWorld, de l’intérieur des territoires occupés, usant d’un astucieux système informatique de relais-satellites contrôlé par les ordinateurs super puissants de la Veuve. Ainsi, le réseau mondial fonctionnait en réseau fermé à l’intérieur de la Zone-occupée.
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2h08.
 


Le DayLight approchait doucement de la Lune. A l’intérieur, chacun appréhendait particulièrement le moment où le vaisseau pénétrerait enfin dans l’espace aérien Ibyz et serait à la portée des chasseurs extraterrestres, qui pourraient les abattre à tout instant, sans concession. C’est le moment que choisit Dany pour donner instinctivement l’ordre à Mikhail de se rendre immédiatement dans la cabine unique du canon à laser et de le préparer à fonctionner.
 


- Mais attention, le retint-il par le poignet, s’ils nous attaquent, ne riposte surtout pas aussitôt ! Ils pourraient simplement vouloir nous tester... Enfin si jamais la cabine est touchée, ne t’expose pas plus longtemps à leurs lasers et reviens ici immédiatement !
 


- OK, Commandant ! répondit Mikhail, avant de sortir du poste de pilotage et accourir vers ladite cabine, située à l’arrière de l’appareil, derrière un long couloir éclairé d’une lumière verte presque aveuglante.
 


- Amélie, enclenche la conduite par radar et ralentis la révolution de la bordure ! continua Dany, en reprenant le commandement du vaisseau. Will, groupe de jets numéro 9 en contre-pression... Et... quelqu’un pourrait-il me dire à combien s’élève le niveau des chambres à carburant ?
 


- Niveau 2 ! s’écria Angela, en se retournant de son fauteuil. Et j’ignore pourquoi, mais il ne semble plus nous rester que quinze minutes de carburant !!!
 


- Révolution égale à 11000 tours/minute Dany, lança Amélie.
 


Soudain, une sirène assourdissante se mit à crier à l’intérieur de tout le vaisseau. Inquiet, Dany demanda des explications à Patricia qui visualisait devant elle l’écran de correction des chambres de carburants.
 


- Qu’est-ce qui se passe ?... Pourquoi cette sirène ?
 


- Une fuite !!! annonça t-elle, en tapant des données de correction sur son clavier d’ordinateur. Il y a une fuite de carburant à l’arrière de l’appareil. C’est pour cela qu’il nous en reste si peu... Il faut faire quelque chose !
 


- Combien perdons-nous de carburant ?
 


- 1 litre à la seconde environ... se retourna Patricia, en montrant du doigt la cartographie holographique de la Lune. Mais à cette allure, on n’arrivera jamais à atteindre la base Ibyz et on risque même de s’écraser contre le sol lunaire, à l’entrée de la face cachée...
 


A l’idée que le DayLight ne s’écrase contre la surface de la Lune avec tous ses occupants, Dany tenta de calmer les esprits de ses équipiers qui commençaient à s’échauffer petit à petit. Chacun tentait de comprendre comment avait bien pu se déclarer cette fuite inopportune.
 


- Patricia... Patricia, la réserve de carburant est-elle opérationnelle ? interrogea Dany.
 


- ... oui, bien sûr, ... mais... mais il y a juste un petit problème...
 


- On commence à perdre de l’altitude, Dany ! les interrompit Seyllia. Il faut absolument faire quelque chose, et vite !
 


- Quel problème ? interrogea Dany. Un appareil Ibyz en vue ?...
 


- Non... Simplement, quelque chose bloque le sas de libération de la réserve de carburant. Il faudrait vérifier sur place...
 


Dany, qui observait toujours l’écran de contrôle tactile situé devant lui, réfléchit à ce qu’il allait pouvoir faire. Il hésitait à envoyer quelqu’un en particulier. Tous les membres de l’équipage étaient indispensables au poste de commandement de l’appareil, surtout à l’approche de la base extraterrestre. Puis il prit finalement la décision d’expédier Seydou à la chambre du carburant de réserve, pour sa musculature imposante et sa force.
 

Seydou Abdallah N’Da, de son vrai nom Seydou Kassus, était un Ivoirien d’origine malgache et de religion musulmane. Agé de tout juste 27 ans, il avait servi durant six longues années dans le fameux corps des Marines de l’Armée américaine, après avoir été sacré, en 2012, "Monsieur Univers" par l’ancien acteur Sylvester Stallone. Son père était un ancien neurologue très réputé de la Côte Est des Etats-Unis.
 


- Seydou, tu vas voir ce qui bloque, tu répares et tu nous préviens quand tout est terminé ! lui demanda son Commandant avant qu’il ne quitte la salle. Pendant ce temps, nous allons essayer de perdre le moins d’altitude possible afin d’approcher lentement de la base Ibyz. D’après les renseignements qui nous ont été fournis, elle doit avoir été creusée sous la surface lunaire...
 


- ... et comment diable va t-on bien pouvoir la repérer, si elle est souterraine ? demanda Angela, en scrutant le sol de la Lune, depuis l’écran principal de pilotage.
 

- Lorsque l’on approchera de leur base, logiquement, ils devraient envoyer des vaisseaux de surveillance... des sortes de patrouilles, à notre rencontre! Puis ils nous contacteront ensuite par radio! C’est ainsi que l’on saura approximativement où se trouve leur base, c’est-à-dire : quelque part en dessous de notre position...
 


Un détail chiffonnait cependant Amélie :
 


- Comment pourra t-on leur répondre ? Tu sais bien que notre système de communication est hors service !
 


- Nous tenterons de nous poser sans encombre au plus près de leur base et de pénétrer à l’intérieur. C’est tout ce que nous ferons ! Notre vaisseau n’est pas équipé pour que nous puissions leur répondre de toute façon !
 


- Et s’ils nous attaquent ?
 


Dany se leva de son estrade et en se dirigeant vers Patricia pour savoir où en était Seydou avec la réserve à carburant, répondit :
 


- Mikhail tentera de nous défendre au mieux avec le canon à laser... Sans compter que nous possédons également un bouclier protecteur, dont nous ne tarderons certainement pas à nous servir. Et s’ils nous abattent, nous enclencherons le système de destruction automatique de l’appareil, afin de faire subir un maximum de dégâts à leur base… Angela ?...
 


- Effectivement, les ingénieurs de l’UNAF n’ont pas fait les choses à moitié. Ils ont placé sur tout l’appareil assez d’explosifs pour faire au moins autant de dégâts que pour la destruction d’une ville grande comme Mexico !
 


- Eh... j’aime bien Mexico, moi ! plaisanta Mikhail depuis sa cabine.
 



 
 

* * * * *
 



 


 

« Nous savons que l'homme blanc
 

Ne comprend pas nos façons de faire.
 

Telle parcelle de terre est la même à ses yeux
 

Que celle qui lui est mitoyenne,
 

Car c'est un étranger qui vient dans la nuit
 

Et prend de la terre ce dont il a besoin.
 

La terre n'est pas son frère, mais son ennemi
 

Et quand il l'a conquis, il s'en va.
 

Il laisse derrière lui la tombe de ses pères
 

Et oublie le droit inné de ses enfants... »
 

(Chef Seattle, Indien Suqwamish et Duwamish - 1786-1866)
 



 


 

CHAPITRE 32
 

L’épreuve du temps...
 



 
 

« Peindre, c’est faire apparaître une image qui n’est pas
celle de l’apparence naturelle des choses,
mais qui a la force de la réalité. »
(Raoul DUFY.)
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A 17h30, le Mardi 26 novembre 2019, l’équipe du Professeur Danni O’Brian m’a confiée un tube à essai contenant un organisme vivant, identifié comme étant le dangereux parasite nommé Sponger 26-180.
 


Etaient également présents à mes côtés, lors de l’analyse toxicologique :
 


- Pr. Henry Dutilleul, du Laboratoire Français de Biochimie ;
 


- Pr. Danni O’Brian, du Département australien de la Santé ;
 


- Pr. G. Hughs, du Laboratoire américain d’analyses microbiennes ;
 


- Colonel Ford C. McKenzy, de l’état-major de l’US Army ;
 


- Général Richard Sharon, de l’état-major de l’Eurocorps.
 


Nous avons examiné aux rayons infrarouges les évidentes réactions de l’organisme dans le corps d’un cobaye rongeur, mais aucun résultat n’a pu être tiré de cette expérience. Nous avons par conséquent utilisé un cobaye mammifère de manière à mieux comprendre le fonctionnement du parasite à l’intérieur du corps d’un être vivant de la même famille que celle de l’homme. Le résultat a été excellemment concluant.
 


Les photos ci-présentes, prises sous ma direction, démontrent que l’animal, un primate, a été victime d’une compression du cerveau orchestrée par une scission au niveau du bulbe rachidien, exerçant une multitude de petites pressions et de petites décharges sur le lobe temporal, le lobe occipital, le cervelet et le lobe pariétal, entraînant chez l’hôte une totale incapacité de se contrôler et transformant l’individu animal en véritable marionnette aux volontés du parasite.
 


Nous avons testé de nombreux anti-virus et autres médications sur le primate, sans être parvenu à un seul moment à faire régresser le phénomène de contrôle du parasite sur l’animal. Il semblerait cependant que les effets de ce contrôle ne soient que temporaires. En effet, le parasite n’a maintenu sa maîtrise sur le primate que quatre heures durant, à partir du moment où nous le lui avions inoculé.
 


Après une tentative de vérification de l’identité du parasite, nous sommes arrivés à la conclusion que cet organisme n’était absolument pas d’origine terrestre, mais bien d’origine extraterrestre, ainsi que l’avaient pressentis nos collègues scientifiques américains.
 



 
 

CONCLUSIONS :
 

Sans conteste, le parasite Sponger 26-180 représente à nos yeux une réelle menace pour l’ensemble de la population terrienne. Sa facilité d’absorption par voie orale laisse craindre qu’une grande partie des peuples de la planète risque d’être rapidement victime de ces hôtes extraterrestres. Sa capacité d’adaptation dans des milieux naturels tels que l’eau et la glace laissent également présager qu’une modification des habitudes alimentaires de chacun est à prescrire, comme par exemple l’éviction totale des repas de toutes les eaux du robinet, minérales et gazeuses en provenance des Etats-Unis pour le moment, des jus de fruits dont la composition inclut un pourcentage même insignifiant d’eau (supérieur à 5%), des glaces et autres esquimaux contenant également le même pourcentage d’eau... et de tout autre aliment liquide ou solide fabriqué à partir d’eau, et dont la commercialisation n’est pas antérieure au début de l’année 2019. Nous ignorons en effet quand les Ibyz ont pu lâcher ces parasites dans la nature.
 


Je serai favorable à ce qu’une contre-expertise soit effectuée, bien entendu, mais il me paraît plus que prioritaire de mettre au courant le public de la grave menace que le parasite pose aujourd’hui sur la santé publique, s’ils poursuivent leurs habitudes alimentaires à risques.
 


Sincèrement et restant à votre entière disposition, Monsieur le Premier ministre. 

 



 
 

Professeur Julia B. Church, 

 

Directrice des United Medical Schools.
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BASE LUNAIRE SECRÈTE IBYZ.
 


L’attaque extraterrestre venait d’être avancée par l’Empereur Ibyz d’une semaine. L’attaque devait à présent avoir lieu le 25 décembre. L’impatience légendaire de l’Empereur. Il ne pouvait permettre aux Terriens de lui résister.
 


Sur la Lune, les Ibyz étaient loin d’imaginer la surprise que leur réservait la StarFox... Cependant, tandis qu’il supervisait la prochaine attaque, le Puissant Commandeur ressentit tout à coup une aura qui ne lui était pas inconnue, celle qui transpirait de chez tous les héritiers de la Famille Royale Pléiadienne... celle de Dany !
 


Maora décida de se rendre sur Terre, après avoir ressenti une bien étrange sensation concernant la base lunaire. Avant de prendre place dans son monumental Vaisseau Mère, Maora rendit cependant visite à l’Amiral Nelson dans sa cellule.
 

- Amiral Nelson ! s’exclama Maora en pénétrant dans la cellule en compagnie de deux gardes du corps. Désolé de ne pouvoir rester beaucoup plus longtemps parmi vous sur cette base, mais voyez-vous, il est quelques obligations auxquelles je dois me soumettre, sans pouvoir y échapper ! J’espère toutefois que vous ne vous sentirez pas trop "seuls", d’autant que vous pourrez compter sur la présence dans une cellule toute proche du Capitaine Blödmann...
 


- Vous partez ? s’étonna l’Amiral.
 


- Les Terriens sont des êtres teigneux et bornés. Lorsqu’ils se mettent dans la tête qu’il leur reste peut-être un espoir de vaincre l’adversité, ils misent tout sur cette entreprise, quitte à ce qu’elle soit de toute façon condamnée à l’échec ! Je sais qu’un appareil a décollé depuis la Terre et qu’il a, à l’instant même, pénétré notre espace de défense anti-aérien...
 


- Qu’est-ce que vous dites ? s’intéressa l’Amiral Monroe en s’asseyant sur son lit.
 


- Sachez qu’une mission de sauvetage a été organisée à votre égard ! Très courageux ! Malheureusement, je ne serai pas présent pour accueillir son équipage... Pourtant, un comité d’accueil l’attendra bien !
 


Maora tournait en rond, apparemment peu surpris par cette intrusion des Terriens dans son domaine. Brusquement, alors que personne ne s’y attendait, l’Amiral Monroe tenta une sortie de fortune en fonçant dans les deux colosses qui protégeaient le Commandeur, la tête la première.
 


Pour cet ancien joueur de football américain, la tentative était plutôt simple à effectuer. Sauf que dans ce sport, les adversaires ne possédaient pas des abdominaux durs comme de l’acier et qu’ils n’étaient pas non plus armés. L’Amiral en fit la malencontreuse expérience et fut aussitôt abattu de sang-froid par l’un des gardes.
 


Maora tout sourire s’apprêtait à quitter la pièce sans le moindre commentaire concernant l’incident, lorsque Damis Nelson à présent dernier survivant de l’ancienne Commission Exécutive de la WSA, se lança sur lui avec l’intention vive et haineuse de l’étrangler. Il fut lui aussi stoppé dans sa course par un Ibyz qui lui balança un étourdissant uppercut du droit.
 


L’Amiral s’aperçut que l’occasion était maintenant la bonne pour essayer d’obtenir de Maora des informations secrètes. Mais il fallait pour cela que l’extraterrestre se sente en parfaite confiance avec lui...
 


- Dites-moi, puisque nous ne sommes plus que tous les deux à connaître toute la vérité sur vos activités et les miennes... j’aimerais savoir une chose, une vérité... Me contredirez-vous si je dis que votre peuple est responsable des folies meurtrières qui ont touché le monde dans les années 80-90 ? Dans les années 80, rien qu’aux Etats-Unis, on avait recensé en moyenne trois massacres, commis par des malades mentaux par mois ! Or lors de notre dernière discussion, vous avez reconnu avoir utilisé des sulfamides contenant du sélénium pour commander des actes de sabotages sur Terre !
 


- Nous n’avons jamais rien eu avoir avec des tueries ou des massacres, suivant la manière dont vous les nommés, nia Maora en s’approchant de lui. Je vois bien de quoi vous voulez parlez, mais nous n’intervenons jamais aussi directement dans la vie quotidienne de ces maudits Terriens! Je vous l’ai déjà dit et répété : le seul but rétroactif aux enlèvements que nous avons perpétrés sur vos congénères était de réaliser des sabotages ou d’en faire des kamikazes afin de faire disparaître certaines personnes que nous visions en particulier... Des responsables militaires, des ministres, des hommes politiques, qui tous connaissaient notre existence et étaient devenus trop dangereux pour nos intérêts. Mais il n’a jamais été question d’organiser quelque massacre que ce soit entre Terriens. Jamais...
 


L’extraterrestre regarda l’Amiral avec ses gros yeux ronds. Puis il poursuivit :
 


- Qui pouvaient avoir intérêt à ce qu’un homme devienne subitement totalement fou au point d’en venir à tuer des dizaines de personnes sans raison ? Peut-être les mêmes que ceux qui ont créé le choléra, la coqueluche, la variole, la fièvre jaune, l’agent Orange, la peste pulmonaire, les injections d’hormones, le tétanos, l’encéphalopathie spongiforme bovine, le syndrome de la Guerre du Golfe, le virus Ebola ou encore le syndrome d’immunodéficience, et j’en oublie... Ces mêmes qui ont laissé, depuis plusieurs décennies, des millions de populations africaines mourir de faim ou se faire la guerre... Ces mêmes qui ont un jour décidé que la diminution de la population sur le continent africain était une affaire absolument vitale pour la sécurité des Etats-Unis d’Amérique...
 


- Mais qui sont-ils ?
 


- Nous avons longtemps été en contact ! Mais je peux vous assurer qu’ils sont beaucoup plus puissants que le MJ...
 


L’Amiral Nelson s’inquiétait de ce que lui contait son interlocuteur :
 


- Ils connaissaient l’existence du MJ ?...
 


- Et comment. Ce sont même eux qui l’ont créé.
 


- Mais je croyais que c’était...
 


- ... le Président, je sais ! Mais la réalité est parfois subversive. Le Président Truman n’était lui même qu’une malheureuse marionnette entre les mains de ce comité secret, qui existait déjà depuis le début des années 1920 !
 


- Et ils seraient donc responsables de toutes ces tragédies ? Mais pourquoi pousser des êtres humains à s’entre-tuer ?
 


- Et vous, Damis ?... le défia Maora. Dites-moi, de quels droits les membres du MJ justifiaient-ils les récupérations d’appareils ou d’individus extraterrestres ? A des fins scientifiques ou personnelles ?...
 


- Maora, vous le savez, j’ai tenté de rendre notre Organisation plus juste... et même si beaucoup de prisonniers extraterrestres sont morts en détention ou après des tortures atroces et totalement injustifiées, j’ai tout de même permis la libération d’un petit nombre d’entre-eux !
 


- En effet... Mais je vous l’ai déjà dit, vous ne pouviez réparer à vous seul toutes le mauvaises actions passées de vos collègues !
 


La discussion s’interrompit au moment où un nouveau garde apostropha l’alien, depuis l’extérieur de la cellule :
 


- Maître... Un vaisseau racien d’origine inconnue vient de pénétrer dans notre espace aérien. Il semble perdre de l’altitude et menace très clairement de s’écraser non-loin de la base...
 

- Intercepter-le. Envoyez une escadrille à sa rencontre et entrez en contact avec ses occupants, ordonna Maora en se drapant dans sa somptueuse cape rouge. Préparez également le Vaisseau-Mère, je suis prêt!
 


- Et s’il s’agit de Terriens, que doit-on faire ?
 

- Imbécile, les Terriens n’ont aucun autre moyen de voyager dans l’espace qu’en utilisant de minables navettes aux capacités limitées ! Quant aux vaisseaux qu’ils possèdent dans les bases du Nouveau-Mexique, ils n’ont aucune chance de les faire décoller... ils n’y connaissent strictement rien en techniques de décollages, en utilisation de groupes de jets, ni même en procédés de contre-pressions... et ne parlons pas de la combustion thermagnuclénaire, n’est-ce pas, Amiral ? Non, il ne peut s’agir que de Pléiadiens... Et si mon intuition s’avère exacte, “il” est à bord… S’ils ne répondent pas ou si ce sont des Pléiadiens, abattez l’appareil et tuez tous ses occupants, jusqu’au dernier !
 


Le garde s’empressa d’aller informer les chasseurs Ibyz des instructions du Commandeur. L’Amiral Nelson voulut comprendre :
 

- Mais, vous venez de m’affirmer que vous saviez qu’il s’agissait d’un vaisseau piloté par des Terriens ?!?!
 


- Oui, enfin au moins un Terrien… Mais les autres doivent être des Pléiadiens. Et je sais que le dernier héritier de la Famille Royale Pléiadienne est dans ce vaisseau, expliqua Maora, et je souhaiterais savoir comment il parviendra à s’en sortir, s’il y parvient !
 


- Comment le savez-vous ? Et qui est l’héritier ?
 


Maora se concentra un instant et lut dans les pensées de l’Amiral :
 


- Allons... vous le savez depuis toujours, Damis ! Dany Young, bien entendu... Je le sens près, tout près ! Son aura est forte d’une puissance incomparable !
 


- Vous... vous avez lu dans mon esprit ?
 


- Hum... oui... Disons qu’il s’agit d’une capacité que seuls certains Grands initiés Ibyz peuvent atteindre ! Mais je n’ai pas tant à craindre de lui. Je retiens son frère prisonnier, c’est ce qui le perdra !
 


L’extraterrestre quitta définitivement la cellule. Quand tout à coup, toute la base tomba soudainement dans l’obscurité la plus totale. Se déclenchèrent alors tous les groupes électrogènes. Une lumière tamisée caressait l’ensemble des sombres couloirs et des cellules, une sirène douce et à peine audible sifflait légèrement dans les oreilles. Les rondes des géants gris étaient triplées. Les caméras de surveillances multipliaient leurs visions panoramiques. Toutes ces opérations n’avaient pour d’autre effet que de laisser supposer à l’Amiral que les Ibyz s’attendaient à ce que les occupants du vaisseau s’en sortent bien vivants. La base était à présent sous alerte maximum et sous protection interne optimale. Mais pourquoi tant de précautions ?
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À BORD DU DAYLIGHT.
 

02h12.
 


Seydou était parvenu à rejoindre la chambre du carburant de réserve. Il se mit à genoux, puis se faufila par la minuscule trappe qui menait dans la chambre principale. A l’intérieur, il se releva et observa tout ce qui se trouvait autour de lui, avant de contacter Dany :
 


- Commandant, où est-ce que je dois me diriger exactement ? Je ne vois pas la réserve dont tu parlais... où est-elle ?
 


Sur son écran tactile, Dany remarqua la présence de Seydou dans la chambre au carburant. Il approcha alors sa main du plan de la pièce et appuya sur un rectangle blanc qui symbolisait une caméra. Il put ainsi avoir devant ses yeux l’image numérique de l’homme fort, retransmise par la caméra intérieure de la chambre.
 


Le DayLight perdait de plus en plus d’altitude. Seyllia et William, les deux précieux pilotes de la StarFox, tentaient au mieux d’augmenter la vitesse, afin de réduire le plus possible l’échéance du crash de l’appareil contre la surface lunaire. Les grimaces des deux jeunes officiers procuraient une certaine angoisse chez Patricia qui n’avait de cesse de les observer.
 


- Seydou ? appela Dany, tout à fait confiant. Pour commencer, tu vas créer une dérivation avec les tuyaux auxiliaires. Pour cela, il te faut déplacer l’énorme conduit cylindrique que tu vois à ta gauche, juste en dessous de la cuve au carburant de réserve, et le faire suivre les chambres inférieures gauches au lieu des chambres inférieures droites, sur lesquelles il était jusqu’ici branché.
 


Seydou s’approcha de la cuve et commença à déplacer l’énorme tuyau, d’un réservoir à l’autre, avec beaucoup de difficultés. L’opération était d’une extrême délicatesse d’exécution. Et seul un homme du gabarit de Seydou aurait pu réaliser cet exploit, étant donné le poids du tuyau et la soudure qui avait été faite autour de son extrémité et l’extrémité du réservoir droit.
 


A force d’efforts surhumains, il parvint finalement à raccorder les deux tuyaux ensemble, puis serra de toute sa gaillardise leurs deux parties et les souda entre elles.
 

L’opération effectuée, Dany reprit contact avec lui:
 

- A présent, approche-toi du clavier qui se trouve devant toi, sur la cuve... Puis tape le code que je vais te dicter. C’est un code de programmation. Quand tu es prêt, tu tapes : xgp2/oil-reserv-t8-daylight.open.
 

- ... daylight, point, open... Voilà, c’est fait ! Après?
 

- ... ensuite, tu tapes deux nouveaux codes sur le clavier des chambres : xgp2/right-reserv-t2-daylight.close et puis xgp2/left-reserv-t2-daylight.open.
 


Seydou s’exécuta. Il tapa chacun des codes avec lenteur et précision. Dany savait bien entendu que le temps leur était compté, mais il ne fallait pas se précipiter, au risque de réaliser une bévue.
 


- ... open ! Qu’est-ce que je dois faire maintenant ? demanda Seydou, en sueur à cause de la chaleur étouffante qui régnait dans la pièce.
 

- Bien, ... maintenant, tu te diriges vite vers la manette rouge, près de la grande cuve qui contient le carburant... et tu commences par taper sur le clavier un dernier code : commut-daylight/left-réserv-to-oil-reserv... Alors, tu appuies sur la touche “Connexion” et tu vas tourner lentement, mais vraiment très lentement, la manette rouge !
 


Seydou opéra avec une très grande précision et une extrême délicatesse les consignes de Dany. A présent, il fallait patienter. Attendre que le réservoir libère enfin le carburant, alors qu’à tout moment le vaisseau pouvait s’écraser froidement contre la Lune...
 


Au bout de deux minutes, et alors que personne ne s’y attendait plus, un bruit d’écoulement se fit entendre. Un son mélodieux signifiant la libération du carburant de réserve dans les chambres inférieures et synonyme du salut de l’équipage du DayLight, qui était jusque là tout destiné à se briser avec fracas sur le sol lunaire.
 


- Ça marche !!! s’écria Patricia. Ça marche !!!... Les chambres à carburant sont opérationnelles et le vaisseau fonctionne à nouveau parfaitement !
 


Et en effet, le contenu des cuves de la réserve s’écoulait bien tranquillement dans le grand réservoir gauche. Quant à l’appareil, qui piquait littéralement du nez depuis un peu plus de dix minutes, il reprit très lentement de l’altitude, ce qui soulagea chacun.
 

La StarFox était repartie pour accomplir sa mission.
 


- C’est bon Seydou, tu peux revenir maintenant... lança Dany. L’ouverture a permis l’écoulement du carburant de la réserve et le DayLight reprend enfin de l’altitude...
 


Seulement, alors que Seydou se préparait à sortir de la chambre, il s’aperçut, par un jeu d’ombres, que quelque chose était caché derrière l’énorme cuve de la salle. Quelque chose... ou plutôt quelqu’un !
 


Il saisit son arme personnelle à deux mains, un 357 magnum converti à laser, et s’avança discrètement, sans faire un bruit, vers ce qui semblait ressembler à un homme. Alors qu’il s’en approchait de plus en plus, il pointa son magnum dans la direction de la cuve, puis sauta sur le côté et hurla :
 


- Levez vos mains en l’air et gardez-les bien en évidence !!!
 


Surpris d’avoir été découvert, l’homme qui se tapissait dans l’ombre de la cuve exécuta l’ordre qui venait de lui être donner sans broncher. Dany, qui avait déjà coupé la liaison vidéo avec la caméra intérieure de la pièce, demanda par radio des explications sur cette découverte :
 


- Seydou ?... Qu’est-ce qui se passe ? A qui parles-tu ? Je n’ai plus d’image...
 


- Il y avait un homme ici, caché dans la réserve ! Il était derrière la cuve du carburant ! Je suis même persuadé que c’est lui qui avait bloqué l’accès !
 


- Amène-le dans la cabine de pilotage, et garde-le bien à l’œil !
 


Seydou fit signe au mystérieux individu de se lever et lui ordonna d’avancer. Ils passèrent de nouveau par la petite trappe qui menait au long couloir du DayLight qu’ils parcoururent durant un moment.
 

Dans la cabine de pilotage, Dany les attendait avec une certaine impatience. “L’homme qu’à découvert Seydou ne peut être qu’un milicien de la Veuve-Noire ! supposait-il. Mais que faisait-il dans la chambre de la réserve ? Est-ce qu’il voulait volontairement nous empêcher de rejoindre la base Ibyz ?... Et dans quel but?...”
 


- Serait-ce lui, comme le pense Seydou, qui aurait déclenché la fuite du carburant ? imagina Angela en rejoignant Dany devant le sas, en attendant les deux hommes. 

 


- Et comment aurait-il été mis au courant de notre mission ? réagit William, de son poste de pilotage. Non, c’est impossible ! D’après ce qu’on nous a dit seules 25 personnes avaient eu connaissance de l’existence de cette opération !
 


- Sauf si la fuite est due à quelqu’un qui aurait absorbé un de ces parasites extraterrestres dont ils nous ont tant parlé à Orlando ! rappela quant à lui Mikhail depuis la cabine du canon à laser.
 


Dany avait beau réfléchir aux possibilités que lui inspirait la présence de cet homme dans le DayLight, aucune ne lui donnait réelle satisfaction. Il fallait interroger cet intrus, mais rapidement, car les Ibyz n’allaient plus tarder à envoyer leurs chasseurs à la rencontre du vaisseau.
 


Et ce que le jeune Commandant savait parfaitement bien, c’est que le DayLight ne tiendrait pas longtemps face à une attaque extraterrestre, de quelque amplitude que ce soit...
 

 


 

* * * * *
 



 


 

« On nous a enseigné de croire dans le
 

Grand Esprit qui voit et entend tout.
 

On nous a enseigné qu'il n'oublie rien
 

Et que dans l'autre monde, il donnera
 

À chacun un rang spirituel selon son mérite ;
 

S’il a été un homme bon,
 

Il aura un bon rang et inversement.
 

C'est en cela que je crois et tout
 

Mon peuple a la même croyance... »
 

(Chef Joseph, Indien Nez Percé - 1840-1904)



 



 


 

CHAPITRE 33
 

L’Alliance avec les Pléiadiens
 



 
 

« Rien de grand ne se fait sans l’idée fixe,
ce clou à transpercer l’invisible. »
(Malcom de CHAZAL.)
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Seydou et son prisonnier pénétrèrent dans la cabine de pilotage du vaisseau. Dany s’approcha d’eux. Amélie et Patricia le suivirent, tandis que Seydou commençait à interroger l’intrus :
 


- Qui êtes-vous ? Et qu’est-ce que vous faites dans cet appareil ?
 


L’homme ne voulait pas répondre. Il ne semblait pas du tout prêt à collaborer avec ses interrogateurs, ni à vouloir expliquer sa présence.
 


- Qui vous a envoyé ici ? reprit à son tour Dany en le secouant légèrement. Vous avez été envoyé par la Veuve-Noire, n’est-ce pas ?... Répondez... Répondez !
 


Décidément, rien n’y faisait. L’individu se bornait à ne rien dire à ses interlocuteurs. Jusqu’au moment où Seyllia se leva de son poste, laissant la responsabilité du pilotage du DayLight à William, et vint interrompre l’interrogatoire de ses collègues.
 


- Vous n’avez rien à craindre venant de lui... c’est un ami ! lança t-elle immédiatement, lorsqu’elle l’aperçut.
 

- Comment cela, "un ami" ?... réagit Seydou. Il a peut-être saboté les chambres à carburant du vaisseau pour nous faire nous écraser, mais évidemment c’est un ami...
 


- Allons Seydou, calme-toi un peu ! préconisa Dany. Nous allons écouter les explications de Seyllia et nous verrons ensuite...
 

La jeune femme commença par faire une surprenante accolade au prisonnier. Tous les autres murmurèrent un «Oh!!!» d’étonnement. Comment pouvait-elle faire geste de tant de sympathie à l’égard d’un terroriste ? D’où pouvait-elle le connaître ? Venait-elle de perdre la tête ?
 


Puis vint enfin l’explication :
 


- Il s’agit d’une très longue histoire... Pour commencer, son nom est Affa. Et c’est un Pléiadien.
 


- Un quoi ?... interrogea Amélie en repoussant ses cheveux miels derrière son oreille droite, comme elle avait l’habitude de le faire lorsqu’elle attendait une explication de quelqu’un sur un fait qu’elle ne saisissait pas ou lorsqu’elle-même s’apprêtait à exposer elle-même une solution à un problème.
 


- Un Pléiadien... répéta Seyllia. Il n’est pas originaire de ce Système Solaire, mais du Système de Sirius, une étoile qui appartient à la constellation du Grand Chien et située dans l’hémisphère austral.
 


Patricia se mit à rire machinalement. D’où pouvait-elle sortir de telles idioties ? D’un vieux film de science-fiction ou d’une série Z ? Mais après puisque les Ibyz existaient bien, pourquoi n’y aurait-il pas d’autres espèces inconnues ?
 


- Comment sais-tu que c’est un extraterrestre ? demanda Dany d’un ton songeur. Ce n’est pourtant pas inscrit sur son visage !
 


- Si je le sais, ... c’est parce que j’en suis moi-même une ! lança t-elle en souriant.
 


Tous les membres de la StarFox firent brusquement un pas en arrière... Ils l’observaient attentivement. Rien ne semblait pourtant la différencier d’une autre femme, d’un autre être humain ! Se pouvait-il vraiment qu’elle soit... une extraterrestre ?
 


Amélie qui, avec Dany, semblait la moins effrayée, voulut en savoir plus :
 


- Et comment pourrais-tu nous prouver que tu es bien une...
 

- ... que je suis une Pléiadienne ? C’est très simple!
 


Seyllia se concentra. Elle ferma les yeux et posa ses deux mains l’une contre l’autre, à la manière des moines bouddhistes Tibétains, puis son visage commença à se déformer lentement, très lentement. Le morphing d’un ordinateur ou un hologramme n’aurait pu faire mieux... En l’espace de quelques petites secondes, son visage s’était totalement transformé jusqu’à en devenir un autre, celui d’une femme rousse à la peau très pâle et d’une quarantaine d’années.
 


Seydou était littéralement bouche bée. Patricia en tombait des nues. Dany et Amélie, l’un contre l’autre, étaient terrifiés à la vue de cette étrange transformation. Angela enfin s’interrogeait.
 


- C’est incroyable. Comment a t-elle fait cela ? C’est... c’est mieux qu’au cinéma !
 


- ... Seyllia ???... C’est bien toi ???... l’interrogea Amélie qui n’en revenait toujours pas.
 


- Et oui, c’est moi ! répondit-elle dans son ton de voix habituel.
 


- C’est donc bien vrai ! s’inquiéta Seydou en observant son prisonnier. Alors, lui aussi ?
 


- Mais pourquoi n’avons-nous rien su de ta véritable identité ? lui demanda Dany. L’état-major de l’UNAF ne m’a informé de ta présence parmi nous qu’à notre rencontre dans le grand hangar du vaisseau... et ils ne m’ont rien dit te concernant !
 


Pendant que Seydou relâchait le pauvre Pléiadien qu’il retenait de ses puissants bras autour du cou, Seyllia reprit lentement son apparence originelle et répondit avec un certain rayonnement à la question que venait de lui poser son Commandant :
 

- Les Pléiadiens font partie d’une confédération intergalactique appelée “Fédération des Planètes Libres”, dans laquelle sont représentées nombres d’espèces extraterrestres dites libres, c’est-à-dire qui ont été, ou qui sont encore actuellement, en guerre contre les Ibyz et qui s’opposent à leur conquête permanente de l’Univers.
 


- Parce qu’il existe d’autres espèces extraterrestres dans l’Univers ?... Je veux dire… autres que les Ibyz ou les Pléiadiens ? l’interrompit Amélie.
 

- Et par dizaines ! affirma Seyllia. Entre autres celles qui ont l’habitude de visiter la Terre. Les Reptiliens, par exemple. Ils appartiennent à une civilisation très avancée pour qui les êtres humains représentent une espèce totalement inférieure. Ils se sont récemment alliés aux Ibyz et disent même, depuis peu, que la Terre est l’un de leurs anciens postes avancés. Mais ce qu’ils aimeraient en réalité, c’est avoir une totale domination de la planète... à la place des Ibyz ! Il y a également les AïDiz, qui sont eux de nature pacifique et qui font partie de notre Fédération. Ils nous ressemblent aussi dans le sens qu’ils peuvent prendre différentes formes ou apparences, tout comme nous. Il y a encore les GïRiz, qui ressemblent aux humains, sauf en ce qui concerne leur taille, puisqu’ils mesurent entre deux et trois mètres de haut. Eux aussi sont nos alliés... Enfin, il existe aussi les BlaMeens, des êtres que les ufologues confondent souvent avec les "hommes en noir" d’un groupement anti-extraterrestres terrien nommé M.S.O., parce qu’ils sont toujours vêtus de combinaisons sombres et que leur peau est d’une rare noirceur. Ils sont extrêmement sensibles à la lumière et constamment en guerre contre ceux qu’ils ne parviennent pas à soumettre! Le plus mystérieux dans leur personnalité, c’est qu’ils sont du côté des Ibyz, mais qu’ils peuvent tout aussi bien se retourner contre eux, à tout moment ! Et cela pourrait nous arranger d’une certaines manière... mais encore faut-il toucher leur sensibilité !
 


- On se croirait dans un roman de science-fiction, estima Angela. Toutes les lois de la physique et de la science moderne sont donc remises en causes... la Relativité d’Einstein...
 

- ... allons Angela, la science s’est toujours enfermée dans des théories dont elle ignorait les réels objectifs et conséquences ! déclara Seyllia. Depuis quelques décades, les hommes ne voient plus ce qui se passe autour d’eux et ils ne sont plus que confinés dans des espaces de plus en plus restreints, qui ne leur permettent même plus de faire avancer leur science. Les hommes ont perdu des décennies à trop tourner autour des mêmes réponses, comme un chien n’a de cesse de tenter de rattraper sa propre queue, sans jamais y parvenir. C’est ce que les Pléiadiens appelaient autrefois sur leur planète la “Loi universelle centrifuge” et que l’on nomme sur Terre "science infuse"...
 


Dany s’étonna. Tout ce que Seyllia prétendait lui semblait si familier. Il s’interrogea soudain sur sa propre identité, car il se savait lui aussi Pléiadien. Mais personne ne le savait dans le vaisseau.
 


- Quel est ton véritable nom, et pourquoi fais-tu partie de notre équipage ? l’interrogea Seydou en l’examinant des pieds à la tête... L’état-major de l’UNAF connaît-il également ton identité ?
 

- Seyllia est mon véritable nom. Je suis née sur Terre. Je suis le résultat d’une expérience d’hybridation mi-humaine, mi-pléiadienne... En fait, j’ai été conçue dans un laboratoire secret en France, dans les années 90. A cette époque, les Français venaient de découvrir les premiers secrets de la génétique et comptaient bien faire aboutir leurs recherches scientifiques dans la détermination de tous les gênes composant l’être humain – ce qui fut fait en mai 2006, comme chacun le sait –. Mais certains chercheurs doutaient qu’un tel travail suscite un réel intérêt pour la progression de la science. Ils décidèrent donc de consacrer toutes leurs recherches à la création de nouvelles formes de vies. Ils prirent contacts avec du haut personnel militaire français et purent débuter leurs expériences dès septembre 1996 sur deux corps d’individus extraterrestres retrouvés morts par l’Armée, lors du crash de leur vaisseau quelques mois plus tôt, dans une grotte très profonde de Normandie. Ces deux corps étaient ceux de Pléiadiens, dont l’un était de sexe féminin...
 


Seyllia s’interrompit pour proposer à son compatriote extraterrestre de s’asseoir sur l’un des sièges. Au même moment, William faisait amorcer au DayLight une lente approche de la face cachée de la Lune. Enfin, dans la cabine du canon à laser, Mikhail écoutait attentivement le récit de Seyllia, non sans une certaine tristesse qu’elle ne soit pas Terrienne à 100 %...
 


- Le directeur de ces recherches, dont la fille venait de décéder à l’âge de 2 ans, écrasée par un chauffard alcoolique, imagina tout d’abord une solution pour faire revivre son enfant en la clonant. Puis il décida de se servir des gênes d’ADN recueillis sur le corps de la Pléiadienne et sur sa propre fille, dont le corps était encore à son domicile. Puis, c’est en février 97 que les chercheurs commencèrent à faire des mutations d’œufs fécondés, des transmutations de cellules... jusqu’au jour où ils parvinrent enfin à créer un véritable embryon hybride, une forme mutante capable de vivre de manière autonome et active. Mais ce qu’ils ignoraient, c’est qu’ils avaient sous leurs yeux un organisme en voie de développement ultrarapide... en l’espace de trois heures environ, le fœtus hybride mi-humain mi-extraterrestre que j’étais, était déjà âgé de plus de trois mois ! Et la croissance continua, continua... Toutes les heures, l’analyste venait rendre compte au directeur des résultats incroyables qui résultaient de l’expérience et qui surprenaient l’ensemble de l’équipe de scientifiques. C’était littéralement du jamais vu dans l’Histoire de la médecine moderne !
 


Quel prodigieux récit. Angela, la plus rationnelle de tous, était carrément subjuguée par les propos de sa jeune collègue. Tout le monde était à présent assis et avalait les paroles de Seyllia avec une extrême impatience.
 


- ... d’embryon, en deux jours, j’étais passée au stade d’une petite fille de quatre ans ! Après de nombreuses expériences et des années de préparations, en très proche collaboration avec l’Armée française, les chercheurs étaient finalement parvenus à leur fin et souhaitaient me libérer du laboratoire, duquel je n’avais jamais pu dépasser la porte de ma chambre et du labo principal où avaient eu lieu toutes les expériences...
 


- Et c’est là que l’Armée est intervenue ? supposa Dany, comme s’il connaissait à l’avance le sort qui lui avait été réservé.
 

- En effet, continua Seyllia. L’Armée française m’a "mutée" dans un autre lieu, un autre laboratoire secret, mais aux Etats-Unis cette fois. Là-bas, j’ai fait connaissance avec des Pléiadiens qui m’ont beaucoup appris sur leur planète, leur civilisation, leurs mœurs et leurs capacités mentales et physiques... Ensuite, le Pentagone m’a entraîné au combat et m’a confié l’identité de la fille unique d’un riche homme d’affaire libérien, qui venait de mourir dans le crash d’un avion, sans qu’il ne le sache. Et même lui, croît toujours aujourd’hui que je suis sa fille.
 


- Quel âge as-tu réellement ? s’intéressa Patricia. Tu dis que tu es née dans les années 90, mais que tu es également le fruit d’une hybridation produite par l’intermédiaire d’extraterrestres qui avaient déjà vécu...
 

- Mon âge Pléiadien est 18.343 éons. Mais en équivalence terrienne, il s’agit de quelque chose comme 25 ans... J’ai donc à peu près le même âge que vous…
 


- Et quel est le véritable but de ta présence parmi nous? lui demanda Mikhail, depuis sa cabine. Tu dis que les Pléiadiens sont pacifiques, cela veut donc dire que vous pouvez nous aider à combattre les Ibyz, non ?
 


- Et bien, c’est assez délicat à expliquer. Voyez-vous, tout juste quelques heures avant notre départ pour la Lune, la Secrétaire générale des Nations unies a signé un traité secret avec la Fédération des Planètes Libres, de manière à créer une coalition réunissant les peuples de la Terre et ceux des planètes extraterrestres associées, pour la défense de chacune d’elle et la libération de leurs peuples agressés par les Ibyz…
 


Seyllia sortit un mini-disc numérique de la poche de sa combinaison et la tendit à Patricia...
 


- S’il te plaît, pourrais-tu mettre ce mini-disc dans l’appareil qui se trouve derrière toi ! C’est un message qui vous est à tous destiné.
 


Elle s’exécuta et une image apparut aussitôt sur l’écran principal du vaisseau. Ils y reconnurent le visage de la Secrétaire générale de l’ONU, Prisca Hansen. Celle-ci commença un long discours à l’intention des membres de l’équipage :
 

« Bonjour à tous, membres de la StarFox 43ème. A l’heure où vous visionnerez ce message et ces quelques mots, votre collègue, le Lieutenant Seyllia Keynes-Grant, vous aura sûrement dévoilé la vérité sur sa présence parmi vous et mis au courant du traité que nous avons signé avec la confédération intergalactique dont elle est la représentante à vos côtés. Nous avons également dépêché un second Pléiadien en sa compagnie, avec lequel vous avez sûrement également fait connaissance...»
 


Seydou sourit. La Secrétaire générale poursuivait :
 


« ... "L’Alliance", puisque tel est le nom de cette coalition humano-pléiadienne, a pour but de libérer les planètes oppressées par les envahisseurs de Zêta, et en particulier les Ibyz. La première planète qui bénéficiera de cette nouvelle coalition sera évidemment la Terre, c’est pourquoi nous recevrons bientôt le soutien logistique et militaire de nos alliés Pléiadiens. Cependant votre mission est prépondérante et sa réussite est capitale pour permettre à nos forces de combattre l’envahisseur Ibyz. Le Capitaine Affa et le Lieutenant Keynes-Grant seront à votre disposition lors de cette mission et vous conseilleront au mieux. Ayez donc confiance en eux et gardez l’espoir. Les peuples de la Terre comptent sur vous ! »
 


Alors que l’intervention de la représentante de l’ONU venait tout juste de s’interrompre, Mikhail, qui était resté très attentif à tout ce qui venait d’être dit, par les uns comme par les autres, contacta depuis sa cabine l’équipage du DayLight avec une grande anxiété.
 


- Euh... Désolé de vous déranger dans un moment aussi solennel, mais plusieurs chasseurs Ibyz se dirigent vers nous ! Et ils n’ont pas vraiment l’air de vouloir plaisanter, si vous voyez ce que je veux dire...
 


Dany se précipita vers le siège de William. Il observa un instant l’écran général et le questionna alors :
 


- Will, tu les as sur le radar ? A quelle distance sont-ils de nous exactement ?
 


- D’après le radar, ils nous auront rejoins dans moins d’une minute.
 


- Très bien, chacun à son poste !!! cria Dany. Nous allons devoir faire face à une première rencontre rapprochée avec les Ibyz... on peut donc se préparer à une attaque de leur part !
 


Les membres de l’équipage reprirent leurs fonctions. Jusqu’à Affa qui se tenait devant le système de protection du DayLight. Il se préparait déjà à activer le bouclier cyberlectromagnétique qui ne pourrait servir en cas d’attaque que durant une dizaine de minutes seulement.
 


Mikhail de son côté préparait le canon à laser. Il savait qu’il ne devrait l’enclencher qu’au cas où les Ibyz attaqueraient les premiers le DayLight.
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Un premier chasseur approcha du DayLight et se stationna face à lui... Dany commanda une sévère diminution de la vitesse, puis un arrêt total des moteurs et la mise en fonction des jets de contre-pression afin que l’appareil se tienne en suspension dans l’espace. Un second vaisseau se posta à l’arrière du DayLight, puis un troisième et un quatrième, qui se placèrent eux sur les côtés. L’appareil de la StarFox était désormais définitivement encerclé.
 


L’un des vaisseaux extraterrestres contacta l’équipage par radio. Le langage utilisé était celui des Ibyz, incompréhensible pour un humain. Les ingénieurs de l’UNAF avaient cependant muni l’appareil d’un électro-commutateur à résonances vocales, qui permettrait à Dany et à ses compagnons de comprendre l’Ibyz :
 

« ICI, LE CHASSEUR PRINCIPAL DE LA BASE LUNAIRE ZÊTA RÉTICULE B... VEUILLEZ TOUT DE SUITE STOPPER VOS MOTEURS ET DÉFINIR L’IDENTITÉ DE VOTRE ÉQUIPAGE, SOUS PEINE DE DESTRUCTION DE VOTRE VAISSEAU PAR NOTRE SERVICE AÉRIEN DE SÉCURITÉ ! déclara une voix d’extraterrestre. SI NOUS VOUS EN DONNONS L’AUTORISATION, VOUS SUIVREZ NOTRE APPAREIL. MAIS NE TENTEZ SURTOUT RIEN D’INCONSIDÉRÉ. CE SERAIT À VOS RISQUES ET PÉRILS !... »
 


Dany ne pouvait répondre aux appels de l’ennemi. Et l’équipage savait bien que cela ne ferait qu’empirer la situation. L’appareil, l’astronef... cet engin qui se tenait juste devant le DayLight, était d’un genre incroyablement différent de tout ce qu’avait pu observer Dany durant l’attaque de Bêta ou lorsqu’il était dans les hangars secrets de l’UNAF. Cet appareil était ébène, ténébreux et de forme triangulaire... ou plutôt pyramidal. A chacune des trois extrémités de sa base, deux longs tubes qui ressemblaient à des mitrailleurs à laser, donnaient à l’engin l’air plus agressif encore qu’il ne l’était peut-être. Un procédé de contre-pression semblait également faire partie de la fabrication du chasseur, ainsi qu’une minuscule antenne et une chambre à carburant située dessous le poste de pilotage, qui devait quant à lui ne contenir de place que pour un seul individu... Quoi qu’il en soit, Dany, Amélie et les autres, qui n’avaient jamais vu d’appareil de ce type, étaient comme tétanisés rien qu’à la vue de ce symbole de la haute technologie Ibyz.
 


La base secrète devait être creusée en profondeur sous la surface de la Lune, car après avoir parcouru quelques kilomètres au-dessus de la face cachée du satellite de la Terre, aucun bâtiment, aucun aérodrome, ni aucun chantier n’était apparemment visible.
 


Soudain, d’autres astronefs apparurent, sortant de nulle part… Enfin, pas tout à fait. Mikhail prévint ses équipiers qu’il venait de repérer la base. Dany zooma aussitôt sur le lieu que son camarade venait de définir et l’image jaillit alors sur l’écran principal : d’un immense cratère, une gigantesque plaque du sol lunaire s’était soulevée. Un gros plan du scanner interne détailla ce qu’Angela reconnut comme étant une véritable aire d’atterrissage emplie d’engins tous semblables à ceux qui escortaient le DayLight.
 


- C’est donc là qu’ils se cachaient tout ce temps ! s’exclama Amélie en grimaçant, les yeux tournés vers Seyllia. J’avoue que je ne l’aurais jamais cru si je ne l’avais vu...
 


- C’est une base incroyablement plus étendue que celle que nous avait décrit l’état-major ! garantit Dany. Tu en as quelques connaissances, Seyllia ? Tu y es déjà venue, non ?
 


- Oui, en tant qu’agent d’espionnage, pour venir en aide à des Pléiadiens que les Ibyz retenaient prisonniers...
 


William retint le bras gauche de Dany. Il lui désigna l’écran-radar.
 


- Il faut faire quelque chose... ils ne vont pas tarder à nous attaquer !
 


- Hé ! Ne vous inquiétez pas, je suis prêt à leur rendre la pareille !!! s’écria Mikhail.
 


- Pas d’excès de zèle, s’il-te-plaît Mikhail ! On a un bouclier qui nous protégera lors des premiers tirs... suggéra Dany tandis qu’il retournait à son estrade.
 


N’obtenant aucune réponse du DayLight, l’Ibyz répéta son appel :
 


« ... VEUILLEZ OBTEMPÉRER ET IMMÉDIATEMENT VOUS IDENTIFIER ! CECI EST UN DERNIER RAPPEL. NOUS NE VOUS PERMETTRONS PAS DE PÉNÉTRER NOTRE ESPACE AÉRIEN, SANS AVOIR PU PRENDRE CONNAISSANCE DE L’IDENTITÉ DE VOTRE ÉQUIPAGE !... »
 


La tension montait à l’intérieur du DayLight. Dany ordonna Affa d’activer le bouclier Cyberlectromagnétique. Au même moment, les chasseurs ennemis ouvrirent le feu et commencèrent à bombarder l’appareil de leurs puissants lasers.
 


Mais une bulle quasiment invisible à l’œil nu vint heureusement entourer le vaisseau et le protéger des tirs ennemis. Dany poursuivit en commandant aussitôt à Seyllia et William de rallumer les fusées et de reprendre de l’altitude afin d’échapper aux lasers des Ibyz. Affa prit le siège qui revenait normalement à Mikhail.
 


Le DayLight, propulsé par ses deux puissants moteurs et ses contre-jets, s’envola très soudainement, surprenant totalement les chasseurs qui reçurent, par la même, leurs propres tirs de plein fouet...
 

- Vous avez vu comme on les a bernés ! se grisa Patricia. Ha, ha, ha... Ils n’y ont vu que du feu ! On est trop fort pour eux !
 


- Ne vendons pas la peau de l’ours… recommanda Amélie. On est peut-être hors de leur portée, mais regardez... en voilà déjà d’autres !
 


Et en effet, une flotte d’une dizaine de nouveaux chasseurs Ibyz venait de décoller de la base extraterrestre. Ce qui permit au passage à Dany d’enfin situer très exactement l’entrée de la base et de l’enregistrer sur le radar interne de l’appareil.
 


- Evitons de rester trop prêt d’eux ! proposa William en dégageant le DayLight de l’explosion des vaisseaux Ibyz. Cela risquerait d’endommager le bouclier...
 


- Ne vous inquiétez pas pour le bouclier, il résistera à toutes sortes de tirs ! garantit Affa en brisant pour la première fois son long silence. Il a été conçu pour répondre au plus puissant des lasers ! Seul inconvénient, sa durée… Dans moins de huit minutes, il ne nous assurera plus aucune sécurité...
 


Tout le monde se retourna vers le Pléiadien. Jusqu’à présent, Affa avait été très silencieux et personne n’avait entendu une seule fois le son de sa voix. Une voix particulièrement rauque, pleine d’assurance et finalement étrangement sympathique. Affa lui-même était agréable à regarder. Son visage toujours souriant lui donnait une certaine profondeur d’âme.
 


Amélie lança une idée dont elle savait qu’elle séduirait Mikhail :
 


- On devrait essayer d’en abattre quelques uns... Car lorsque le bouclier cessera de fonctionner, ils s’attaqueront tous en même temps au vaisseau.
 


- Tu n’as pas tort, reconnut Dany en appuyant sans arrêt sur son écran tactile, à la recherche d’informations sur les protections et les dommages du DayLight. On a encore environ sept minutes d’activation du bouclier. Il faut faire vite ! Mikhail, j’espère que tu as entendu ?... Alors vas-y, profites-en ! Tu as mon feu vert !
 


- Vas-y, fais-leur payer ! Fais-leur payer pour toutes les destructions qu’ils ont faites sur Terre et pour tous les monuments qu’ils ont désintégré ! Pour les populations qu’ils ont massacrées ! lui cria Patricia, pour qui les Ibyz n’étaient ni plus ni moins que des criminels sans foi ni loi.
 


Au vue des exterminations que les Ibyz avaient engagées sur Terre, Patricia estimait qu’aucun de ces êtres ne méritait de vivre. La vengeance n’est-elle pas un plat qui se mange froid ?
 

 


 

* * * * *
 



 


 

CHAPITRE 34
 

Les Kamikazes
 



 
 

« La vérité historique est faite du silence des morts. »
(Etienne REY.)
 

« Les prophètes ont toujours tort d’avoir raison... »
(Boris VIAN.)
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[ 48 Etats appartiennent à la Zone-occupée
 

& 2.297.633 contaminés dans le monde ]
 


DÉPÊCHE DE L’AGENCE EUROPE PRESSE.
 

« A.E.P., 08h45 - Le Groupement International de recherche sur l’atmosphère a fait part, ce matin, à Genève, de sa très vive inquiétude quant aux dangereux niveaux de pollution qui rendent, depuis deux jours, l’atmosphère de la planète de plus en plus irrespirable. - Les analyses qui ont été effectuées hier sur les cinq continents ont montré au G.I.R.A. que les derniers niveaux de pollution enregistrés sont de très loin supérieurs à tous les plus hauts niveaux jamais atteints à ce jour. - La composition de l’air en CO2 est en forte croissance, par rapport à la moyenne habituellement acceptable et laisse suggérer au G.I.R.A. que des malaises, des crises d’asthme, des maladies pulmonaires et des cancers dits "de la pollution" risquent d’être en puissante recrudescence, dans les heures, jours et années à venir. - Le Groupement fait donc appel au bon sens des automobilistes, aux industriels et autres pollueurs de toutes sortes, et les incite à arrêter immédiatement de dénaturer l’atmosphère de la planète. - Des gaz polluants tels que le CO2, le méthane, l’ammoniac, le chlore et un nouvel élément récemment introduit dans l’air par les usines de retraitement nucléaire : le Driclyne, sont en effet responsables à 90 % dans l’accroissement du trou dans la couche d’ozone, réduit en 20 ans à un tiers de sa propre superficie. - Selon le G.I.R.A., si les hommes s’évertuent à polluer la Terre à cette même allure, dans moins d’une année, le méthane risque d’être l’élément le plus présent dans l’air, devant l’oxygène... ce qui signifierait la disparition pure et simple, et à court terme, de toute l’espèce humaine !!! »
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DANS LE DAYLIGHT,
 

LA CABINE DU CANON À LASER.
 

02h48.
 


Une goutte de sueur perla sur le front de Mikhail. Le viseur du canon était orienté droit sur les chasseurs Ibyz et n’attendait plus qu’une pression de sa main pour tirer sur les huit vaisseaux ennemis qui approchaient.
 


- Ça y est, j’en ai un en ligne de mire ! s’écria t-il, tandis que son œil déterminait à la perfection la distance qui le séparait de l’appareil extraterrestre qu’il visait grâce à son casque de survision.
 


Il dirigea la manette du canon à laser de manière à ne pas manquer sa cible, puis fit feu à trois reprises sur le chasseur. Les tirs de Mikhail le touchèrent avec une telle précision que le malheureux pilote Ibyz ne put absolument pas redresser son appareil, qui perdit fatalement de l’altitude avant de s’écraser avec fracas contre le sol lunaire.
 


Vu le résultat plus que satisfaisant obtenu par la première salve de Mikhail, une grande joie s’empara de l’équipage :
 


- Bravo Mikhail ! se réjouit Patricia. Tu l’as eu dans le mille ! Continue comme ça...
 

- Attention… dans moins de cinq minutes le bouclier ne sera plus opérationnel et les Ibyz feront absolument tout pour détruire la cabine qui abrite le laser! déclara Dany. Au moindre tir de leur part dans ta direction, ne prends aucun risque, tu m’entends Mikhail ? Tu reviens aussitôt en salle de pilotage !
 


- Ne t’inquiète-pas, j’ai la situation bien en main. Tiens, j’en ai déjà deux autres dans mon viseur... ça va être du gâteau !
 


Mikhail dirigea le canon en direction de ces deux nouveaux chasseurs qui approchaient à toute vitesse du DayLight et fit à nouveau feu à plusieurs reprises sur eux jusqu’à ce qu’ils explosent, en projetant l’un et l’autre de formidables boules de feu sur les appareils de leurs congénères, qui éclatèrent à leur tour.
 

- Ooouuuuuuuuh!!!!!!... J’ai fait un de ces cartons!!! hurla Mikhail.
 


La bataille était loin d’être terminée... De plus en plus de chasseurs extraterrestres apparaissaient avec une nouvelle stratégie, qu’Amélie ne mit pas longtemps à comprendre :
 


- Dany ! Regarde... on dirait qu’ils nous foncent carrément dessus ! Ils ont dû comprendre que leurs lasers seraient inefficaces sur le bouclier qui nous protège...
 


- ... et que leur seul moyen de nous descendre était de s’écraser et de s’exploser contre notre appareil ! continua le Commandant. Comme des kamikazes...
 


- Ils ne peuvent pas faire ça ! estima Patricia. Ils ne vont tout de même pas se lancer sur nous en sachant qu’ils vont y rester eux aussi. Ce serait absurde et complètement inconscient... ils ne sont tout de même pas fous à ce point !
 


Dany se tourna vers Seyllia qui, elle seule, semblait savoir de quoi étaient capables ces aliens. Posant sa main gauche sur les moteurs auxiliaires et prête à les actionner, elle confirma les propos de son Commandant :
 

- Les troupes Ibyz sont effectivement formées de manière à répondre à toutes les techniques de pilotage existantes. Parmi celles-ci, on trouve la fameuse "Tactique du kamikaze", très prisée chez les jeunes soldats Ibyz. Et elle est particulièrement efficace !
 

- Il s’agit de la même technique que celle utilisée sur votre planète par les Japonais à la fin de la Seconde Guerre mondiale, souligna Affa. Un avion était chargé d’explosifs et piloté par un volontaire qui le faisait volontairement s’écraser sur les navires ennemis. Cette méthode remonte à beaucoup plus loin que vous ne pourriez le penser, d’ailleurs... Il y a bientôt mille années terriennes, lorsque l’une des plus terribles guerres intergalactiques opposa le Peuple Pléiadien à la coalition de Zêta, c’est-à-dire aux Ibyz et aux Reptiliens, la Ligue n’avaient pas hésité à utiliser des prisonniers et des esclaves innocents Pléiadiens, qu’ils envoyaient, drogués, à bord de "chasseurs-suicides" automatiques qui étaient programmés pour s’écraser sur nos cités, nos installations, ainsi que sur nos propres vaisseaux et chasseurs sans que nous ne puissions rien y faire.
 

- Vous avez combattu les Ibyz pendant longtemps? interrogea Amélie surprise.
 

- C’est un peu comme sur la Terre, répondit explicitement Affa. Vos différentes nations n’ont eu de cesse de se combattre dans le passé... Pléiadiens et Ibyz se sont toujours fait la guerre. Et comme nous l’apprend notre histoire, ces guerres perpétuelles se sont à chaque fois soldées sur des victoires Pléiadiennes, grâce en particulier à nos alliés de la Fédération des Planètes Libres, qui nous sont toujours restés fidèles, ce malgré les milliards de morts que nous avons tous connu, d’un côté comme de l’autre, durant plus de cinq mille de vos années terriennes ! C’est ce qui explique pourquoi, après toutes leurs tentatives échouées de soumettre notre peuple à leur volonté, les Ibyz aient cherché de nouvelles civilisations à conquérir, pour assouvir leur soif de pouvoir et agrandir leur territoire dans l’Univers.
 


- Parmi lesquelles... notre civilisation ! imagina Dany.
 


- La vôtre, en effet...
 


Soudain, alors que William et Seyllia étaient parvenus à force d’adresse à éviter à plusieurs reprises les attaques successives des chasseurs Ibyz, un appareil parvint malgré tout à s’approcher suffisamment du DayLight pour lâcher un projectile sur l’une de ses deux ailes, ce qui secoua légèrement l’équipage. Il s’agissait précisément du côté où se trouvait Mikhail, dans la cabine du canon à laser. Le bouclier protecteur n’était plus à même de protéger le vaisseau des tirs ennemis depuis peu. Mikhail, qui avait déjà abattu nombres de chasseurs, était à présent le seul sur lequel la StarFox pouvait compter pour empêcher les extraterrestres d’abattre le DayLight.
 

- Un projectile est entré en collision avec l’appareil! s’écria Amélie en désignant le point d’impact du doigt sur l’écran principal.
 


- Où est-il situé ? Et quels sont les dégâts ? demanda Dany, inquiet.
 


- ... il semble qu’il soit... ... Oh non !!!...
 


- Qu’est-ce qu’il y a Amélie ?
 


- ... il... le projectile est tombé à seulement quelques mètres de Mikhail ! lança t-elle avec effroi. Et... il n’y a plus aucune liaison avec lui...
 

- Mikhail ? Mikhail ?... Est-ce que tu m’entends ? interrogea aussitôt Dany, angoissé à l’idée qu’il puisse arriver quelque chose à son meilleur élément. Bon dieu... réponds-moi, Mikhail !... C’est pas vrai... Angela, qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi ne répond-il pas ?...
 


- Il semblerait que le projectile empêche toute communication entre la cabine de Mikhail et le reste du vaisseau. On n’a plus aucun moyen d’entrer en contact avec lui !
 

- C’est un "Opyviz" ! affirma Affa.
 


- De quoi parlez-vous ? le questionna Amélie.
 

- Du projectile. C’est un "Opyviz"... Si vous préférez, c’est un relais capteur de communications qui, une fois posé sur le vaisseau visé s’enfonce solidement dans sa cuirasse, comme dans du beurre, puis lâche un gaz toxique contenant une infection bactérienne virulente qui défigure totalement toute personne l’inhalant en seulement cinq minutes et la tue en dix - une version accélérée de la maladie dite “mangeuse de chair” qui sévit sur Terre. Ensuite, c’est grâce à quatre petites antennes télescopiques qui vont se loger dans les circuits électriques de l’appareil que l’Opyviz absorbe toute l’énergie émergeant des moteurs, des batteries, du carburant et bien entendu des communications radio du vaisseau... Enfin la dernière étape de la programmation des Opyviz consiste à faire littéralement exploser l’appareil qu’il agrippe, en devenant tout bonnement une sorte de mine grâce à toute l’énergie récoltée par ses capteurs !
 


- Mais alors, cela veut dire que le vaisseau n’aura bientôt plus assez d’énergie pour éviter les tirs des Ibyz, ni leurs kamikazes ? l’interrogea Seydou. Et que nous risquons d’exploser avant même que ces aliens ne se chargent de nous tuer eux mêmes ?
 


Il y avait de l’inquiétude dans les regards de chacun. Mikhail était sans doute le moins tendu de tous puisque n’étant pas informé de ces derniers détails... ni du danger qui le guettait. William fit comprendre à Dany que le pilotage du DayLight devenait de plus en plus lourd. La mine faisait ressentir les premiers effets de son absorption d’énergie et les deux pilotes ne pourraient que retarder au mieux le crash définitif de l’appareil.
 


- Il va falloir atterrir sur la Lune plus vite que prévu, jugea le pilote. Mais nous nous risquons à faire un atterrissage de fortune...
 


- Et Mikhail ?... Que peut-on faire pour lui ?... demanda Dany, peiné de devoir l’abandonner dans sa cabine. Il existe sûrement un moyen de le faire sortir de cette cabine... Affa ?...
 


- Je peux toujours essayer de le rejoindre à sa cabine, mais je ne parviendrais pas à l’ouvrir tout seul... si je peux changer d’apparence, je n’ai pas une force surnaturelle !
 

- Et bien Seydou vous accompagnera, c’est notre "homme-fort" !
 


Les deux individus sortirent immédiatement de la salle de pilotage et prirent le long couloir qui menait à la cabine dans laquelle était enfermé Mikhail. Pendant ce temps, William et Seyllia tentaient par tous les moyens d’éviter les collisions avec d’éventuels kamikazes, tout en passant et repassant inlassablement au-dessus de la base Ibyz, afin de trouver un bon endroit où atterrir.
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3h03.
 


Mikhail ressentit soudain une douleur au-dessus de la poitrine. Une douleur qui le fit brusquement lâcher le manche multidirectionnel du canon à laser. Il ne pouvait pratiquement plus respirer. Il pensait étouffer, mais il se rendit rapidement compte que sa respiration n’était pour rien dans son mystérieux malaise. Il réalisa en effet que toutes les veines de son corps gonflaient invariablement et qu’elles risquaient d’éclater à tout moment, à la manière d’un ballon de baudruche dans lequel on souffle, on souffle, on souffle... et qui explose lorsqu’il arrive à saturation.
 

Il s’agissait en réalité du produit toxique contenu dans la mine extraterrestre qui commençait à faire ses premiers effets. Le mélange mortel de ce gaz avec le cancer que l’astronaute traînait dans son organisme depuis peu, rendait son système immunitaire déficitaire en globules blancs et en anticorps, et par conséquent incompétent à la destruction des corps étrangers qui avaient pu s’introduire dans son système. Le germe se multiplia donc et les premiers signes de la maladie, dits "phase d’invasion", apparurent. Une terrible fièvre s’empara alors de Mikhail. Il retira son casque de survision, puis détacha le col de sa combinaison de cuir noir. Tout son visage avait enflé et semblait pourrir petit à petit sous l’effet de l’évolution du germe infectieux dans son sang. Après, les toxines s’attaquèrent au système nerveux de Mikhail. Il sentait son corps gonfler, mais ne pouvait rien y faire. Il tenta à de nombreuses reprises d’entrer en contact avec le reste de l’équipage du DayLight, mais rien n’y faisait. Il ignorait totalement qu’une mine avait pénétré l’intérieur du vaisseau, près de sa cabine. Tout comme il ignorait la présence dans son organisme du gaz qui en était issu, croyant que ce qui lui arrivait était dû à la maladie qu’avait deviné le Docteur Rothschild, lors de sa visite médicale à Orlando.
 


Malgré tout, dans un effort incroyablement courageux, il dirigea une dernière fois le canon vers un attroupement de sept chasseurs Ibyz et décocha une nouvelle salve qui produisit, sans une certaine souffrance pour lui, un enchaînement d’explosions à répétition, à seulement quelques mètres du vaisseau.
 


Dany et les autres furent à la fois surpris et heureux de voir que leur collègue s’en sortait toujours bien avec les appareils ennemis et que ses réflexes étaient restés intacts malgré l’absence de communication entre eux, mais ils ignoraient que Mikhail était sur le déclin, sur le point d’y rester.
 


- ... Aaaahhhhhh !!!... gémit-il en serrant les dents dans une abominable douleur. Je ne vous laisserai pas détruire ce vaisseau ! J’y passerai s’il le faut... aaahhhhh... vous ne le détruirez pas !...
 


L’air de la pièce devenait de plus en plus irrespirable. Soudain, un chasseur kamikaze qui avait échappé à sa dernière mitraillade, fonça droit en direction de la cabine. Mikhail tenta à nouveau de lui décharger quelques lasers, mais la batterie du canon était en recharge...
 


Il se leva avec beaucoup de difficultés pour échapper à l’impact et se dirigea vers le sas de la cabine, tout en se maintenant debout, s’appuyant contre le mur. Il composa le code de sortie et attendit que le sas s’ouvre enfin pour s’en évacuer. Malheureusement, la mine avait absorbé depuis longtemps toute l’énergie du commutateur d’entrée de la cabine ! Mikhail, qui n’en savait rien, recomposa le code de sortie plusieurs fois, mais le sas restait désespérément fermé. Il se retourna alors et fit quelques pas vers le siège sur lequel il avait posé son casque. Il s’en empara rapidement avec la très ferme intention de contacter Dany...
 


- Hé !!! Dany !!!... Aaaahhhhhh !!!... Dany, réponds-moi... C’est Mikhail... Je suis bloqué dans la... Aaaahhhh !!! … dans la cabine du canon à laser... Dany ! Je t’en supplie, le sas est bloqué... Ouvrez le sas !!! Ouvrez le sas !!!
 


Mais l’équipage n’entendait pas ses appels au secours. Seuls Affa et Seydou, qui étaient dans le couloir devant le sas de la cabine, percevaient très faiblement les cris de Mikhail. Des cris à peine plus perceptibles que ne l’était le très bruyant système de contre-pression situé à quelques mètres de là, et qu’utilisaient en permanence William et Seyllia pour éviter les tirs ennemis.
 


Mikhail comprit qu’il était seul, livré à lui-même, face à un vaisseau Ibyz qui lui fonçait dessus à toute vitesse et sans état d’âme ! Il saisit alors son casque de survision, observa avec peine et horreur son visage dans la visière. Il constata qu’il était rempli de peau morte et de trous, laissant apparaître la chair et son crâne. Le germe semblait ronger petit à petit le corps tout entier de Mikhail et le décomposer à grande vitesse. Ses veines commençaient à exploser les unes après les autres, répandant du sang sur tous les instruments de pilotage du canon à laser, ainsi que sur sa combinaison.
 


Après s’être finalement persuadé que la fin était bien proche, il décida de reprendre son poste et de défendre le DayLight jusqu’au bout, et ce quoi qu’il puisse lui arriver.
 


- Je n’abandonnerai pas mes équipiers... Aaaaaaaaaahhh !!! Je dois... Il faut que... que j’abatte ce chasseur, pour eux !
 


La recharge du canon venait enfin de s’achever. Mikhail prit la manette à deux mains et appuya sans s’interrompre sur la touche qui commandait le mitraillage. Les larmes aux yeux, il déchargea la batterie du canon sur l’appareil kamikaze Ibyz qui se précipitait sur lui à vive allure et poussa un cri empli à la fois de douleur et de vie :
 


- Raaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhh !!! Prends-ça, saloperie d’alien !!!
 


Quelques secondes avant de finalement s’écraser contre le DayLight, le chasseur, irradié par le feu de Mikhail, explosa avec une telle violence qu’il projeta tous les membres de la StarFox à terre dans la salle de pilotage, et Seydou et Affa contre les murs du couloir dans lequel ils avaient tenté de faire céder le sas du canon, sans résultat.
 


Etourdi par la secousse qui venait d’ébranler le vaisseau, Dany reprit rapidement sa place sur son fauteuil et interrogea Amélie sur les causes d’un tel choc, que personne n’avait senti venir :
 


- Qu’est ce qui s’est passé ? On... on aurait dit une explosion.
 


- Rien à signaler ici, répondit Amélie en fixant longuement ses écrans, le détecteur d’avaries semble n’avoir découvert aucune autre présence que celle de la mine près de la cabine de Mikhail... Peut-être le radar ?
 


Elle se retourna vers Angela, à l’autre bout de la salle. Celle-ci s’empressa d’observer l’écran-radar qui se tenait devant ses profonds yeux bleus.
 

- Apparemment, il s’agirait de l’explosion d’un vaisseau ennemi ! D’après le calcul de sa trajectoire, il fonçait droit sur nous, au moment où quelque chose... sûrement une salve de Mikhail, l’a touché et fait exploser! C’est tout ce qu’on peut en conclure pour le moment...
 


- Mais le DayLight n’est pas endommagé ?... insista Dany.
 


- Aucun sinistre... c’est incroyable ! lança Amélie les yeux exorbités. En fait, sans la précieuse intervention de Mikhail, l’aile gauche du vaisseau aurait été anéantie et nous aurions été propulsés à travers l’espace, sûrement vers la ceinture astéroïdale de Mars... à vrai dire, une fin plus que terrifiante !
 


- Et je parie qu’on ne peut toujours pas entrer en contact avec notre bienfaiteur ?...
 


- Impossible en effet, la mine a définitivement coupé toute liaison radio avec cette partie du vaisseau !
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AMERICAN MEDICAL SCIENCE.
 

Mensuel - N°196 - Décembre 2019.
 

POLLUTION : L’APPROCHE DE LA
 

DISPARITION DE L’ESPÈCE HUMAINE...
 

par le Professeur Isabela Louise
 

(Professeur à l’Université Médicale
 

de Genève & Directrice du G.I.R.A.)
 


Issue de la dernière analyse du G.I.R.A. (Groupement International de Recherche sur l’Atmosphère), l’enquête sur l’état de santé des 18-55 ans, réalisée auprès de 800.000 foyers européens, a montré que 85 % des sujets sont touchés, plus ou moins fortement, par des maladies graves dues à la pollution de l’air. Cela fait en effet une quarantaine d’années que la communauté scientifique et les médias ne cessent de rabâcher aux populations la dangerosité de l’ozone, ou O3 (gaz complexe constitué de trois molécules d’oxygène).
 


Dans la stratosphère, l’ozone forme une couche protégeant la Terre des rayons ultraviolets du soleil. Son existence autour de la planète est donc absolument vitale pour tous les êtres vivants, sans qui, ils seraient brûlés. Ainsi, en utilisant aérosols et autres produits dégageant des Chloro-Fluoro-Carbones (CFC), les êtres humains détruisent l’ozone en y combinant les CFC, augmentant sans interruption depuis les années 80 le trou de la couche, qui menace aujourd’hui, plus que jamais, tous les êtres vivants sur Terre.
 

Plus proche de nos préoccupations encore : le dioxyde d’ozone ou NO2... Produit par les cheminées d’industries polluantes et les voitures non-électriques (ou non-solaire), cet ozone "troposphérique" est un gaz toxique extrêmement dangereux. Ce dioxyde est détruit par les UV du soleil, et se forme alors de l’ozone avec les molécules d’oxygène libérées. Il attaque particulièrement les yeux et les poumons. En l’absence de vent, il se concentre et provoque des troubles chez les personnes âgées, les jeunes enfants, les femmes enceintes ou encore les personnes asthmatiques...
 


La toute dernière étude effectuée par le G.I.R.A., datant de décembre 2013, rendait la pollution de l’air responsable de près de 700.000 décès par an... Ce taux est aujourd’hui (catastrophiquement) passé à plus de 1,1 million de décès par an !
 

Quand les autorités des pays les plus industrialisés de notre globe se rendront-ils enfin compte qu’il en va de la survie de notre espèce et de tous les autres êtres vivants de notre planète ?


 



 
 

179.
 


Dans le DayLight, Affa et Seydou tentaient toujours de localiser la mine Ibyz qui se trouvait quelque part aux alentours de la cabine de Mikhail. Ils pénétrèrent dans la salle des moteurs, toute proche, et y examinèrent le plafond afin d’identifier l’objet dans l’obscurité de la pièce. Il fallait faire vite car l’avertisseur qu’émettait la mine venait tout juste de s’accélérer dangereusement, ce qui était synonyme de l’approche de plus en plus rapide de son explosion. L’air de la pièce était pratiquement irrespirable, d’une chaleur lourde, étouffante et inquiétante.
 


- C’est quoi ce signal bruyant ? interrogea Seydou en s’épongeant le front.
 

- C’est le signal qui permet de savoir exactement à quel moment sautera la mine ! lui expliqua Affa. Lorsqu’elle est déposée sur l’appareil ennemi par les Ibyz, elle émet alors un "bip" à intervalles régulières, environ toutes les dix secondes. Puis à mesure que le temps passe ce signal s’accélère, jusqu’à atteindre son maximum au bout d’un quart d’heure... Un sifflement insupportable et strident, juste trois petites secondes avant l’explosion finale de la mine et de l’appareil !
 


- ... Et là ?... Combien nous reste t-il de temps approximativement, avant l’explosion ?
 


- D’après la vitesse du signal émis, environ trois minutes... à moins qu’on ne la trouve et que je parvienne à la neutraliser avant !
 


Brusquement, une toute petite secousse fit à nouveau trembler le DayLight. Un instant plus tard, le signal de la mine s’accéléra très brutalement.
 

- Affa, qu’est-ce qui se passe ?... Pourquoi ça s’accélère ? s’alarma Seydou en bousculant le Pléiadien.
 


- Cette dernière secousse a dû accélérer le processeur intégré de la mine ! Il faut absolument sortir d’ici, tout va sauter dans quelques secondes !
 


Ils se précipitèrent sur le sas de la pièce, quand soudain Seydou s’arrêta. Affa se retourna machinalement avant de s’immobiliser et de lui demander ce qui se passait. Seydou se frappa le front de la main droite.
 


- ... Merde !!!... et Mikhail ? On ne peut pas le laisser là... Il va mourir !!!
 


- C’est trop tard, on ne peut rien pour lui !... La mine ne nous laissera pas le temps de lui porter secours... Seydou, écoutez-moi : nous n’avons plus le temps de réfléchir ! Dépêchez-vous sinon on y restera nous aussi !
 



 
 

03h06.
 


De son côté, dans la cabine du canon à laser, Mikhail venait de succomber aux gaz toxiques qu’il avait inhalé, combiné à sa maladie. Son corps était recouvert d’une pellicule blanchâtre et opaque qui faisait penser à la technique égyptienne de momification. Le cadavre se desséchait naturellement, sans putréfaction. Mais dans le cas de Mikhail, les toxines avaient corrodé tout ce qui restait de son pauvre corps.
 


Alors que Seydou et Affa passaient le pas de la porte de la gigantesque salle des moteurs, le signal de la mine s’interrompit. A nouveau, l’homme-fort s’arrêta dans sa course, s’interrogeant sur la raison de cet arrêt brutal du signal, tandis qu’Affa poursuivait son effort. Lorsque celui-ci s’aperçut que Seydou s’était à nouveau immobilisé, il était déjà trop tard... La mine, devenue hyper-énergétique, explosa instantanément et tout ce qui se trouvait dans un rayon de cinq à six mètres avec.
 


Affa eut à peine le temps de crier garde à Seydou qu’il était, lui comme tout ce qui avoisinait la cabine du canon à laser, définitivement réduit à néant. Son seul gémissement de douleur et d’effroi résonna pourtant dans tout l’appareil.
 


- Aaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhh !!!!!!!......
 


Le choc de cette terrifiante explosion secoua toute la salle de pilotage du DayLight... et le hurlement d’Affa se répercuta dans l’esprit de chacun des membres de la StarFox. Tous comprirent que leurs trois équipiers venaient de perdre la vie.
 


- Ça... ça venait de la cabine de Mikhail et de la salle des moteurs !... cria Amélie à Dany avec épouvante. Dany, toute l’aile gauche du DayLight est à présent détruite !!!
 


- Merde, merde et merde ! J’avais envoyé Affa et Seydou là-bas... s’exclama Dany, en se frappant la tête contre son fauteuil. Ils y sont tous les trois restés... Tout ça par ma faute !
 


- Tu n’y es pour rien, le réconforta Seyllia. Personne ne pouvait prévoir que la mine exploserait aussi vite... Personne !
 


- Peut-être, mais j’aurais dû rappeler Mikhail beaucoup plus vite ! Ainsi, il n’aurait pas été coincé dans sa cabine et serait sûrement encore parmi nous, tout comme Affa et Seydou...
 


Une secousse de plus faible amplitude que la précédente, mais nettement plus longue, ébranla derechef la salle de pilotage. Les ressources en oxygène du vaisseau en perdition, qui était désormais privé d’une bonne partie de sa coque, n’allait plus satisfaire très longtemps les besoins de l’équipage à cause de l’absorption de carbone et d’hydrogène par le DayLight, lors du trou d’air créé par l’explosion. Dany commanda donc aussitôt la fermeture de tous les accès du couloir gauche de l’appareil.
 

Seyllia et William ne contrôlaient plus le vaisseau. Les commandes avaient été gravement affectées par la perte d’énergie consécutive à l’explosion. Contrairement à ce qu’ils pensaient, les membres de la StarFox ne se dirigeaient pas vers la ceinture d’astéroïdes de Mars, mais tout droit sur le sol lunaire, à une vitesse incroyablement supérieure à celle à laquelle se déplaçait auparavant le vaisseau ! Propulsé à pleine puissance par la déflagration de la "super-mine" et surtout par l’explosion de ses moteurs, tout l’appareil oscillait, balançant sans cesse les quatre équipiers contre les murs. Seuls les deux pilotes résistaient à la pression, grâce aux blocages de sécurité qui les retenaient assis sur leurs sièges.
 


Tandis qu’il se retenait de justesse à une rambarde, Dany put saisir au passage le bras gauche d’Amélie, alors qu’elle allait être projetée contre l’écran principal. Elle avait perdu connaissance à force des heurts violents de son corps contre les murs, mais saignait peu. Il fit un effort pour s’approcher de son propre fauteuil, tout en la soutenant toujours d’une seule main et finit par réussir à l’accrocher à ses propres blocages de sécurité, afin de la protéger du balancement ininterrompu du vaisseau.
 


Seuls les deux pilotes et Dany étaient encore conscients. Angela et Patricia parvinrent quant-à elles à atteindre leurs fauteuils et à se maintenir en sécurité, avant de perdre à leur tour connaissance.
 


- William... est-ce que tu penses que vous pourrez redresser l’appareil ? interrogea Dany en rejoignant le siège d’Amélie tout près de lui.
 


- Non, on ne peut plus rien faire ! Les commandes ne répondent plus... lui cria William dans le brouhaha de la chute du DayLight. Il va falloir prier pour qu’on s’en sorte ! Il ne reste ni carburant, ni oxygène... et on n’a plus de moteur...
 


Le vaisseau fonçait droit contre la Lune. Et rien, ni personne, ne semblait pouvoir le stopper dans sa chute ! Le DayLight allait-il donc s’écraser contre la surface lunaire et son malheureux équipage périr en sa demeure ? Et qu’adviendra t-il des espoirs que l’Humanité portait en eux ?
 

 


 

* * * * *
 



 


 

MÉMORIAL
 

DU SOUVENIR
 



 


 

POSTFACE
 



 
 

« Souvenons-nous simplement de ces êtres qui,
par leurs actions au cours du vingtième siècle,
ont contribué à ouvrir nos esprits et nos cœurs... »
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MANUEL D’HISTOIRE, CLASSE DE SECONDE. 

 

NOUVEAU PROGRAMME PARU EN 2195. 

 

ÉDITIONS TERRA NOVELLUS, JANVIER 2199.


 



 
 

INDEX MÉMORIEL
 



 
 

- Jean Moulin.
 

Résistant durant la Seconde Guerre mondiale. Fondateur du Conseil National de la Résistance [il fut torturé à mort].
 



 
 

- Philippe de Hauteclocque, dit "Maréchal Leclerc".
 

Général français. Il entra le premier dans Paris occupé, le 25 août 1944, à la tête de la célèbre seconde division blindée [mort dans un accident d’avion resté inexpliqué].
 



 
 

- Mahatma Gandhi.
 

Philosophe. Âme du Mouvement d’Indépendance nationale de l’Inde. Apôtre de la non-violence [mort assassiné].
 



 
 

- John Fitzgerald Kennedy.
 

Président démocrate des Etats-Unis d’Amérique [mort assassiné].
 



 
 

- Ernesto Che Guevara.
 

Révolutionnaire argentin. Il développa la guérilla en Amérique Latine et fut Ministre de Fidel Castro [mort exécuté].
 



 
 

- Martin-Luther King.
 

Pasteur noir américain. Il lutta pour l’intégration des Noirs aux Etats-Unis, il est connu pour son célèbre discours "I have a dream...". Prix Nobel de la Paix en 1964 [mort assassiné].
 



 
 

- John Lennon.
 

Célèbre chanteur des Beatles. Il chanta le fameux "Imagine" [mort assassiné].
 



 
 

- Daniel Balavoine.
 

Chanteur français. Instigateur des grandes actions dans les sables africains à travers le Rallye Paris-Dakar (construction de puits...) [mort dans un accident d’hélicoptère].
 



 
 

- Michel Colucci, dit "Coluche".
 

Comique français. Fondateur des "Restaurants du Cœur", en 1986 [mort dans un accident de moto].
 



 
 

- Yitzhak Rabin.
 

Homme d’Etat israélien. Prix Nobel de la Paix en 1994 [mort assassiné].
 



 
 

- Jacques-Yves Cousteau.
 

Commandant de la Calypso. Fondateur de la "Fondation Cousteau pour les génération futures". Nommé à l’Académie française, en 1988.
 



 
 

- Mère Teresa, dite "Sœur courage", en Inde.
 

Prix Nobel de la Paix en 1979.
 



 
 

- Diana Spencer.
 

Princesse de Galles. Fondatrice de la Fondation Diana contre les mines antipersonnelles [morte dans un accident de voiture].
 



 
 

- Yasser Arafat.
 

Homme d’Etat palestinien. Premier président de l’Autorité palestinienne. Prix Nobel de la Paix en 1994.
 



 
 

- Neil Armstrong.
 

Astronaute américain. Premier homme à avoir posé le pied sur la Lune, en 1969, lors de la mission Apollo XI.
 



 
 

- Buzz Aldrin.
 

Astronaute américain. Deuxième homme à avoir posé le pied sur la Lune, en 1969, lors de la mission Apollo XI.
 



 
 

- Salman Rushdie.
 

Courageux écrivain anglais condamné à mort par l’Ayatollah Khomeyni, pour son roman "Les Versets Sataniques".
 



 
 

- Mikhaïl Gorbatchev.
 

Chef du Kremlin, en URSS. Instigateur de la chute du Mur de Berlin, en octobre 1990. Prix Nobel de la Paix en 1990.
 



 
 

- Elie Wiesel.
 

Humaniste juif. Très grand défenseur de la cause des Droits de l’Homme. Prix Nobel de la Paix en 1986.
 



 
 

- Nelson Mandela.
 

Leader noir de l’ANC luttant contre l’Apartheid. Emprisonné pour ses idées. Président de l’Afrique du Sud. Prix Nobel de la Paix en 1993.
 



 
 

- Shimon Peres.
 

Premier ministre israélien. Instigateur de la paix dans le Proche-Orient avec Yasser Arafat.
 



 
 

- Tenzin Gyatso.
 

14ème Dalaï-lama. Chef spirituel temporel du bouddhisme et du peuple tibétain. Prix Nobel de la Paix en 1989.
 



 
 

- Hubert Reeves.
 

Astrophysicien québécois. Vulgarisateur de la science de l’espace et très grand humaniste. En 1999, l'astéroïde (9631) « Hubertreeves » a été nommé en son honneur par l'Union astronomique internationale. En 2001, il reçut la Médaille Albert Einstein de la Société Albert Einstein.
 



 
 

* * * * *
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